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DE L'EMPIRE OTTOMAN, 

Î)EPUIS SA FONDATION 

JUSQU'À LA PAIX D'YASSI, EN 1792. 

LiviiÈ XXII. 

Portrait d'Hassan-Bey. — Détresse des Russes.-^Pillage 
de la Morée par les Albanais. — ^ Embarquement des 
Russes. — Combat de Tcbesmé. -^ Incendie de la 
flotte ottomane. — Les Dardanelles insultées par 
Ëlphinston. — Disparition de la flotte russe; — 
Guerre du Dai^ube. -^, Hali-Pacba grand-visîn -*- 
Siège de Bender par les Russes. — Intrigues du 
cabinet de Pétersbourg dans la Crimée. — Bataille 
de Cahous. ^- Victoire remportée par Romanfzof. 

— Déposition d'Hàli^Pacha. — ^ Prise.de Bender. -^ 
Succès de Catherine II. — Fermeté de Mustapha III. 

— .Siège de Lemnos par j'esradre russe. — JDélî- 
vrance de Tîle par Hassan-Pacha. — Conquête de la 
Crimée. — Fuite du Ithan. — Congrès de Focziaiii* 
'— Rupture du congrès.- — Révolution en Suède. — » 
Politique des puissances de TEurope. — Reprise 
des hostilités. • — Campagne de ïyyS. ^— Varna 
îsttaqnéê par les Russes. — Ils sont >f poussés par 
Hassan-Pacha. — Mort de Mustapha III. — Son 
caractère; son éloge. — Avènement d'AbduI Hàmid. 



La nature avait ép(^uisé, pour former Hassan- ^77^- 
Bey , toas les élémeos héroïc[ues dont elle 
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compose les hommes extraordinaires an hioral 
<;omme aaphysiqi^s ^ quand elle n'appelle pas 
à son aide les secours de l'instruction et de Tédu- 
cation. Hassafn,né en Perse, fkît esclave dans 
son enfance par lesOttomans, avait été vendi; à 
un habitant de Radosto , ville de la Propontide. 
U annonça dès l'adolescence autant de hardiesse 
que d'ambition, et s'échappant un jour de la 
maison de son maître sur un bateau grec qui le 
conduisit à Smyme , il s'enrôla dans les recrues 
que la régence d'Alger lève tous les ans dans 
ces contrées. Admis bientôt pârn^la milice qui 
tient, auprès des deys^ le. même rang que les 
Turcs corasmiens occupaient auprès .des califes 
de Bagdadj milice garde et maîtresse d'un 
irône. auquel fout soldat hetireux peut pré- 
tendre, Hassan se 'fit remarquer d'abord par 

.son courage, qu'il exerçait contre les lions 
'à défaut d'autres ennemis. Il pârvmt au gou- 

"yfernenient d'une ptôVince. Les richesses qu'il 
acquit dans l'exercice de son autorité armèrent 
la jalousie deses ennemis,qui le rendirent suspect 

'à la régètxce d'Alger. ï'drcéde fuir, le géné- 
reux Hassan crût, avec raison, que les sou- 
verains de l'Europe ne lui refuseraient pas 
lliospîtalîïé et 'lé J)âssàge dànsieûb'éfafs. Il 
arriva eu TÈspagrie et de-là à Nâplës. i^arréft- 
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irefioiise du coçate.de I^udplf, .a^ll|a5sadeur 4lX 
ix)i des Deùx-Sîciles .auprès de la Ponte, il 
obtînt rmt^ret et Ip proteqtîon du graçid^visk 
Eagh8)tKaQl;i^.Gemiïiisire tQut-puîss^al appelle 
Hassan à ;Gai)ât^|itiaQpJe , .et dès son ^çiyée h 
commandement d'un vaisseau lui est confié). 
C'était en 1764 jsqusAe règne d$ IttaUmpudj et 
Ïlassan-Bey donna depuis tapt de preuves de 
fidélité et de valeur , qu'ilpaiwint aux, prepiieijs 
grades de lamariae ottomane. Iljpiont^it le y^is- 
«eaaamiral , etikiaait a^p^:èis duçapitan^paoba l^s 
fonctions de capitaine dé.payilloa, Jors de cQtte 
fameuae. campagne navale contre les Russes. 

Ayant rejoint la îflqtfe à la^fuçlle s!étai«nt 
téunis les vaisseaux qui en étoî(^nt séparés, 
-Hassan voulut ipoursuîvre Elphin^tOD» Le ça^ 
pitan^paqha^r ^oi n!embrassait que les conseils 
rtinûdes, ne chercha qu'à évitet rennemi^ sans 
vouloir le provoquer. Ge. n'était pas que qd 
tplan pusillanime ne, fût à la fois habile.et ^ge, 
^t la>lâcheté3e couvrait cette fois, des prétextes 
îles plus spécieux, ft Les Russes ^ maîtres du 
» seul port.de N/ivarreins, perdaient chaque 
.Jï jour de Jeur crédit auprès dés Grecs : Us 
'» étaient réduits sur terre. à la. défensive. Les 
-y> Ottomans > au. contraire^ se renforçaient de 
^^ toutes partait ijseiUsposaiesit à attaquer. La 

I. 
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> disette de vivres, la difficulté de s'en pro- 
>) curer, devait forcer seule des agresseurs 
1» insensés à renoncer à une entreprise trop 
» au-dessus de leurs moyens réels. Le hasard 
» d'un combat naval n'était profitable qu'aux 
» Russes. » 

En effet , Mistra , dans l'intérieur du pays J 
Galamata et Navarreins , sur la côte , étaient 
les seules conquêtes dont ils pussent s'enor- 
gueillir. Les milices albanaises, appelées par 
les ordres du divan , et plus sûrement encore 
par Tespérance du pillage, marchaient sur le 
Péloponèse, et étaient près d'y pénétrer. Déjà 
quelques milliers de ces brigands avaient sur- 
pris la ville de Fatras , et l'avaient réduite en 
cendres. L'entrée de Tisthme ne fut pas défen- 
due. Le primat de Gorinthe n'avait pas 6sé se 
déclarer, sachant que les Russes n'étaient qu'à 
peine en état de se soutenir eux-mêmes; les 
Grecs furent massacrés dans toutes les villes 
oii les Albanais, réunis aux Ottomans, 3e pré- 
septèrent Tout ce qui échappa au fer de ces 
maîtres, devenus furieux, s'enfuit dans les 
montagnes. Les Russes , menacés de tous côtés 
vers le seul point qu'ils occupassent, cher- 
chèrent un asile sur leurs vaisseaux , ne son- 
geant plus qu'à évacuer la Morée. Les per- 
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fides étrangers, les Grecs trahis , tous s'embar* 
quèrent à la, hâte : blesses, malades, primats 
grecs, évêques ou chefs de l'insurrection^ 
entre autres Papaz-Ogli et le vieux Bénakî. 
La presqu'île et ses infortunés habitans de- 
meurèrent livrés à la vengeance des Ottomans 
et aux brigandages des Albanais. 

Fidèle à son système timide, le capitan- 
pacha errait dans l'Archipel grec , s'élpignant 
à toutes voiles dès que la flotte russe était 
aperçue de la sienne. Spiritofi, réuni à Elphins- 
ton , mettait autant d'ardeur à joindre l'amiral 
ottoman que celui-ci montroit d'empressement 
à l'éviter. Les deux armées se renconlrèrçnt 
enfin près du golfe de Smyrne , dans le canal 
étroit qui sépare l'île de Chio de la côte 
d'Asie. Ne pouvant éluder le combat , le 
capitan - pacha voulut s'aider de tous les se- 
cours que^uî ofifrait la nature des lieux. Il 
rangea sa flotte en croissant le long du rivage 
asiatique. Vingt-deux vaisseaux de haut bord, 
bien espacés et mouillés sur quatre ancres , 
appuyés ^us; deux extrémités par des bancs 
de sables et des rochers à fleur d'eau , étaient 
eneore protégés par des batteries établies sur la 
côte, et attendirent ainsi que l'amiral russe 
osât venir les attaquer. Ce champ de bataille 
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étail déjà fameux par la vîctoîrô que les Ro- 
mains avaient i-emportëe sur Antioi5l[Tis-»le- 
Grand ; il ëtaîf destina , dan^ les tems modernes^ 
à devenir le tombeati de la marine oftoraatie. 
*^^^' Spiritofif, à la fête de Téscadré tusse, com- 
posée setflemetif de fteuf vaisseaux de figné y 
parut , le 5 juillet au matin , à Téntrée du canal 
que commencent les petites îles Spôlitoadorfes, 
en avant de l'îlô dé Chid. Le^ ValsÀeati:^ russes 
défilèrent eiltré ces îlots hérissés d'éctteils, et 
s arrêtèrent en coraptant avec étoitoemeîit le 
nombre des naviréi musulmane , et surtout en 
voyant le bel ordre d0 combat; rdaiâ lésRtléses, 
abboités àes Grecs qu'ils avaient trahis et 
abandoiiilés, désormiais san^ p^rts^ sans âslle, 
avaient ptis la ^é^olutiptl désespérée de joindre, 
à quelque prit que ce fût, k flotte ôttcMtnàne, 
et de périr oïl de vaincre. 

SpiritoflF, guidé par les ùôtiSeH dti côïitrô- 
amîràldtiglàîsGreay, qu'il avait à son bord,' 
partagea lés tieuf Vaisseaux en trois divisions; il 
commandait là première, et fôrniàit l'avant- 
garde : Théoddrë, frère dé Grégoire et d'Alexis 
Orloff, était âVèc lui. Le centré ëtéit soUs les 
drdreé du côiiité Alexis, géti^râlî^sime ; El- 
jJhinston conduisait Tarrière-garde. Il avait eu 
Un différent avec Tàmiral russe , au sujet du 
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commandement auquel ils prétendaient tous 
les deux. Ëlphînston ayaît soutenu son di^oit 
avec tout Tempressement de son caractère et 
Torgueil que lui donnaient sa réputation , ses, 
ialens et le mépris qu'il portait à ceux dont il 
était forcé de recevoir les ordres; irrité et, 
mécontent de ce que le généralissime avait, 
repoussé et désavoué sa prétentiop,le fier An- 
glais avait chpisi le poste dç Tarrière-garde^ 
pour jouir des fautes qu'il verrait faire à des 
chefs îgnprans , et pour se réserver la gloire 
de les réparer. 

Il est remarquable qu'au moment d^i combat 
le capitan-pacha se fit mettre à tprre sous pré- 
texte d'aller établir quelques batteries sur la 
côte, et, qu'en même temps le généralissime 
OrloS quitta le vaisseau qu'il commandait, et 
passa sur ime £régate qu'il tint constamment 
ébignée de l'action. Les fiers Ottomans ne se 
méprirent pas sur la lâcheté de leur comman* 
dant , et crièrent à la trahison. Les dociles et 
impaissibles Russes n'eurent pas même la pensée 
de condamner leur général^ et se préparèrent 
au cçmbjSLt 

Le vaisseau an^ir^il des Ottomans ne perdait 
rien à Ysi^jxpf 4u capitap-pacha ^ le brave 
Hass^i) le cQxxpi^^fi^^^* Ayant de partir de 
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Çonstantînople, il avait exposé dans le divan 
que la flotte de son sublime empereur était 
supérieure de moitié à celle de ses ennemis ; 
qu'il fallait donc que chaque commandant s'at«« 
tachât corps à corps à un vaisseau russe , et 
qu'il se fit sauter avec lui. Hassau ne tarda pas 
à joindre Fexepiple au précepte. 

Son vaisseau se trouvait le second de la ligne 
ottomane : le vaisseau amiral russe , monté par- 
Spirîtoff, Greay et Théodore Orloff, attaqua la 
tête de cette ligne, et s'attacha à ia capitane. Le 
seul ordre que le capitan-pacha eût donné à 
toute la flotte, était de demeurer à l'ancre. 
Hassan reçut pendant quatre heures le feu du 
navire ennemi, sans faire aucun mouvement, 
, sans éviter aucune bordée. Mais les vaisseaux 
ottouians ont tous à leur première batterie des 
canons du calibre de plusieurs quintaux : un 
boulet de pierre , lancé par une de ces énormes 
bouches à feu , emporta lè gouvernail de Ta- 
mirajl russe. Ne pouvant plus manœuvrer tout 
en foudroyant la capitane , il dériva sur elle. 
Hassan , qui avait le dessein de l'aborder, fidèle 
h l'ordre du capitan-pacha , se toua sur soa 
câble, et reçut le vaisseau par son travers. "Il 
fit sur-le-champ /^ jeter des cranipons, et ce* 
deux énormes masses furent accrochées pae 
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leurs agrès. Un combat furieux de mousque- 
terie et d'abordage s'engagea entre les deux 
flottes. Les Qltomanset les Ru.<îses, au milieu 
de nuages de fumée et d'une grêle de balles ,' 
affaquans, attaqués, poursuivaus, poursuivis^' 
passèrent sur le boid les uns des autres, et se 
battaient depuis neuf quarts d'heure. Hassan, 
couvert dé sang et de blessures, était au moment 
de l'emporter, lorsque Greay, désespérant de 
se dégager, fit lancer de Tartifice et couvrit de 
feu la capitane , qui s'embrasa sur-le-champ.' 
L'amiral russe s'enflamma presqu'en même 
tems, et l'incendie devint commun. Des deux 
côtés, soldats et matelots, tout se jeta a la mer» 
Spiritoff se sauva dans ur^ canot avec vingt- 
quatre personnes , parmi lesquelles étaient sou 
fils et le comte Théodore Orlofi*. Le vaisseau 
russe flit consumé, et la mer engloutit ses su- 
perbes canons de bronze et une caisse militaire 
de cinq cent mille roubles. Hassan fit d'inutiles 
efforts pour sauver la capitane. Se voyant aban- 
donné par son équipage qui fuyait à la nage, il 
se jeta lui-même à la mer. Un seul homme était 
resté auprès de lui , c'étoit un de ses amis intimes, 
Achmet-Aga, négociant de Morée, qui, par 
attachement pour lui , était venu faire la cam- 
pagne comme volontaire* Acbmet, qui n'avait 
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cesse de combattre ^ côté d'Hassan ; se lan<^ 
à la nage avant lui , l'aida à se saisir d'une 
vergue brisée, et tous deux atteignirei^tt le 
rivage avant que les deux vaisseaux iacen'« 
diés eussent encore sauté eu l'air. Cette ex- 
plosion compléta le dénouement de ce combat « 
si terrible , qu'on le croirait fabuleux. 

]M[ais jusque^-là, de part et d*autre , il n'y 
9vait que deux vaisseaux de pe]:dus et quelques 
braves soldats de sacrifîéîs : ici commencèrent 
des fautes oii l'on retrouva l'imprévoyance 
ottomane dans toute sa stupidité. 

Avant dç sauter, la capitane, qui brûlait 
par le hayt, se trouva dégagée des crampons 
qui l'attachaient an vaisseau amiral rvwse. Toute 
embrasée, elle fut portée par les CQurws au 
milieu de sa proprç flotte. Jaffer-Bey, com^^ 
mandant d'm^e division, épouvanté à la vue 
de ce foyer d'incendie qui dérivait sur lui^ fit 
signal de couper les câbles, et s'éloigua en 
suivant la côte : le reste de la flotte le suivit, 
!Çln longeant ainsi le rivage, Jaffer reuçQntrji , 
en face du port de Chio, la petite baie de 
Tchesmé, et ne voy^t que le danger présent ; 
îl y entra pour se mettre sous la protection de 
cette forteresse. Tous les vaisseaux ottomans 
iVinrent se jeter d^ns cet asile, et ^ y amoncelej^ 
après lui. ^ 
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Hassau blessé, le visage tout marqué de 
brâhires cbpoadfe à caiK>a ^ aeeonrut par terre 
à Tcheamé» H représeota avec force an capitan-» 
pacha tout le danger de cette porition; l'aratral 
ottoman s'obstina plus que jamais à ne point 
combattre; il défendit à ancun vaisseau de 
prendre le large , multiplia les mojens de dé«- 
fense, hérissa le rivage et rentrée du golfe de 
batteries , et se rendit inattaquable , mais sans 
se rendre inaccessible. Les tinsses virent 
la faute avec autant détonnément que de 
joie ; ils en profitèrent Quatre vaisseaux mu* 
sulmans; placés en travers, fermaient Feu- 
trée du golfe; quatre vaisseaux rosses vinrent 
en fermer la sortie* Trois vaisseaux de ligne ^ 
une frégate et une bombarde s'approchèrent 
et se placèrent sous le feu des batteries de la 
rive, et sous celui des quatre vaisseaux qui 
défendaient le passage. Pendant cet engage-* 
ment , qui masquait , de la part des Busses, 
le plus formidable dessein^ deux petits bâti-> 
mens, conduits par des officiers anglais, sa* 
vançai^t au milieu des boulets , des carcasses « 
des fusées et de la mitraille , qui passait au-- 
dessus de leurs têtes. Les Ottomans les aper-^ 
curent se dirigeant vers le port Us les prirent 
pour des transfuges et les attendirent avec joîe,^ 
$e promettant déjà de les mener en triomphe 
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à CoQstantinople. C'étaient des brûlots incen- 
diaires : ceux qai les montaieiit les dirigèrent 
à la portée du mousquet, sur un de ces quatre 
gros vaisseaux ^ et se hâtant de lés abandonner, 
ils se jetèrent ^ans des chaloupes , et s'éloi- 
gnèrent. Les vaisseaux russes , qui feignaient 
de combattre, se retirèrent /le plus vite et le 
plus loin possible de la scène d'horreur qui 
allait commencer. En effet , eu peu d'instans 
les brûlots vomirent des tourbillons de flammes. 
Les quatre vaisseaux qui se touchaient s embra* 
sèrent; ils dérivèrent sur la flotte, et le port 
de Tschesmé n'offirit plus qu'une mer enflam- 
mée au milieu de laquelle éclataient des volcans. 
^ Les canons chargés, atteints par flammes, 
partaient d*eux*mémes et foudroyaient les ri- 
vages et la ville. Tschesmé, sa forteresse, sa 
mosquée j bâtie en amphithéâtre^ se renver- 
sèrent de fond en comble. Chaque vaisseau , à 
mesure que le feu gagnait sa soute aux poudres, 
sautait en lair avec la détonation d'une érup 
fiou volcanique et les secousses d'un tremble- 
ment de ferre. Tout ce quj'était resté d'hommes 
sur la flotte se précipitait dans la mer pour 
gagner le rivage. Le génie de la destruction 
souriait seul à cette épouvantable catastrophe , 
à cet affreux triomphe de l'habileté européeim^ 
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sur rîmpérîtie ottomane* Chaque explosion 
confondait les élémens et replongeait la nature 
entière dans le chaos. L'air , la terre et les eaux 
recevaient à la fois les débris enflammés, les 
troncs mutilés, les corps expirans. Cet aflfreux 
désastre commença à une heure après minuit^ 
et ne finit qu'à six heures du matin. Tous les 
habitans de Ghio, accourus sur le bord de la mer, 
en virent avec effroi toutes les circonstances. 
Smyrne^ à quelques lieues de Tcbesmé, sentit 
la terre trembler. On y vit, à chaque explo- 
sion , une colonne de feu et de fumée s'élever 
comme une trombe au dessus du promontoire 
de Kara-Bournou , qui sépare les deux golfes. 
Athènes même, séparée par une distance de 
cinquante lieues dans une mer entrecoupée 
d'îles, assura avoir entendu cet épouvantaBle 
fracas. Ainsi fut anéantie et engloutie dans le 
j^ort de Tchesraé, la nuit du 7 au 8 juillet 1770, 
toute la flotte ottomajie, composée, de vingt- 
quatre vaisseaux , dont pliisieuîs portaient cent 
canons. Un seul vaisseau de 60 échappa aux 
flammes, et tomba entre Içs mains des Russes. 

Une victoire si éclatante et si inespérée, 1770. 
donna aux armes de Catherine II, une répu- 
tation qu'elle n'était pas en état de soutenir. 
Constantinople n'en était pas moins daiis le 
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trouble et dans la stapenr. Elphûiston, oubliant 
ses injures.» mais se souvenant eu serment qu'il 
avait fait à rimpëratric^ , représenta à Alexis 
Orloff qu'il ne suffisait pas de vaincre , mais qu'il 
£illait profiter de la victoire. Il proposa que 
la flotte russe allât sur-le-champ forcer le pas^ 
sage des Dardanelles, et s'ofiErità jeter Cancre 
le premier sous les murs du séraiL L'entrefi^rise 
eu effet était plus hardie à concevoir que dif- 
ficib à exécuter. 

Le détroit des Dardanelles, connu autrefois 
dans Thistoire ^us \e nom à'Hélkspont, est 
situé à près de soixante lieues à l'ouest de Cons^ 
tantinople ^ entre TÀrcfaipel et la mer dé 
Marmara ou la Fropontide. Dans les siècles hé- 
roïques les deux rives ont été également cé- 
lèfareSé Le poète Musée a inmiOrtalisé le nom dé 
cSestos et'^d'Abidos ^ enirunissant à l'intérêt que 
ses'vers inspireiit ;pour Héro et pour Léandre; 
Homère , avec tune fidélité que des ruines 
attestent encore , a signalé dans ses poèmes et 
le tombeau de Protésilas, sur le cap d'Elésj 
qui termine la Chersonnèse de Thrace, «t lé 
tombeau. d'Hécnbé, sur la même rivé. A l'aidé 
de ce guide, la oâte asiatique présente le pro- 
montoire de iSigée , les tombeaux d'Aébille^t 
dePatroolej rembouohuredu Simoïs^ le toiaot-^^ 
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beau d'Âjax 5 le hois d'Hector. .Dans les tems 
historicjnes de la Grèce, Hérodote, Thucy- 
dide, Xénophon^ Strabon, placent sur ces 
mêmes lieux dès faits lignes de vivre dans la 
mémoire des ^hommes. De qtxéls sujets ce petit 
espace , qui necouftient qite don^e Ueaes depnis 
le cap d'Elés jusqu'à la viHe de Galltpoli, n'a^ 
t-il pas occupé la renommée? Ce fut d'Abidos 
à Sestos que Xèrcès jeta ce pont de bateaux 
sur lequel passèrent, sous ses yeux, deux 
millions de Perses qui devaient asservir les 
Grecs ; ce fut de Sestos "à Abidos qu'il fut 
trop heureux de pouvoir reposer lui-même , 
■ et presque seul , dans unfe barque de pêcheur. 
* Plus loin est Lampsaque , qui a conservé non- 
seulement son nom, mais ses coteaux couverts 
de vignes, comme aux tems oii ce grand roi 
fit présent de sdn territoire à Thémistocies. Sur 
la irive européenne coule encore la 'rivière 
d'^gosiPàtàmos, aujourd'hui Cara-Ova, lieu 
pu ^Lysândre gagna la bataille* navale qui mit 
fin 'à ia gtrérre du Péloponèse. A Kepos^Bou- 
toun, ^aujourd'hui la Pointe des Barbiers, bô 
Tôieûtles Vestiges^de la ville de Dardanus, eu 
la p)aîx fut sîgtiée entre Botne et l'Asie, entre 
ÎMEithridate et Sylla. Dans* les tems modernes 
leûfiti , cfe fut près de SeStos , dans Tendait ap- 
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pelë depuis Gadier-Iskîlessi ou le port des Vain- 
queurs, que Soliman, le fils d'Orcan, passa 
d'Asie en Europe avec les premier? Ottomans 
qui & y montrèrent en 1 356. 

L'entrée du canal des Dardanelles était dé- 
fendue par deux forteresses situées sur les 
rivages opposés à l'endroit oii ils ne présentent 
qu'une largeur de trois ou quatre cents toises, 
et à trois lieues environ de l'embouchure. Ces 
châteaux appelés Dardanelles avaient été 
construits, ou du moins rétablis par les soins 
d'Occhiali sous le règne de Sélim 11^ au milieu 
des terreurs qui avaient suivi la bataille de 
Lépante, Le feu des batteries se croisait et le pas- 
sage était presque insurmontable ; mais dans le 
dernier siècle j les Ottomans, inquiets de se voir 
attaqués par les flottes vénitiennes jusques dans 
le détroit, élevèrent deux nouvelles forteresses 
à l'embouchure oii les deux mers se joignent^ 
La distance du continent asiatique au continent 
européen est, en cet endroit, de plus de quinze 
cents toises; ces ouvrages ne présentent qu'une 
défense incertaine et insuffisante , et n'en sont 
pas moins la seule barrière que les sultans 
croient avoir mise entre eux et leurs ennemis. 
A l'époque de la catastrophe de Tchesmé , les 
Dardanelles étaient en ruines, et les nouveaux 



Digitized by VjOOQIC 



DE L^EMPlfiE OÎÏOMAN. %f 

châteaux d'Asie et d'fiorc^ ne poiK^^ahs^t pas 
arrêter une flotte :v^i€torieilse : la seulle batterie 
en état de servir n avait qu'une conlevcine d^ 
fer de soixante livres de balle et quelques 
canons d'un faible calibre^ C'était dans cet 
tncoQOavable abandon que se trouvaient les 
Dardanelles^ <|uî n'en portaient pas moins le 
nom de Kélidilr-Bafaar, ou oadenat de ia mer» 
Mustapha III) qui oppasaét la yigilaii43e- et la 
fermeté à sa mauvaise forjUme, et qui croyait 
ses ordres ejcécutës parée qu'ils étaient dùnuiés^ 
avait euvo jé Moldo vândgi) son ancien ^rand- 
yisir> commander dans les ohâteaux: qu'il 
^evwit regarder comme inattaquables. Des 
rapports trop fidiles prouvèrent au sultan 
qu'il était trompé, et le salut de Gonstanti«^ 
Aople. dépendait des Dardanelles; il y envoya 
le baron de Tott. Cet officier français, révenu 
à Constanlinoiple après la mort de Krim*Ouerai 
auprès duquel il résidait comme ministre secret 
d^ son gouvemiement^ létait employé plkr la 
cour ottomane pfaas utilement qM 4ie tavait 
jamais été k comté de Bonnevâl. Protégé par 
Je sultan qui ne demandait qu'à être, secondé 
dans ses bonnes intentions, ses vigoureuses ré- 
«oIutipns,M Tamour de son pays, le baron d» 
Tott quittait Constantinc^le où il établissait, 
4, . a 
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avec Succès, des fonderies et des écoles d*msfmc-''' 
lion pour TaFtiHerie. L'Encyclopédie à la main , 
il se rendit aux Dardanelles pour devenir Vingé- 
nieur en chef des Ottomans. Chargé de défendre 
le boulevard de Ja capitale, il alla se concerter 
avant départir avec IsmaïVBey z , le réis'^endi ; 
et pour £&ire }uger d'un seul trait à quels soins se 
livraient les premiers ministres de lempire dans 
une ; conjoncture aussi critique , ajoutons qu'il 
trouva ce personnage important occupé grave- 
ment des moyens de se procurer deux serins 
qui chantassent. d*accord le même air. Tout ce 
qu*il obtint, pour sauver Gonstantinople, fut 
qu un vieux bâtiment radoubé à la h^e, garni 
d*artillerJLe , chargé de madriers^ de pelles, de 
piochas et d'autres instrumens nécessaires à bu 
défeiise d'une place, suivrait de près son arrivée 
aux Dardanelles. 

Le baron de Tott vit que ces châteaux, dont 
la^éputation était si imposante, n'avaient pQUr 
jdéfenses que des murailles sèches, élevées «de 
j>|us de trente pieds au-dessus des batteries k 
•fleur d'eau , et menaçant de s'écrouler sur le^ 
pièces et sur les canonniers à la première dé> 
xhargfe de l'artillerie russe. U trouva des bouches 
.à feu formidables par leur volume , mais nom 
,fd^ pv.leur effet ^ toutes en bronze^ mais:saii& 



Digitized by VjOOQIC 



DEX^EMPIRE OTTOMAN. x^ 

Q&nts, et couchées la plupart sur ie sable, n'oP* 
frant que les trisles débris d'un sîége , bien loin 
d'être prêtes à en soutenir. T«l était le véritable 
état des Dardanelles et des châteaux supérieurs 
situés à l'embouchure du détroit, lorsque Tes- 
^adre russe, s'y présenta- 
Alexis Orlof avait refusé à Eiphînston de 
l'autoriser ni de' le seconder dans rentreprîse 
qu'il avait proposée. L'intrépide Anglais voulut 
au moins prouver que le succès aurait suivi sa 
promesse. Il entre dans le canal à la tête de 
trois vaisseaux dont il avait le commandement , 
et passe , sans être atteint, sous le feu de l'ar- 
tillerie ottomane : le peu de pièces qui font 
feu n'avaient'pas de munitions pour recharger. 
Ne se voyant pas suivi par le reste de l'escadre, 
Ëlphinston, plein d'un égal mépris pour les 
Russes et pour les Ottomans, revire de bord^ 
et rejoint des chefs si pen dignes de vaincre. 
Le pavillon de Catherine ne se présente plus; 
et pendant -que Moldavandgi s'attribuait Thon- 
BQur d'avoir fait fuir un eni^emi à qui on n'a- 
vait pas permis de lattaqùer, pendant que le 
baron de Tott préparait au château d'Europo 
une batterie et des boiïlets rouges, pendant 
qu'ils plaçaient de l'artillerie à Kepas-Bouroun 
et sur les poâits les^plus rapprochés du canal; 



Digitized b'y VjOOÇiC 



^ aisTonuE 

la flotte rosse »*éIoigaait Ainâ tow les fimds im 
la terrible victoire de Tchesmé «e bornèrent fr 
roccup^tion de l*ile de liennw et au ^ége à& 
Ja forteresse. 
»77o. Les »mes ottomaibss n'étaient guère plus 
heureuses sur le Danube que dan» TArc^ipët 
L'armée de Galitzin avaif pas^ sous les ordre» 
de Romanf 2aE>f : ses quarlî^w d'^V(?r venaient 
d*dtre pris en Pologne; tous «es détachemens' 
de la Moldavie étaient repliés^ Les mosulmans^ 
isommandés pair Halis-Facfaa, fils inconna? 
d' jAïvas qui avait dicté la paix de ^Igride , ^ 
que la voix publique, en mémoire des semces 
de son père, venait dTappeler au vimiat; le^ 
jpiusulmans, sons ce successeur df Molda» 
vandgi, ne tentaient pas de plus glorieuses en*- 
Reprises, et se tenaient sur la rive èixo^ do 
Danube 9 heureux de défendre contre les {U$$ef 
le passage du fleuve, La Moldavie , évacuée^ 
restait exposée aux exécutions militaires de 
quelques détacbçmens ottomans qui la parcou* 
paient, et punissaient p9Jr la violenqe ,: le pillagio* 
et les massacres, le serment de fidélité que le$ 
habitaus avaient knprudecnment prâté à Timpé- 
ratriceCatheriaeX^ettesouveraiue en voja ordr^ 
9 Romantzof de repasser le Niester, de garder 
la rive gauche duDauube^pendaîit qu'une se^ 
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«em^ armée, aux ordres du comté Panin, 

1 drivait par l'Ukrafine pour former le sîége de 
Bander. 

Cependant Jacoubaga qnî, depnis la mort 

i de Crîm-Oûeray , son maître et son protecteur, 
n'aTait pltïs de patrie , et avait attaché sa for- 
tune à celle des Russes, Jacoubaga profitait de 
rinînii<ié qui régnait entre les tribus des Tar- 
tares, les une^ entiore attachées à la branche de 
<3rîra*Guer^y, lés auttés au khan actuel, et les 
|jremicrs germes de la défection de ces peuples, 
au profit de rimpératrice Catherine, étaient 
déjà jetés aréc frnît. A la faveur de ces intrigues 
et dé» fa^eîéuses promesses' fkites au nom de la 
cour de Péter&bourg, Pamà a^ait traversé la 

I nouvelle Servie , et était arrivé sans obstacle 
dans la îïbîdkvîe tartaré ou 'Bessarabie devant 
Btenfder, à la tête de' ttente mille Russes et de 
frente mille Cosaques et Calmôucks. Un grand 
di^taôhement' alla couvrir le flanc gauche 
de l'arméte assiégeante, masquer Oclakpf, des- 
tinée à être attaquée ensuite, elf contenir les 
Târfar^ de là Crimée; mais ils étaient déjà 
sortis de leur presqu'île , le nouveau khan à 
leur téte.Hs fondirent sur les Russes , au nombre 
de cinquante mille, les repoussèrent, traver- 
sèrent le bas Nîester àrla n^gCi et vinrent eu 
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Moldavie protéger le passage de Tannée otto-^ 
niaoe, qui accoarait secourir la place assiégée 
et les villes menacées. 
1770. Fidèle aux ordres qu'il avait reçus , Ro- 
mantzof passa le Niester avec une année seu* 
iement de dix-sept mille combattans. Il était 
forcé de laisser de forts détachemens pour 
protéger ses vivres, et maintenir les comma- 
nications avec la Pologne d'un côté et de- 
Tautre avec l'armée qui assiégeait Sender* 

Les Tarlares harcelaient, inquiétaient, alta* 
quaient les Russes sans les entamer, à la vérité,, 
mais avec la même constance et lejnême succès 
que les Parlhes fatiguaient autrefois l'armée ^de 
Crassus. Les Tartares voulaient donner le tems» 
au grand -visir de passer le Danube; ils y réus- 
sirent. Dix mille Ottpm^s traversèrept le flpuve 
sur des bateaux, les inoodgtions ayapt rcpdct 
inabordable le seul pont qui y eût été jeté. ^Ce; 
corps s'empara d'une positi,on avaptagei^se sur 
les bords du Pruth, près da Lurgo,^.et s'y^ 
croyait inattaquable. Romantzof .surpf^t- les 
' musulmans au point du jom% emporta lcfurs([ 
retranchemens , les chassa,, et d^meura^^nà^tre^ 
de trente -huit pièces de c^nonj^mpis xl,sft 
trouvait alors entre cinquaqte mille Xartares 
manœuvrant sur ses' derrières^ et rari;iiée da 
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gr^Eid-TÎsîr qui avait achevé de passer le f)a- 
nube au nombre, dé. cent trente mille hommes* 
Séparé de ses vivres, Romantzof n'avait plus . 
de paiu que pour trois jours. Instruits de sa 
situation et de sa détresse, les Tartares et les 
Ottomans combinant leurs mouvemens , -médi- 
tèrent d'environner les Russes de toutes parts. 
La catastrophe de Pierre I , sur les mêmes rives 
du Priilli, se reproduisait sous toutes ces appa-p 
rences vraisemblablesir Bomjantzof résolut ce 
problème au profit de sa glpire : il prouva que 
Hehemet-Baltadgi n'avait pas eu tort de traiter, 
«t que le czar aurait pu être vainqueur. Arrivé 
à la vue des Ottomans, Romantzof les attaqua 
avant de leur laisser le tems de se retrancher. 
Geux-QÎ, quoiqu assaillis m milieu de la nuit, 
ne furent pas surpris contre leur ordinaire , 
parce qu'une &u$sç alerte avait mis sous les 
aimes une partie de leurs troupes. Les Russes 
avançaient formant quatre graiids carrés, ayant 
dans leur centre une nombreuse artillerie.: En 
vain les spahî$ fondirent sur eux dans plusieurs 
charges répétées. Les carrés, hérissés debayon- 
nettes, ne s'ouvraient que pour voipîr yn feu 
tjsrrible d'artillerie, et se refermaient apssitôt^ 
ne présentant plus qu'un mur de fer impéné- 
trable. Romantzof soutint c^ coiob^t pçj^^nt ^ 
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plus de huit heures^, gagiiimt téufoars du (erw 
rain. Un carré de la gauehe^ pdrventi enfm 
an camp ottoman , tourna k droite dé^ retran* 
chemens déjà eommencës. Les mustrhnaBs^ 
pris à revers, fureat fouefcoyés par l'artillerie 
rosse; leur déroute de vini' générale; le grande 
yîsîr s'enfuît des prennera; et cette armée, de 
cent trente mille hooiines, ait ^spersée en un 
moment. Cinquante nuitte, dk^on^ périrent dan^ 
TactioB ou dans k poursuite : leur cainp^ deâ 
snnnitions dé toute espèce, cent quarante-trois 
CBaon$ de bron^, ef sept^ mille chariots de 
provision ou de bagages furent le prix de la' 
Victoire dé Caboul qiii éfiaça à jamais la boute 
de la jcmrBée du Prutb. 

Le grand-y isir repassa «a désordre le Danube , 
croyant avoir les Russes à- sa sùitç; arrivé sur 
l'autre rive , à peine eom^^^ll quinze n]riïl& 
bisminies réunis sous Téteii^BPd de Mabomefc^ 
Les fuy^rshâ réâuèreni jusqnfi: Constafitinople' 
qu'ils remp^KreUt de feùts terreurs- C'était ïe 
in©metit;oéi l'încèâdié' dé- la flbtte et Fappari* 
tion. êes Busses aux Dardanelles venaient de 
plonger la capitale dans le deuil. Des signes 
de c&lamiléeiGB*ay aient donc la nation ottomane 
de toutes patrts. Digne d'une meilleure fortutaé, 
ci U |ù$tiéë de la causé et la pureté d0s iatexi:j 
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fions étaient de quelque poiâs dïins la balance 
du destin , le jirînce qui bccupaît si péniblement 
le trône des. sultans sentit que la fierté de son 
caractère^ la dignité de son rang, la gloire de 
Fempire devaient plier devant le salut de ses 
peuple» et la volonté du ciel. Mustapha III 
convoqua le divan. Les principaux membres 
de l'^léina et le» grands de l'empire y assis- 
tèrent : et ce prince vertueux rendît Religieu- 
sement compte à ses'sufets des actes de son 
règne. 

cf Depuis mon at%'è0ement au trône, leur 
-» dft-îtj faî gtJuverné par' vos conseils : vous 
» sêttïir m'avez empêché d'aller en personne 
» cotnniander mes^ armées. Le choix que j'ai 
» feit sueèéssivemént de deux grands-vîsirs 
j» incapables, n'a pas répondu à nies espé- 
» rancesnt aûxvtBUX demespeupIes.Vousaviez 
u daigné VotfS*mêmes celui qt^t vient d'être 
» vaincu. Si la gloire et l'intérêt de mon êm- 
•» pire Ordonn€*ii(f ïa continuation de la guerre, 
» )é détùandé de nouveau à mener moi-m^mé 
» moÈ troupes aux combats;' Lies ressources ne 
» manquent point encore à nos dangers. L^i 
3) France , nôtre alKée de tous les tems, ne se re- 
» fuse pas à soutenir mes efforts : déjà Ton Iraîle 
» par mon ordre avec elle de l'achat d'un grand 
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» nombre de vaisseaiux de guerre, et bientôt une 
"» flotte nouvelle aura remplacé calle qui tient 
3> d'être détruite par Tincendie et parla permifi- 
» sion de la Providence. Les puissances chrë- 
7> tiennes donneront à Tempire du Croissant des 
» marques de bienveillance que le malheur des 
» teips me forée à ne pas dédaigner* Les cours 
» de Vienue et de Berlin m'offirent leur m^dia^ 
» tion : toutes deux proposent de négocier la 
» paix sur des bases que ne désavouent ni la 
» gloire de mon trône impérial, ni la dignité 
» du nom ottoman^ ni la loi de. notre saint 
y> prophète. Les deux nations qui se.conx- 
» battent rentreraient dans les limites qu'elles 
» reconnaissaient avant les. hostilités; et les 
3» Russes s'engageraient à sortir de la Pologne. 
» Ainsi le premier, le véritable, Tuniqbe objet 
» de la guerre se trouverait rèmpji, et la jus- 
» tice des nations et des souv^ains : serait 
» satisfaite. » , - 
S770. Le divan tout entier opina pour la paix : le 
sultan avoua tacitement les déniarqhes<^|icilia* 
triées des cours de Vienne et de Berlin; mmsilne 
négligea rien pour soutenir la guerre avec bonr 
neur. Les sceaux de l'empire et le commande- 
^ ment de Tannée furent àtés k Halis-Pacha , et 
confiés à Sehifar-Mabomet* De nouyeamjrea- 
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Cotts farent envoyés à Babaday , sur le Danube ; 
lieu indiqué pour le rendez-vous général de 
toutes les forces ottomanes sur cette frontière. 
Quarante mille Bosniaques et Albanais, moiH 
tagnards réputés les meilleurs soldats de l'em- 
pire, furent rassemblés sous, les ordres du 
nouveau grand- visir. Mustapha, plein de zèle^ 
de com-agè et d'activité , veillait lui-même aux 
préparatifs, et les encourageait par les récom- 
penses. Sous ses yeux le baron de Tott formait 
<)es artilleurs, des bombardiers et des ponton- 
niers. Le sultan allait en personne juger des 
progrès de cette école naissante. Les pièces 
sorties des fonderies de Tophana, étaient em- 
barquées^ sur-le*champ pour Varna, le dépôt 
général des munitions de guerre , le parc d'ar- 
tillerie de l'armée. Le port de cette ville se 
trouvait encombré de pontons, de canons, de 
jÇQortiers; ceux qui avaient appris à les ma- 
nœuvrer, n'accompagnaient pas les pièces. 
L'indiscipline achevait «de mettre le comble à 
ce désordre , qui devait rendre inutiles et tant 
d'efforts et tant de, bras. Pour remédier à ce 
naal, source première de tant de désastres, 
Mustapha ne connut rien de mieux que d'en- 
voyer au camp.de Babaday Iç janissaire-aga 
Abdi-Pafha, le plus dur de tous les oflBciers 
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deTarmëe* Cet étrangie jtrsficîtir, chsttgêS'exeT^' 
cet lia ïiante police, arriva précède de la répu- 
tation de botrrreaa' qtf il ne manqua pas de 
soutenir. If fit creuser dé grands puits à la têfe 
du camp j il y fit jeter tous^ lés soldats qu'on 
étranglait pat sort ordre , sous lé moindre pré* 
texte, et sans eicamen. Le nomfcre en fut st 
grand , que , dans Tespace de troîs mois, xt avait 
fàil périr plus, de trente milîc hommes pour 
assurer le bon ordre, tes Ottomans le surnom- 
raèrenf Kouyaudgi^ le faiseur de puits, coiïitne 
ils avaient appefé CapUluch , ou ïe faiseur de 
pieux > cet atroce tyran de ValacMe qur empa- 
lait %çi% ennemis vaincus comme ^^ propres 
sujets, du tents de Mahomet H. 

Ces actes de rigueur né rendirent les Otto-^ 
mans ni plus discipliïsés ili plus' redoutables, 
et les revers pour ecrx succédaient aux revers-' 
Les Tai'tares , abandonnée entre dëiix armées 
ilis^es après la bataiîle'de Caboùr et la fuite 
d'Hafis-Pacba, is'étaierit jcfés les uns dans la* 
Bessarabie , entre Benddr et Ackerman , les 
autres dans la place forte* d'Ismàïf, à lem- 
bouchure du Danube, oii sous les ordr'es da 
Burkban ils étaient résolus de se d^éfèndrè* Ainsi 
ïe comte Pànin poursuivit sans inquiétude ïe^ , 
siège dé Bender. " 
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. Cette ville,, dont le Bom signifie passage, 
jetait bâtie sur une sinuosité formée par le Nîester 
jsur «a rive droite. Un vieux château en pierre 
en occupaat le centra, le reste était construit eu 
bois. La principale défense de la place consis- 
tait dans un corps d'Arabes pleins de bravoure 
et de fidélité, que la prévoy^ance du suknn y 
avait envoyé sous la conduite d'Amiu, pacba 
de Massul , nom uioderoe de l'ancienne Ninive. 
Ces Antiques , Quîmés du double fanatisme 
de la guerre et de la religion, ne connaissaient 
que leur instiact belliqueux , leur baine contre 
les infidèles, et leur devoir. Ils conteuaieni 
ce qu'il y avait avec eux ije janissaires ren- 
fermés dans }a place, troupe amollie, aussji 
disposée à se rendre qu'auraient pu l'être les 
habitans* Ces intrépides Arabes eurent à la 
fois à combattre les Jlusses et la peste^ plu*- 
rieurs fois ils avaient tenté des sorties furieuses 
et couroxmées par le succès; plusieurs fois 
ils avaient comblé et détruit les t^avaj^c 
des assiégeans; et, quoiqu'abajudonnés à eux- 
mêmes, ils semblaient devoir résister encore 
long-temps, lorsque les soldats russes, frasés 
de fatigue et de misère , inondés par les pluies 
dans leurs tranchées, demandèrent à grands 
cris qu'on les menât à l'assa^ut. Le feu de l'ar- 
tillerie russe, et l'explosion de plusieurs mxjpes. 
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avaient facilite les approches. Les assiégés, 
dont le nombre égalait le courage, couvrirent 
en vain les assaillans d'une pluie dé feu. L'as- 
saut fut livré , et dura toute la nuit ; mais vers 
le matin plusieurs maison^ s'embrasèrent sous 
les bombes , les pots à feu et les grenades que 
les Russes ne cessaient de jeter. Le rempart 
fut abandonné; mais chaque rue, chaque édi- 
fice furent disputés pied à pied. Les Ottomans, 
partagés entre la nécessité de résister à Ten- 
numi, et celle de sauver de l'incendie leurs 
biens et leurs familles, furent enfin forcés de 
toutes parts. Partout ils furent passés au fil de 
l'épéeparles Russes, implacables dans le succès. 
Un magasin à poudre qui vint à sauter écrasa 
sous ses débris les vainqueurs et les vaincus. Le 
seraskier, abandonnant aux soldats de Panîn 
un monceau de ruines, se retira en combattant 
dans le château : et quelques heures après il 
demanda à capituler. La prise de Bender coûta 
vingt mille hommes à Tarmée russe ; c'est à 
ce prix que cette place, le dernier asile dé 
Charles XII ,' devint leur sanglante conquête. 
La ville d'Iackerman, ou la ville blanche, ca- 
pitale de la Bessarabie , ouvrit peu de jours 
après ses portes au baroa d'Egelstrohna. 
^[707. La prise de Bender assura aux armées russes 
la communication entre la nouvelle Servie et 
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}a Moldavie; elle permît aux généraux de Tîm- 
pératrice de renouveler, auprès des ïartares 
répandus dans la Bessarabie , les offres de pro- - 
teption et d'allianee déjà jetées en avant par 
Jacoub-Aga; en6n, cette conquête facilitait 
Tattaque de la Crimée, but secret et rapproché 
de Tambilion de Catherine IL 

A la nouvelle de la prise de Bender, les 
musulmans, frappés de la même terreur qu'à 
la déroute de Moldovandgi, évacuèrent les 
places situées sur la rive gauche du Danube. 
Les Russes, qui avaient été plusieurs fois re- 
pousses devant Ismaïl , trouvèrent cette place 
forte ouverte et sans défenseurs; ils y entrèrent 
sans coup férir. 

11 fallait un courage d'esprit aussi admirable 
que celui qui soutenait Mustapha III, pour 
que ce souverain ne fût pas abattu à la vue 
des dangers qui l'entouraient. Il fallait une 
solidité de base non moins étonnante, pour que 
la masse du trône ottoman ne fut pas ébranlée 
jusques dans ses fondemens sous les efforts slxxk^ 
quels ils avaient à résister. Catherine II , aussi 
habile qu'ambitieuse, semblait Irapper l'arbre 
colossal , appelé l'empire du Croissant , avec 
les cent bras armés de haches du fabuleux 
Briarée. gUe le sapait sur tous les points à ta 
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fois avec plus ou moins de succès. La ferredr 
du nom russe planait sur TArchipel et sur lô 
Danube, Les intrigues russes détachaient déjà 
quelques hordes de Tartares de Talliance et de 
la dépendance ottomane ; un général russe 
pénétrait avec quatre mille hommes dans les 
montagnes du Caucase , soulevait la Géorgie, 
avait l'ordre de marcher sur Tréhisonde, et 
d'attaquer ces provinces où nul ennemi des 
sultans ne s*était montré depuis Tamei lan. Ren^ 
très pour la troisième foisi dans Azof, les Russes 
équipaient une flo tille à Temboùchure du Don« 
Elle devait dévaster les côtes la mer Notre ^ 
favoriser l'invasion de la Crimée , arrêter les 
approvisionnemens de Constantinople par le 
Poat-Euxin , en même tems que la flotte d'Orlof 
affamerait la capitale en occupaiit les mers de 
la Grèce. En Asie^et eti Afrique des provioce9 
entières secouaient le joug. La Palestine u& 
reconnaissait plus Tautorité du grand'-seigàeur; 
le sheik-daher avait levé l'étendard de la 
révolte; FEgjpte avait chassé du Caire son 
pacha; Ali-Bey, un chef des mameluks , exer- 
çait les droits de souveràin^^ et prétendait fsôre 
revivre l'antique et redoutable nom des Sou- 
dans. Partout la Russie aidait de ses secours 
let encourageait de ses promesses les rebellai 
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enhardis par les craintes et les périls dont 
Mastapha III était environné. 

Cependant Tinsulte faite aux Dardanelles 
s'était bornée à une bravade inutile : elles étaient 
enfin en état de défense par les soins du baron 
de Tott. Les entreprises d'Orlof dans l'Archipel 
ne repondaient point à Féclat qu'avaient jeté 
sur les armes russes Fincendie de Tchesmé; et 
Ik flotte de Catherine s'occupait mollement et 
lentement du siège de Lemnos^ qui durait de- 
puis trois mois. 

Ce sol célèbre , sur lequel l'imagination du 
Toyageur cherche encore les forges où Vulcaia 
travaillait au bouclier d'Achille, ou bien le 
rivage que le héros blessé par les flèches d'Her-> 
cule, abandonné par les Grecs ingrats, faisait 
\retentir de ses imprécations contre eux, et des 
cris que lui arrachaient ses douleurs plus qu'hur 
inaines ; Lemnos , la plus considérable des îles 
qui avoisinent les Dardanelles , n'est plus con* 
nue de ceux qui la possèdent que par sa terre 
médicinale, appellée Urre sigi//ée. Les barbares 
du Nord qui l'attaquaient, n'y voyaient qu'un 
port, le seul de ces parages capable de contenir 
et d'abriter leur flotte; car les vainqueurs de 
Tchesmé, les libérateurs de la Grèce en étaient 
réduits à conquérir un refuge pour hiverner. 
4. 3 
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Maitrësdela mer, par la destmction de la flotte 
ottomane , ils projetaient dlntèrcepter t ^^ 
moyen de leurs croisières , les convois de blé 
t que la capitale faisait venir par T Archipel, et 
de faire nattre , par la famine , dans Constan- 
linople, desmouvemens séditieux dont ils pour-» 
raient profiter. Lear faussé sécurité ne supposait 
pas auK Ottomans la pensée ni les moyens de 
venir les attaquer. Le siège de Lenmos semblait 
n occuper que l'oisiveté des forces russes. 

Une forteresse qui protège le port étant cont* 
mandée par les hauteurs qui n'étaient pas dé-* 
fendues, ne pouvait résister long-temps : mais 
le dîsdar, ou gouverneur^ qui y était renfermé 
tivec six cents hommes ^résolut eourageusemei^ 
de soutenir le siège, quoiqu'il fât presque dans 
tin, dénuement absolu de vivres et de munition» 
de guerre* De leur côté , les Busses étaient 
affaiblis par le départ d'Elphinstoii , de Greag; 
et des autres marins anglais que leur gouver*- 
liement avait rappelés sur les apparences d'une 
guerre avec la France. Ik comptaient peu sur 
l'effet des batteries mal servies qu'ik avaient 
établies sur les hauteurs qui dominaient la for* 
leresse, et attendaient , sans prévoyance, san» 
Vigilance, sans inquiétude, que la famine fit 
fember Lemnos eutre leurs mains quelques 
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Idfirâ plus tôt ou plus iard^ sans qu'il leur bû 
doutât un seul sdidàti 

Gependaiit un énneini qu'ils ne s'attendaient 
plus à rencontrer , s'armait contre ërnt dans Id 
isileUGe, et méditait, à lôurhonté, le dô^éinle 
plus audacieux. Le brave Hass^m-Bèy se gaé^ 
irissait, à Smyrne ^ da ses blessures $ et^ devancé 
à la coiir du sUltan par Jaifelr-Bey, il avait été 
tealomnié et accusé de la perte de la flotté, à 
l'insu de toute rarméb faavale, qui l'iLVëit vu, 
dans cette malheureuse circonstance; feli"^ tou- 
jours au-delà de son devoir. Jafïer h*àvàit pas 
trougi d'accisptet la dignité de càpif ân-pàcha , 
dont le saliân avait justement dépouillé le lâche 
qui enétait reviêta avant lédésastirê deXëhesitïéi 
Hassan, insensible à Tinjctstic^ , mè sbrigea ft 
ipépoildre à la calomnie que par dé la gloire : 
il projeta la délivrance de Lemnôs, et la téiné* 
iité de l'entreprise en assitra le socciè^» Il arriva 
aux Dardanelles avec qdûiifce cètits Volontaires y 
«rmés jsetilemënt de tebres et de pistôlëts^, niais 
ae fiant à la bravoure et à la fdrtuiië de leutf 
«hef. Sans artillerie ^ sanè vivres 5 il embarqua 
anr des bateaux cette poignée dé soldats;. L'ôb»- 
dorité de la: nuit la fevorii^ât pèndaiotl Une 4 
comie traversée : il franchit en peu d'kcterëè' 
b cocurt e^ace demtr qui $éfM» LéUttos liii- 
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contm^t , et dëbarqae en silence au fond (f nnel 
anse déserte. A peine a-t-il tonché la plage ,^ 
qu'il |>oussé d'un conp de pied son bateau an 
large, et ordonnera ses nausulmans de rimiter; 
II; est obéi. « Ënfans , leur cria-t-il, en mettant 
» le cimeterre à la main , plus de salut pour 
» vous et pour moi que dans la yîctoîre : nous 
» ayons faim, nous trouverons des vivres chez 
» l'ennemi ; marchons. » Hassan et ses quinze 
cents hommes joignent les Russes, et les at- 
taquent : ceuK-ci, surpris et stupéfaits, passent 
de la sécurité à la terreur panique; ils aban«; 
donnent leurs tranchées, et ne songent qu'à 
fuir : éperdus, pressés, poursuivis ^iU courent 
au rivage, et se jettent eu foule 4ans leurs vais-^ 
seaux ; ils en coupent les câbles , et ne regardent 
d^rière eux que quand ils ont gagné la haute 
mer. Tous les fuyards restés en arrière, tombent 
sous le cimeterre ottoman : la forteresse de 
Lemnos est délivrée. L'heur^ii^ Hassan, maitxe 
de& vivres, du .bagage et de Fartillezie des 
Russes, voit appareiller leur flotte, ravitaille 
la placre et retournje triomphant aux Darda- 
neUçi;^ pix favàit précédé le bruit de ses.suecès; 
^n.bqnh,eur, sa valeur et ispn audace reçurent 
9^%', \ej^T- récompense; le hé^os de Tcbesmé,. 
qfifiàsiti malboor nidme a mi$ jaurdessus de ses 
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TainqueuTS, est lavé par la victoire dés calôm- 
liiéd de Jaffer-Pacha. Il e^ élevé, sur la ruine 
de son détracteur, au rang de capitan-pacha 
qu'il avait seul mérité. La fiotte d'Orlof s'est 
éloignée honteusement, trop heureuse de trou* 
ver un asile à Paros, où elle se cUspose à hî- 
tVerner. 

Cependant le général russe envoyé en Géor- tjj u 
gie avait échoué dans son entreprise ; soutenu 
des seules tribus qui avaient secoué le joug de 
ia Porte, il n'avait pu ébranler la fidélité des 
provinces soumises k la doxnination ottomarfè. 
Le pacha de Trébisonde, révolté contre le 
Grand-Seignêur, mms également armé ûonti^ 
les ^ennemis naturels de sa religion et de son 
pays, avait repoussé lès soldats de Catherine II* 
La flottille arniée dans le port d'Azof, pour 
infester les côtes de la met Noire, et gêner 11^ 
approvistônnemëns de Constantino^le de ce 
coté, n'avait pu sortir des fangeux Palùs-Méo- 
tidçs;. et faute de pilotes qui connussent l^s 
sondes, de. munitions et même de col:âageS,le^ 
officiers chaînés de cette expéditionqni péuvait 
^tre si fatale à Tempire ottoâian ,* avaient ro^ 
nonce à rien entreprendre, et avaient repris la 
route de Pétersbourg. • c ^ . > 

Du c6té de la petite Tartarie^les intrigue^; j^yj^ 
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ïox et les prcHoesses de rimpéiafrioe ayaîenl 
dëtacbé l^s Tartares du Biid}iak oa Bessarabie 
dç TaUi^l^ee: de« Ottomans , et k fxitiQe Dolgch- 
ronjki wHKcbaÂt mr les Jigaes d'Qr-€api pom 
pénétrer dwt la. Grâi^e. Qoarawrin an& aupa^ 
r^vqptj le Q^Ièbre. Mow^ avak pioaTé qae 
cette barrière pouvait se tonmer comsie lea 
!Ç]^çnQpp5rles, et les: ûnpnà^oyaésLTaitares m'a» 
j^flij^Qt: p^ spQ^ à hésissaE d'oixnages le seul 
p9ssag0 pw leqod teiuz pc^sqa'ile fini sDCessible^ 
Ppigprpiilii péi^étfa.daus la Grflnéèaainoisde 
}$iiB: 1774; aywt ^pie}les Ottoinasi eussent ea 
Jle tçinp$ dfi la s^qiQ»r> U s'empara de RqstoflT 
^4^ Çaflà, et rodui^ en trois srânaines la 
{»:es|i|iji'i^ ^usro^éjUi$aiScedesasouv.eraine. Ce 
succès, pifép^rép^jr les mteSigeaoeasè^ 
t^eas, (jl# la^ftussioi ^ pac I^& dissaiatonadomes* 
tigi)«sde»Tâjr49£$s., yalutaaprinôeBblgoiroiiki 
Iq sii^o^ , {^}l. cbèïStei^iit aelœtévtào ibizttsJkk 
J^e ](^n ép Qïm^ ^^fi^hé au sahaa aoç soo« 
Vf r§ îft 5 lii^. ï<^rA : mi^ te l^piitoifieî éttomap'^ c* 
jl ji^ctard^: pas à mpoitir di. douleur* '^ < 

$il«lefi|.l^ç^$; dut Danube, ^ guisura a ëtait 
qpie 44fe9^Y9!iâftl9ipas(dpaBkisse6^ I^ârnidefi 
ftttPflWiaçft^ SW« ç#^^Mii0«,v.d«Sî, réfiâissaieiit 
de leurs défaîtes, et résiata^eoit aiix^iHSRttts dm 
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Weissmann avait passé le Danube , et battu les 
Ottomans près dlsaccîa. Schitar^ Pacha, le 
grand-visir, Tavait forcé de repasser le fleuve 
^n désordre, et avait envoyé à sa poursuite 
Moussou«Oglou, beau-frère du sultan^ qui, à. 
la têfe d'un cotps nombreux, s'était avancée 
jusqu'à Bucharest» Les troupes qu on attendait 
des [provinces devaient porterie complet de l'ar-. 
mée à trois cent mille hommes : Mous8ou-0gloj% 
avait battu les Eusses, leur avait repris Gior* 
^ gewo , et ayaii remporté de nouveaux avan^. 
tdgesduçôté d'Issacciaet d'Ismaïl; mais bientôt 
le retarden^ent de la solde mil le désordre dans 
l'armée ottpg^^e. L'insubordinatîaa gagna 1er 
corps d'armée commai^dée par le grand- visir 
lui-même; tes mêmes causes amenèrent les 
mêmes malheurs que dans les campagnes pré- 
cédentes. Le camp de Seliotar-Pacba fut pillé 
par ses propres soldats, Romantzof profita de 
ce désordre pour repasser le Danube, et re- 
prendre aux Ottomaps les canons et le butin 
qu'ils furent forcés d-abandonner : mais lui- 
i^ême ne se maintint pas sur la rive droite du 
fleuve; et pendant que le grand- vi^r se forti- 
fiait à Sobum^a , appuyé sur les montagnes de 
:Pulgarie, avec le pieu de trooppsqu il avait pu 
retenii: «utoui: de lui, Romantzof retourna 
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prendre ses quartiers d'hiver en Valacbfe et 
en Moldavie ; car les succès des armes rosser 
étaient partout bien au-dessous de leur renom- 
mée ; ils étaient achetés par les paies les plus 
sensibles. La gloire environnait le trône de 
Catherine II de plus de cyprès que de lauriers. 
La peste, que les vaincus avaient communi- 
quée à leurs vainqueurs , était passée des ar- 
mées de Romantzof et de Fanin, dans llnté- 
rieur de Tempire, et cette terrible alliée des 
Ottomans avait enlevé près de cent mille habi- 
tans à Moscou. L'impératrice sentait, au mi« 
lieu de ses triomphes, le besoin de la paix. La 
Porte comptait, dans les négociations, sur la 
médiation de la cour de Vienne , et sur un 
traité secret dont cinq millions de florins impé- 
riaux avaient été d'avance le gage de la part 
du divan, toujours loyal et sincère dans ses 
transactions diplomatiques; 
«77** En effet , l'Autriche avait déclaré hautement 
qu'elle s'opposerait à ce que le théâtre de la 
guerre fût transféré par les Russes au-delà du 
Danube. Un congrès &t convoqué à ïpcâiani > 
en Moldavie; un armistice fût condu sôus les^ 
murs de Giorgewo, entré Ja' ministre russe 
Simolin et le réîs - effendi Seid - Ablick^rim 
ef fendi Muekabedlad«i ; et Je ctôngrèé^^ à'èuvrit eii 
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i77i.Xes plémpotentiaires y apportèrent des 
intentions biendifTërentes : là Forte était repré- 
sentée par Osman-EfTendi ; la cour de Vienne 
parle baron de Thugni^ alors intemonce im- 
périal à Gonstçntinople; la cour de Berlin par 
le ministre Segelin, et la Russie par le comte' 
Grégoire Orlof , arrivé exprès de Pétçrsbourg. 
Les bons musulmans abordèrent les Russes avec- 
des présens de tapis superbes , de riches étoffes 
et de belles armes , et ils portaient dans le cœur 
le désir d'une paix honorable. ^ 

« Mon sublime empereur, disait naïvement 
» Osman-EfTendi , m'a recommandé de tout 
» employer pour la gloire de Dieu et pour le 
» bien dé la paix. » Le plénipotentiaire russe» 
amené par l'ambition , avait bien moins pour 
but la gloire et l'intérêt de sa souveraine que le' 
dessein secret de sonder les esprits, de se faire 
des créatures parmi les Valaques et les Mol* 
daves, et d'acquérir, au prix même d'une tra- 
hison, la possession indépendante des deux 
principautés de Valachie et de Moldavie. 
.Cependant le congrès de Focziani s'ouvrit : 
Orlof exigea d abord que le ministre russe Tur- 
d'Obrescof sortît des )Sept*'Tours. Ce premier 
hommage fut rendu à la crainte que les armes 
de Catherine inspiraient aa divan* Le plénipo; 
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tentiaire exigea alors , pour prëiltmîitaires de la 
paix y que la Porte recoiinût l'indëpendaiice 
ciesTartares; qu'elle cédât les ports de Sâïîcalé 
et de Kilbum sur la mer Noire;^ qu'elle rasât 
la ^rteresse d'Oczacof; qu'elle abandonnât, 
comme barrière des deux empiras, là vaste 
presqu'île enfermée enke le Bog et le Niester ; 
qu'elle rendit aux Tartar^ les villes: et les ter-* 
ritoires de la Oin^e et du Guban ; esifin, qatei 
la libre navigatiou fôt permise aux vaisseaux 
russes sur toutes les mers ottomanes. L'envoyé, 
de Prusse garda le silence à des piopoâtîons si 
inadmissibles, 
1772* Cependant l'armistice se. changea , par la 
médiation du roi de. Prusse, eui|ne trêve de 
quelques, mois* La Russie accéda à cette me-' 
sure, dont les apparences étaient pacifiques; 
maisi sa feinte modération avait une cause» 
amenée par les événemens.dantfla Suède était 
devenue tout^à-coup le théâtre^ Le roi Gusw 
lave III y appelé au tiabne depuis nq au, par la 
mort de Frédéric^AdoIphe*, venait ^ par une 
heureuse révolution , de s'affiranehir de la tutdile 
de la diète de Stodibolm* 

Catherine II av^ cherché à traverser Hbè 
noble dessein dont Gustave III était saupçoimé> 
La crainteidevoiriafJ'i^ce soutenir tiiv{Hriuaai 
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MU allie, qu'elle avait appuyé de ses coiiiieilB 
et aidé 4e ses trésors , empêchait seule l'altière 
impératrice d^éolaier contré le roi de Suède; 
mais ce prince et la France, sa protectrice , 
n'armaient pas.moins é ventueHement pour s'op» 
poser aux entreprises que la Russie pourrait 
tenter. L'intervention de la cour de VersailleiB 
dans cette quereUe inquiétait la cour dePéters^ 
boorg avec dautant plus de fondement , que 
la maison d'Autriche s'était engagée, par lé 
traité de lySô, h agir comnie auxiliaire des 
Français. De son côté , le m de Prusse , garant 
par ses traijtés avec la Russie , du maintien de 
Fanciemie constitution suédoise, voyait avec 
inquiétude de g»me de £sCorde allumer une 
guerre miîverselle dans laquelle il ne pourrait 
refuser de prendre une part active. La Prusse , 
rAutrîche et la Russie gagnaient bien plus à 
rexéoution du pacte odieux qu'elles avaient 
conclu en seéret depuis quelques mois; maïs 
elles avaient besoin que l'Europe fût en paix 
pour le consommer à loisir 5 f^ veux parler<lu 
partagé de la Pologne, arrêté dé}à entre ces 
trois puissances^ oonipiioes, et dont la scanda-^ 
leuse publicité ife tai-da pas à éclater. Le roi dé 
Prusse pressait donc la cour dte Péterebourg <>a 

fmre la paîK «vî» h Pom, lis Oitomans^j d§ 
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leur c6të, voyaient avec espërancele roi dé 
France anner, dans le port de Tonlon, nne 
escadre considërable. Mustapha III et son divan, 
trompés par les apparences , et étrangers an 
machiavélisme de la politique européenne , 
croyaient ces armemens dirigés contre la flotte 
msse de T Archipel, dans la seule vue de les 
K>utenir contre lenrs etmemis, tandis que toutes 
xes forces n'étai^t destinées à agir que si le 
jroi de Suède était attaqué. 

Tels étaient les calculs secrets , les faussa 
espérances des deux nations ottomane et rosse, 
lorsque lenrs plénipotentiaires se présentèrent 
de nouveau pour traiter de la paix. Les négo- 
ciations eurent lieu à Bucharest : le marédial 
Romantzof , d'un côté , et Monsscm-Oglou , 
,beau*firère du sultan, s'y rendirent pour con- 
venir des conditions. C'est ainsi qu'on' avait VU 
à Rastadt , au conunencemttit 4a siècle , le 
prince Eugène et le maréchal de- Villars , de- 
venus ministres de paix ^ tenir d^nsleturs, mains 
les destins des peuples et balancer leurs d^its. 
.Mais Romantzof per^sta à d^mjanàei^ ripdé* 
pendance de la Grimée : les Ottomans «'opi- 
nèrent à la rdTuser» mcws encore par fierté 
que par religion. ' '- 

Cet article b]|^s«<i trpp .|»(^qii4fxient les 
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principes de la loi musulmane, pour ne pas 
être hautement rejeté. Tous les souverains qui 
saivent l'aslamisme sont regardés comme autant 
de membres réunis sous Fautorité sacerdotale 
du Grand-Seigneur^ eu sa qualité de premier 
iman, depuis^que Mohammed XII, le dernier 
calife, céda les droits de l'imameth à Selim I. 
C'était donc cette considération religieuse qui 
formait le plus fort obstacle au démembrement 
de la Crimée, dans la crainte de deux califats. 
D'ailleurs, le divan comptait sur une double 
diversion en sa fiiyenr, celle d une flotte fran- 
çaise dans F Archipel , et d'une armée suédoise 
dans la Finlande ; mais la Porte fut trompée dans 
ses espérances. Les conférences se rompirent de 
nouveau ; les deux nations reprirent les armes, 
fjmpératrice de Russie ayant fait assurer 'la 
Su^ède de ses dispositions pacifiques. 

Les bords du Danube furent le théâtre de la l'jjX 
campagne indécise de iy73 : Tarmée ottomane 
était commandée par Moussou-Oglou , qui s'était 
déjà signalé contre les Russes, et venait d'être 
nommé grand- visir. Son système était d'évité^ 
une action générale avec un ennemi à qui la 
discipline et la science des nianœuvres don- 
naient trop d'avantages, et le mot prophétique 
d'Osman- Eâendi semblait se vérifier : « Le» 
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» Suédois y disait-il aax Russes , en qtuitâttt 
y> Focziani, vous ont appris à vaincre isi Dieii 
» le permet) vous nous l'apprendrez à votre 
» four. » 

, Un corps de quatorze mille Russes essa^ra de 
pa^er le Danube à Giorgewo : le pacha Dag« 
he^tan-Ali les surprit, les repoussa sur la rive 
gauche, et leur fit six cents prisonniers. Le prince 
Repnin, qui était de ce nombre, fut envoyé à 
Gonstantinople, et enfermé au château desSept^ 
Tours* ; 

Cependant Catherine lî s'étonnait que Rd- 
mantzof ne lui annonçât pas de victoires, et Ini 
demandait compte de son inactioui En vain le 
général observait-il que le grand -^visir avait 
trois fois plus de soldats que lui : « Les Russes ^ 
9 lui écrivait la fiêre souveraine, ne demandent 
3> pas combien sont les ennemis , mai6 oii ils 
» sont » 

D'après on pareil ordre, Romanlzof attaqua i 
il passa le Danube près de Braïlorw, et marcha 
sur Silistria^ Vingt* quatre mille musulmans , 
commandés par trois pachas, et campés sur leâ 
hauteurs qui avoisinent la place , en défendaient 
les approches. Le général Weissman les attaqua ^ 
les chassa de leurs positions^ et les jeta dans la 
ville qui fut investie le lendemain ; mais le 
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l^rand-visir di^tacfaa de son camp 4e Sçhumla 
Claquante mille hommes pour recourir Silistria, 
et se prépara à marcher en personne avec le 
gros de son armée. Romantzof se détermina à 
la retraite : pressé par les Otitomans , ce ne fut 
pas sans perte qu'il repassa le Danube $ et qu'il 
ramena les troupes russes dans rintérieur de la 
Valachie* Telles furent les actions de cette cam*' 
{)agne , plus glorieuse par la bravoure des com^ 
Jimttans que par l'importance des résultats* 
Moussou*Oglou prit à ^on tour TofTensive : un 
corps détac&é de sa gauche attaqua les Russes 
près de Widdin, les poursuivit au - delà du 
Danube , et reconquit une portion du territoire 
yalaquè. Romantzof , pour obliger le grand- 
vi^ir a rappeler ses troupes ^ marcha de nouveau 
sur Silistria ; et pendant qu'il dirigeait cette 
fausse attaque pour occuper l'attention des 
musulmans , il envoya deux corps de son armée 
longer le rivage de la mer Noire, et surprendre 
Varna, le centre des approvisionnemens du 
camp ottoman» lé dépôt de ses munitions de 
guerre, son arsenal, et en même tems un dçs 
greniers de la capitale^ Cette tentative fut phis 
hardie qu'heureuse; les Russes furent décou*» 
yerfs, reçus vigouretisement, et repoussés avec 
perte. Cependant la nouvelle de leur approche 
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avait déjà yeté Yetfroi dans Gonstantinoplc^: 
Mustapha III, oubliant les soufiBrances physiques 
auxquelles il était en proie , voulait marcher 
en personne, et allait combattre les ennemis 
de son 'empire sur ce même théâtre où ses des* 
tinées avaient été si glorieusement fixées par la 
victoire d'Amurath II , la fuite d'Huniade , et la 
mort du jeune et malheureux roi Ladisla& 

La retraite des Russes rassura la capitale; 1^ 
siège de Silistria fut levé de nouveau. Hassan; 
le vainqueur de Lemnos , le capitan-paôha des 
Ottomans , pour qui tous les élémens étaient 
propreset toutes les missions désirables , pourvu 
qu'elles fussent périlleuses , le brave Hassan^ 
qui, devenu oisif sur la mer faute de vaisseaux; 
s'était rendu à Fàrmée, se mit à la tête d'uH 
corps de cavalerie, attaqua les Russes , les 
chassa, les força de repasser le Danube pour la 
troisième fois y et de lui abandonner leur artil- 
lerie, leurs magasins, et tout l'honneur de la 
campagne. 

Au milieu de ce triomphe ^ le sultan Mus* 
taphalll , quiuvaiti^outenu, sans se décourager^ 
tous les revers de la fortune , vit approcher le 
terme de ses jours; sa santé, constamment plus 
faible que son esprit, "succomba aux assauts 
réunis des souffrances et des inquiétudes. Dan» 



Digitized by VjOOQIC 



DE rEMWRE OTTOMAN. 49 

ses d^*niers momens, le sultaii fit appeler soh 
frèarè AbduI-Ha-nid, te detiiiér des fils d-Ach*- 
met III; il lui peignit avec sollicitude la situa* 
tîon critique de l'empire puissant qu'il allait 
être chargé de gouvetrner; il lui confia les 
projets qu'il avait conçus pour la prospérité de 
son pays, et lui recommanda de continuer la 
guerre pour obtenir une paix honorable. Ainsi 
la dernière pensée de Mustapha III iut consa- 
crée, comme l'avait été toute sa vie , à la gloire 
de son trône et à l'intérêt dé ses siijets. Les 
revers qui assiégèrent sgn règne, mirent à la 
plus déplorable épreuve sa fermeté, sdn acti- 
vité, son amour pourle travail , pour ses devoirs 
et pour ses peuples : il ne lui manqua que des 
ministres quî le secondassent. Ce prince esti- 
inable etjudicîeux ne demandait qti'à'^'éclairteri 
et ne voulait être étranger à aucun' genre def 
connaissances. Il ordonna qu'on' lui traduisît en . 
iangii^mrque le Prince de' Machiavel ; et pour 
que Tantidôte fut à côt^ d[ii poison dans cette 
doctrine odieuse, il se fit traduire également 
\ Anti'-Maàhmf^èl du foi de Prusse. M. de Her- 
bert, le frère du baron de Herbert, l'internonce 
impérial à là Porte êttomane , traduisit aussi 
pour Mustapha III , les Aphorismes de Boer- 
haave. Ce prince zélé, et universellement actif, 
4- 4 
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voulait porter l'esprit de réforiM jwqiie d^Ql 
la médecine chez sa aatioD. Son esprit ^ suf^^ 
rieur aux préjugés vulgaires^ toi conseilla luêqiA 
un acte biefi remarquable daiis im musulnoban; 
il ordonua Tinoculatiou de Sélim son QJ3. L'op^ 
position seule de la mère du îeuo^ prince 019^ 
pécha cette bienfaisante épreuve d'avoir lieu ; 
car il est à observer . que , quoique isûladjr 
Montaigne ait apport|6 de Cônstantiaaple e* 
Europe ce précieux préservatif contre im dpf 
pins bi^pyx fléa^i^ qui afQigent r?^pèiç^ bn^ 
maine, l'usajge de^ riqoaulation n'^at paa, utni- 
yersellfanent adopté chez les Ottomans. Il est 
trop controdictpîre avec ledo^x^eer^ligieax <hi 
fataUsme« qui blâme plutôt qu'il j^'approuve n« 
musulmd3f lorsqu'il vai au^devanjt du mal qm 
pourrait ne pa& l'atteindre» L'inop^^iqn fi wraii 
avoir été transmise parlesOreos^le^^jEBéiHeiif 
et les Fravbcs^^le appai^e^kà la mà^m» 4f 
VJ^9 tecr9n9.t^^ df^ grandes yérifa^nrselîr 
gioa, en morale, çBi.hyg^*e. Ç'eft de la Perse- 
que cette pratique a ps^i, dans, la Circassie» 
doni les peuple^^^ faisant jcbiucb^e- trafic 4fif 
fenoniea^ aurait presque ^ngé eu enite le se*- 
pr€;t bienfaisant qv^.gWSPtitau?: «I|cla?e6 ^'ÎJ^ 
vendent la ffaipheur ethi ^bieauj^. 
;« JKfl^iat^pba Ul aiina les Ji^tlirea e^ les prat^^a : 
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il fonda à Goastantinople , ea 1764, T Acadé- 
mie qai ppxte soa noqi» Eafini iiqu moiijs ami 
des arts que priiace. religieiiç , il Ç( réparer j^ea 
1761 , la magaifiqiie. mo3qqqq de Mahojtpet II , 
et la bibliothèque qui 7 e3t jointe j édiHçes 
qa un tremblement de terre avait considérable- 
ment endommagés. Il fît construire, à son avè- 
nement au trône , une mosquée à Scutari; mais 
Tinvasion de la nouvelle Servie par Grim- 
Gtteray ayant donné le droit au sultan d'être 
proclamé gazi ou conquérant par Tuléma^ il 
fit élever à Gonstantinople même la mosquée 
qoi porte son nom; elle est appelée Nonr-Mus- 
tapha; mais le peuple la nomme la Mosquée 
aux Tulipes , du quartier de la ville où elle est 
située. Tel est, aux regards de l'histoire^ d'après 
les faits et le témoignage universiel de ceux qui 
1 ont approché , le digne souverain qui porta le 
nom de Mustapha III. On est aussi étonné qu'af- 
fligé de voir la Sémiramis du Nord , dans sa 
célèbre correspondance, livrer Mustapha à la 
risée de l'Europe et aux sarcasmes de Voltaire , 
comme le plus ignare et le plus stupide des 
humains; et ce grand génie, si digne à tant 
d'égards de toute sa gloire , lutter, avec Gathe- 
rine II, d'injustice, d'ignorance ou de lâcheté, 
en qualifiant, jusqu'au dégoût, de pourceau 

4. 
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d'Epicnrs un des sultans les plus dignes d'éloges,^ 
d'estime et d'intérêt qui aient régné sur les 
Ottomans» Mustapha III expira' le 21 janvier 
1774, et le jour de sa mort fut celui de Tavë- 
nemeùt d' Abdul-Hamid son successeur. 
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LIVRE xxra. 

Situation de Fempirc à îavéncment d'AbduI-Hamid. 

^-«^ Malimoud,^pacha de Scutan. — : Ali, pacli^ de Jaii- 

nina.— Sbeik-Daher. — £tat de VEgfj^:.^ Alir 

, Bey. — Çar^etère dV\bdul-lIaHiid. — Moussoa- 

Ogloii , grarid-vîsîr. — Succès de Romantzof. -^ 

P«x de Kaïnardjy. — Mort de Grégoire Ghian, 

ho^podar de M^aviç. -T-::ttort de Skeik<;I}ahP5» 

Dgezzar-Paclia. — Etablissemens milkaires encQU- 

rages par Abdul Hamid. — DitTérens entre la Kussie 

et la Porte au sujet de la Crimée. — Renouvelle^ 

ment du traité deiKajiiuitdjy, — : Fondajfende JKâerrâfe^ 

.— Saïm-Gueray » vassal des Russes. — ^ Abdicatioiii 

du Kban Saïni-Gueray. — Cession de l'a Crimée 

- à Càlbërine-ll; ^-Manifeste de kt cour de Hus- 

' «ie.à cette QcwasÎM. — r Défiance^ ef sdaicmes de 

^ . la PoRte»; — Convention d'Ai^die^Cavali^-r Retraite 

'. de ^Saïm-Gueray c^kez les Ottomans, — Sa mort.. 

>— RédtrcHôii des BeyS'tfEgypte«parHassan-Pach^. 

-^ Veyagfs de Cath^ciai^ II en Crimée, — Fermen*^ 

tationà Constan^Bpple. — Déclaration de guerre^ 

Attaqué de KUbum parles Ottomans. — JosepliII 

se îbint àttx Russes. — Joussouf-Paclia , grand<* 

; visir. f-^ Eiilrée. d^ Autcicbiena en Moldavie. -« 

. Frise de Sabaez. -:-;bivasion.dtt Bannai par lef 

Ottomans. . ' 

Au milieu (|e tant de revers et dç tant de 
dansera V 1^ trôiîe des sultans semblait sapé 
dans sa base : toi^tç l'enceinte extériei^ure d^ 
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V^iasfim^ éitâk «Uscptée ^par-^ies «nnemM ëfras* 
gers ; des enoeoûi^ domestiques s'élevaient de 
tontes parts dans lés provinces asiatiques , et 
jasqae dans les provmces européennes. Âii 
nord, 1^ antiques bantières étaient abattues: 
depuis 1^ sommetstlûGaudâde jn^u'âtrx rivages 
Vlè là mer Adriatique, \ë férriioîrè mùstilmaa 
^étai^ envahi par des années rosses. La Géorgie, 
^irië âe cette' Dâtioni>eliiquctise, pépi^ièredes 
ttiâmeïbtieks, avait attiré fesrejgards dô Gûtfae» 
xine iif Les Géorgiens, placés «ur les bords 
«rientàtîx dé la mer Noire^ mtaîtres et gardiens 
;âës défilés dti Caucase, Ijxi pKarki^eut depuis 
long-temps dignes de son alliance ,. et utiles k 
sbustrakie de k dé|>etj[d«ic6'^(iiiœw. ils obéis- 
saiîEtot au {Jrincé Héi^âc^us^ de{)uîs74jùe ShjSihr ' 
KadiT ou Tbamas7KGn:iU*KJian lui aii(^t;^onné 
ia sotxveraineté dé ce pays 3 >i&% au^snpgvde- ses 
cotii^tietës. Là inort de"Cet u^irpktëtir , lés trôo- 
Iblês qui avaient suivi cet'évépeqaent, avaient 
repkoé^ià QéGnrgié'Sdtis ladépèèâaiice et la 
lyroteétion dé la Pôttè/ Héfadîus à vdt trouvé 
grâce devant les sultans, qui le regardaient 
iQoins comme un allié que comme un vassal* 
Mais les sticcës, les préseiïé ^ les pirè^messès des 
Riisks avafeiit décidé ramilié'è'riéi^iius en 
leur faveiii: ; let riinpéwtricë,'eii ftattant lor- 
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gtiêÂ ^Q vietix prinée, tett lui eïtvdyant ùhé 
fcburotiôe et nn sôeptre, avait achevé d'a^sûrer 
«6n dëvoti^merrt. Les Tartttres diï Ciiban por- 
laîeôt encore le n6ûi d'alKës de Jaî^ôrfe; mdr* 
ils n'étaient t>ltis à ses ytVLii qtie dei aiàis ms- 
péeh , et teûr défection* étaîé âttetidue de jour 
I* jôtijr. La pWs^tftle de Crimée êtàîi occupée 
pat les àriiiesi^tiàses. Le cordon def>Iàcës fortes'^ 
^i ttomrnetoçaît à^'B^I^rade, et se èomposatt 
d'Ôciakoff, de Bender, de€hbczîm , de Wîdîn, 
6t!î«rîa ét-Nîssa, ttppuyé eii seconde ^îgne par 
îê Daaiibe et les villes de Brabîlôvr, ïsmaîloff, 
*R*lîa:-Nova éi Akerman , ne raasuï^ît pàs îè 
îflîvôn , î^î viyaîtiutt dés.ftâncé dé Tempité èi»- 
'iibréiâéht à d^bouVettdti êôté déTorient. '^i 
îê^ bords de la mw Adriatique, lé dïvàn ctàn- 
^èèît d'enùfeniîs, et tronvëtt desibquî^tudes noA 
^ôiâs alartoàntës' pbtir la;dfgfiîèë d» trôné 'et 
'j^ôik^sés teoj^nsdepTiîssance» Malimoiid, pacha 
^ Sctitari , krié^coWnaisî^aït'ïes oifdrés du sou- 
"t erâîn , et se dlclarait eh révolte " t)uverte : 
«làit^ed'uite Vaste portion àe'té territoire alba- 
nais 5 que ScâttdeÂeg âVâît reïïdu il célèbre, 
et qui sembla de tout tems appeler à Undé- 
-pendanèfe, Mahmoud, depùfe lés dernières an- 
tiéés de Mustapha m, bravait les ftrmâns, lès 
capidgîs > Iè dordon , te fer ou le pi^isbh ^ qui 
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ne pouvaient TaUeindre à la tête de se^ traapes 
ou.au fond.de soa inaccessible forteresse. Imi^ 
tateur de.spn exemple , Ali , pacha de Jai^ina, 
auquel obéissait ie pays qui regarde les iles de 
Zante ot de Corfou, Ali jetait juscpies: dans j[a 
Macédoine les fbitdeuiei^ de cette: puissance 
indépendante ^ qu'il conserve ^pçQre au}pur^ 
d'hui. JilUis taiidis que la rébellion.se montrait 
avec autant d'audace qne d'impunité dans.Ies 
contrées montagne^es etdifB^çîles de Tempire, 
^i les sultans, occupé? tout entiers k rejeter les 
Kusses au-dçlà du Danube^ foignaient d'iguprer 
les affront^ que leur autoritéi recevait d^ les 
provinces européennes^ et presque ^pua leurs 
jefix p.,q^^le était leur impuissaufse^pour pjmir 
i^s. rebelles 4? T Asie-Mineure ^t àe, FEgypfe et 
^e ^^^^lf^^sçt.^t. IpiAtaiu pachalic 4e Bagdad- 
^c|m)et ,f.papba de, cette .proyipce^ frojaitièrp de 
J'e^pine du côté.^ela F^se^.lj^le^^f^uji: inti^rits 
dftson.p^jrs^ niais indocilp^^j^x ordres dudiratt, 
faisait consistei^ ^op devoir, à Téprio^er IbsJih 
cur^ipns des PeJ^saiï^y et. ^laisser, te. vam nom 
deç* sultans sançtionuejrrppqriaformey toufjjes 
aotes^ ém^n^s de sa v^<^lop té. ,. : 
. , hfi mêpoç espd^t^o, révolte régnait dans la 
Palestine , asservie.depui* ^ySo au vieux Sheict- 
Dabeji:, qui unj^ait )e^ v^tus d^ Arabeaux 
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inees d'un b^g^mi. Clief çl^rtme de ces tribus do 
S^doukid qui habitent ksibords da Joucdain 
et de rénfiWD iao de Tibénade^Daher était 
fdnoe de Sirfhd et ideà jncnrtagned . q\d ^avoi-* 
3ÎiiefitoQtte petite .oké. Il 3 y maintenait les 
armes à la maii^ p<Mir fiotéeêt de sQn ind^nr 
daii^ , il mif aoiriït pow ^piu^périf ; .mm 41 fit 
eoftstuMsral :1a guerre elD^ mawhand , pfl^ttôt 
qu'enisoldat. Ge;fttt;mQiii9pfiriut désir de gloire 
^ê parfum sp^^ealatioi^ de tr^e qu'il. voulut 
ajoater «ti port k.se» ddimtjtfies., et Jt.%'e9iypâr# 
paç . smppsise de Saint -*J^a&-d'Aor9». Sultan 
JAkbuHfi^ r4i^âi(: enûoife ^ et . IJa^roit P<dier ^ 
pour .Jft9 pw s'attirer la venge^nce:d4 l^]Ppf|e > 
rr^pafidit r9F4A|isledivaQje4siMfaif e app^ 
son ag^ess^ et ;sa ç0n4i«tejL)^i jn^qgna^J? 
pln^ v/^Jfis 4«suei<ifrjAiçloptw<(Si«goiW§ÇI*«»9P* 
iquK et piresque ps^tziaroh^ ». t^^ sbe^l^ «^Abe^ 

i^yafit qu'il se loiiit^ en. éyideffçeiî.attira;^lir.<son 
^t^tqir« une p>ultit^de^e qtaré^iaS'fft deoiDr 
5|!^aps;, qni abandon^èrpiit, l,^ ip^cbalios; V0i- 
.pnsj. oii.;iJj5 n'épr<?uy^içnt.;^ue ^spfli^tiORs ,iç|; 
injustices 9 et vinrent: se mettre sou^ la pro^fie^ 
Jion de D^bçr, c[qi l^ur a^sia;ft dés loi$/lQiiçest, 
.une t existence npioins.pr^cfiirg; et lei libre exer- 
cice^ de Jenrs. diverses jce}igji9«s» Aus^'So/gtidfix 
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dèâe proiciirer desalli^iâ qàë dba s^etè yii àppa jt 
étf (missànce daisBânti» âe> tkniitië d^s tribal 
brabesdédésèrtjil edtfadi«^sekl0««riel: pariHi 
elles toa$* sesMSpfbnsi «Amaiy sdnttob dVuft càk^ 
par les Aipftbes qtii-le protégeaient tentre les 
pachas 'de Saïde et de^DatiMS j EUdieir-rat en* 
iJèj^e tixinver des, atniB Miks dan» une ipeifpkade 
ikjtijbreuse, maîs^ eibsban et iàeMttKiê pi»* 
iqii'fiftoi^. Les MotôttèHs^musâhoèiiisTéforaiéSv 
suivent là ^etê â*Aiiyetkkm»i|SeMdâttS!t'»ilâ^ 
fidisiBe ecmfi^ les disciples d'OftOrt lêis is^ftuies 
haines qtfe ks^cbâréâWs protestant ptHteiit àtrt 
câtfaoliqàSs rèikià^ f "Ms hdbiteiit lés Telkuil^ ^ 
sëp^areni tè ^haliis dé Dàrôàs^^ef U Pïiieiifiiieu 
Balbék:^ lé èiégè de leàt fittiS^Mèé^, et i^ 
»kiEiés dtt tèiïiple'dfi 6oMl*so^t tiéôv[pSës par 
eux. liëùré tribus avaient' pris lesr arteies'pbûl: 
<k>mbàMîf^^ f acbài^ éè^Sàldé 'èf^dé Da^ks; 
«^kcpiëlstife «efhjlàSèM^ p^àj^ to tHbut. Déiid: 
«^âfettt fe tËi<di&t«ttt* deë tan^'èl deà^àttt^ et 
-ie^iât Fèiiilfïé a'tÉu peuple ^tiî ^vttîl «dàiis 
•Tèècirtiôti h» ptétët le «eéiàWs de Ok^^iSÊb 
îcaVéKerti C!est> ^sl^u'è fo«6te^diàdi*8se, ife 
fâtiélfte et d^ pi^âeës, lë sheik atait ^bteUtl, 
Âtàm le^Be dé Iftxstâplfo m ^' lé tiffe tîéSbèik 
^'Acrè et de fo GëKféé. Mëi» éa«S sa JiéUtkJtefe 
«rîdëjDahëi^'odWàlf «ô« féWHôîréet sespoirfe 
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i'tdtitèsl^ ilëtibns, '€« r««élà(t jusqu'aux fhiits 
€!i brigainâàgîer. Oh fa vn, en 1767, doniiér 
tfâîte atit spdikteiin^s âë là c^ài^vàne de fii 
^Mècquè , qui , àâ seatidale^ la j-eligion mii- 
sttbnane, n'avaient pas craint de feindre le vii6I 
au niéârire 'etau pîtiagè. Le àb^k , t6nt técem- 
raènt ènèferè, *vatt permis l*ebtfée llbfè Se 
^eàtU^tàn^êAcM k des cér^îtéiriinàHaiS) qiti 
iÉlèstAW^escAfeàtlë'krSyrîé. B àVkit a6ti1!ftf t 
qu^Is yâépà^iaSm lèAr bntih, et <^e lès Mis 
der leurs rapines , les âé{:lottUlék dés musûlttiatisji, 
IbsàÀit vtaàAé^ piieisqtt^éilt ptài&t. Leà soumis- 
siàas dé Dëber, IVif^^u^lr'iiépàiîda&t {jarthi les 
Wiiâàtks de ift ^om, pdlKHétirûëê éHtttéfs (|ûb 
la ^ikibleMé 'du géiiV^elSiS»^ 

-dfihilèsf'â'ûito ^Ù«Me dy^ai^ùsbî'faïkislë'sd^^ 
tàà> dâns'^ffasC^éi'esftSifa» ÎHë^ 
«kéttt d'iln^î'gifehà' étttltJ^bfe àiHklHtifm' 
jùûiidj ^ •:-*"• ; ^^^^^^rs ni) .;■- -i 

- E'Egyjite , snr «n ^ilitté ràste 4Kéâffife ; bf&aâ 
tlfe ^afelean 9e pins grands è'xcês eéèorè, et âon- 
iraît Texenipie de la même iïn()hnfté.tf3'*ègard 
wirtéfte riche Vt*<^ptiletr^6 /Irià'ls Wkfâine pro- 
Vîdce, kuràît* détourne y t'Vdëiltî PdttèWîon sur 
la marche des é véhemens dëpforàbles qcd acca- 
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^)i|9Îeat . .1^ natiç^ * inu^uliiidiie . jet. ^es raltem; 

Quelques lignes ,su£pi|roi|L^ pqqrsnpi^iéer ;à dçiqc 

t^èjQl^s. 4^ çilei^ce^ oi^ rhistPj;î^a ^a du. laisse^ 

. VJlgypte: depj«i&J^anë& de^; çoqgiietq ju&^^ 

r^ps. jours.,,: j ,;, ... , ; t.;,.. /, ^^i- .;:. : 

. ^ Ijipns ftVjoiis rapporté que ^li» |^ par l'effet 
.(i'une politique ;habile et pro^nde,,r^i^ait éiaili 
;W gouverjpçiuent mixte dauf cette; Vfiyiteipro^ 
yirce, situ^ ^rextréuihéjdej'j^a^f^ Jel était 
le. diyan . ou^ ÇÇ^^eil dei régejt^ daus lequel les 
pqpvpirs^g^Je^mçat b^lâucé^ et dja,pacbâ e^ d?s 
.I^ys, maxuelouksya^i^aient l'autorité de la£orte 
Qtt9f}}^i2iç,jje^,gaf^i|t^aiçntla fidélii^^et )a^u- 
,ippsi9n4e8..vifif,et4esautr^^. Hfl^îs lesréuçs d^ 
remp^re,.^<rflaçb^r^|;4^ les .m^ins faibles 
jf^fi^ ^1^1^^ ^f^^^^ V^ i^^ s^céç^f^t ^depuis 
Jtf^cpçiet jy I toqt^ . Jtes .p^çyinc^çsi «ê r^ff^a*- 
Jireptjde 1^ uégUgeuçe, ,de. la mqjilesse^ d^ la 
spmtJpfSo^ gui r^^leut^ent l'action 49>tous Ic^ 
ressorts du gouvernement. Les yeux des sul- 
li^^^t,4^:l9ui^ ministres perdirent de feur 
yigil^jjcç ^ ,^ Jei^. abus s'introduisirent. Ainsi, 
rimp^éyo^a;i^C(3 QU;rinsouGiance des pachas du 
^Çaîfp lajbssa s'iiugjpi^ter le nombfre des n;ia- 
,mçlo]uks : l^s beya .envahirent iqsensiblemeni 
s^ et lefir influence s'en accrut. Leur 
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maison ëe composa bientôt duÉe milice toûtcr' 
entière, soumise à leurs ordres coinme attachée 
à leur fortune ; et le tenis arriva où lés pachas* 
devinrent leur» premiers sujets. L'année 1746 
ftit répoque de cette révolution. Un comman^- 
dant des janissaires Ibrahim, était parveîm à> 
compter huit beys parmi les mamelouks af&aû^ 
chis attachés à.sa maison. Avec cet appui et 
celui de la milice ottomane, que ses largesses 
kii assurèrent , il s'empara de tous les pouvoirs, 
et sans avoir le nom de souverain , il régna sur 
TEgyptè avec plus d'autorité que le sultan. Sa 
mort laissa; en 1767, Tautôrité entre les main» 
des be3r8, qui, sans se Iréunir pour la céder à 
tm séful d'entr'eux, s'accordaient pour l'exercer 
fous piour le malheur du peuple qulls oppri- 
maient , jusqu'à ce qu'en 1766 Ali-Bey parvint 
à saiâr l'autorité et à se faire reconnaîtra pour 
tmique chef. Ali*Bey^ né en i^^ dans le pays 
des Abazes , fut amené au Caire comme etelavé 
à l'âge de douze ans, et vendu à ce Kiaïa- 
fibrahim , qui le fît élever dans tous les exercices 
du corps qui assimilent encore tes mamelouks 
aux jeunes nobles de» tems dé la chevalerie; 
L'impétuosité, la hardiesse, et la dextérité d' AU 
lui firent ^ au sortir de l'enfance , donner le nom 
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del^endali (leFoa). Âifratichi à Tâge de viogt 
&a$j il ne tarda pas à être mis p^ son proteo. 
leur au rang des vîngt-qnatre l>eys qui gou-. 
vernent l'Egypte. La mort d'Ibrahîm'lai fit 
concevoir l'ainbUCoa de lui succéder : il soc^ 
comba d'abord sous les efforts de la faction qui 
lui était qpposée, et se réfugia dans le Saïd^. 
asile ordinaire des beys dont le parti est Vaincu. 
Il denieura deux ans dans ces déserts, et yv 
mûrit ses ambitieux projets. 11. reparut plù$ 
puissant et plus redoutable que jamais, en 1766. 
Après avoir tué quatre beys, ses ennemis, i) 
se fit pester au rang de chef suprême ; chassa 
le pacha, simulacre de Tautorité des sultans, 
refosa le tribut, et fit battre monnaie en son 
propre nom. Ces audacieux iattentats lui don-f 
nèrent, jusque dans l'Europe ohrétienpe, tine 
renommée de puissance fort au*dessas dé ses 
moyens. L'Euroj^e crut qu'Ali allait devenir le 
fondateur d'un nouvel empire , quH ^lt«iit renoUr 
vêler les soudans,et faire une révolution dans 
le système politique ét/Qommereial des uafioro^ 
Il est vrai que Mustapha lU , occupé à désister 
aux Russes , fut forcé de fermer l^ yeux mg 
sa révolte , et qu'Ali «Bey profita de cette 
guerre étrangère pour ^ermir sa puissance^ 
étendre ses conquêtes, et s'emparer de la 
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Mecqne et du commerce de. I^i ^iierRoiigje. Leç 

contemporains qui 9 daps T^loignement , i^ç 

mesurent pa<s leur ada^^tipU;, luirattribuèirei)! 

]a des3Qia de. faire 4e V^igj^pt^ T^ntrepôt du 

commerce 4& ll^id^*^ ^^ ^ rappeler les négo^ 

cians eurc^Qps k l'ancienne rovite de la mer 

Rouge et die laMéditefran^ç ; m^, avwt d'in- 

trodi^rç lç$ richesses su^ }e ^ol >s§e:rvi 4? 

l'Egypte mqderne, il allait 4û9nçr des Iqis à 

ises Ii^bitai^ , çt en promettant le ^up^rflu à qa 

petijt Qopibre, assurei:: le néof^aire à tous. Les 

pe^ples By9 virent jamais l'exécution çt^s grandes 

pensées 4'A^i-Bey ; m^ais ils géjçqirent sous les 

impôts^sons les vexations de ce souver^in^ tyrau- 

laque comi9<e tous les n^aîtr^ ^p|iéiinère& Ali- 

JË^j , prebeilfi comme le vieux Daber, ayant \e^ 

iaièdgies a^9epis à combattre , fit alliai^H>9 ^y^P 

luL II avait envoyé des troupes auxiliaire^ ^ 

âbai|& de la Q^aliléet Lôur ebef, MolutmaïQd'Qey) 

était le favori et le filsi adoptif 4'AU ; il se tourna 

contre so^ bienfaiteur, qu'il r/éduisit h f^ .4a 

Caire et à C(Uer d^nxi^nd^r un ^ile à l'Ar^ba^t 

b(QspitaUer.sbeik Dqihef. A l'époque 4e l^Jii^vt 

4^ Mustapha III, Ali"^y I :t^Pmp^ par h ¥«in 

«espoir de re^ssaisiir ,1^ tcmtç-piuissiapce < êsçfeit 

repris |a rwte du Claire, eepérjaàtjr Sjarpre«idre 

Mobdmij|iie4> mih çupeu^ : nms|,.fttt^wé 1$^^ 
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même au milieu du désert de Gaza, blessé 
d'un coiip de sabre à là tété, il avait été pris 
et amené vivant devant son ancieù esclave » 
sa propre créature , devenu son rival et son 
vainqueur. Sa blessure où le poison termina 
les jours et la courte carrière du célèbre Ali- 
Bey y dont la gloire, la vie et la puissance, 
n'eurent que la durée d*un météore. Mohamf'^ 
med-Bey , brigand plus prudent que son pré- 
décesseur, feignit de plier devant l'autorité 
légitime, et couvrit son ingratitude du titre de 
vengeur des droits du sultan ; il payait le tribut 
refusé depuis six ans , et Mustapha III lui avait 
accordé le tilre de pacha du Caire. Trop heu- 
reux de composer avec les rebelles dans les 
circonstances critiques où se trouvait Tempire , 
le sultan se contentait de l'apparence de l'obéis- 
sance au'dé&ut de la réalité. 

Du déplorable tableau de tant de désordres 
et de révoltes naît sans doute une réflexion. Oa 
s'étonne qu un ^t si violent n*dit pas amené, 
dès cette époque, la chute du trône impérial ; 
mais il faut cprisidérer que ces aflSranchissemëns 
des pachas n'étaient que viagers; que le prin- 
cipe de ces rébellions tenait à l'existence da 
coupable, qui en profitait pour unlems; que 
ces attentats passagers n'étalent pas diriges 
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contre la personne du sultan, et qu'une poli- 
tique expectante rendait tôt ou tard à son auto* 
rite les provinces dont les gouverneurs osaient 
se sdustraire à l'obéissance. Ces ambitieux, 
toujours inquiets, n'avaient entr'euxni accord; 
ni confiance ; sans doute ils étaient aidés par 
l'obéissance passive des sujets qu'ils opprimaient 
Mais les gouvernés, qui rencontraient plus fré- 
quemment des Ali-Bey qu un sheik Dahef , ne 
faisaient pas cause commune avec de sem*-, 
blables maîtres. Un pacha révolté n'était pas 
une hydre à plusieurs têtes, et sa chute prévue, 
à quelques mois près, n'avait jamais de ven-^ 
geurs. Le système d'ambition des rebelles les 
plus puîssans n'était que défensif , et se bornait 
à leur sûreté personnelle. Souvent même un 
coupable pouvait rentrer eu grâce ; et la Porte, 
après avoir inutilement essayé contre lui le 
cordon, l'assassinat et le poison, finissait par la. 
récompenser dès qu'il faisait acte de soumission 
et payait: le tribut. Ce n'était point en cela que 
le sultan ou ses ministres devaient être accusés 
de faiblesse ou d'inconséquence, parce qu'ils 
ne pouvaient pas attendre mieux du successeur. 
Ce quïl faut conclure de ces capitulations, de 
ces révoltes impunies, c'est que le crime n'avait 
pas des suites aussi funestes à l'empire ottomaa 

4. P. 
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qu*il en aurait dans les monarchies enropëennes i 
^arce que pour être armés contre leur sou verdia 
légitime, et pour méconnaître ^tm autorité , ces 
mêmes rebelles n'en sont pas plus dispensés k 
livrer leur pays à ses ennemis naturels , ni à 
s'unir à eux. Pour que les sultans fassent obéis , 
il aurait fallu sans doute qu'au iieu de vivre 
cachés au fond de leur sérail ils passassent, 
comme leurs anc^êtres, comme les empereurs 
romains, comme tons lessouverainsàbsolus dont 
les possessions sont très-»étendues , il aurait fallu 
qu'ils passassent tout leur règne k voyager, avec 
une armée, de Tune à Fautre extrémité de leur 
vaste empire. Leurs relations avec leurs peuples 
n'en étaient pas moins paternelles ; les volontés 
émanées du trône impérial étaient toujours 
.dictées par la justice , la bonté et la piété mu*-' 
sulmanes : et Tinstruction qu'a dû laisser l'his- 
toire successive de chaque règne , c'est qu'un 
sultan ottoman n'est, par éducation, par prin- 
cipes et par devoir, que le chef austère et 
religieux d'une secte presque monastique. 

Tel était , dans toute la rigueur de sa vie 

privée et dans l'exercice public de son pou* 

voir , le successeur de Mustapha III , Abdul- 

Hamid son finère, le dernier des cinq princes, 

' fils d'Achraet lïL 



Digitized by VjOOQIC 



DE L'EMPIRÉ OTTOMAN, «7 

Les rênes de l'empire se trouvaient tombées , i774» 
'en 1774, entre les mains d'un souverain âgé de 
cinquante ans, et qui en avait passé quarante^ 
quatre dans le vieux sérail. Enfermé depuis son 
'enfance dans ces appartemens intérieurs qui > 
quoiqu agrandis et ornés j comme on Va vu, 
par Malimoûd I**^, n'en oSirait pas moins le triste 
aspect d!une prison. Abdul - Hamid, religieux 
observateur de sa loi , avait occupé son esprit 
à copier de sa main le Coran , et ses loisirs à 
faire des arcs et des flèche& Il apporta sur le 
«trône tous les penchans d'un caractère doux ^ 
^ui ne désirait que le repos, et ne sentait que 
le besoin d'en jouir. Les Ottomkns fidèles au 
pronostic qu'ils tirent des premières actions 
de leurs nouveaux souverains, conçurent 
du respect pour le caractère d'Abdul-HamiA 
Son frère , en le déclarant son successeur peu 
d'heures avant de mourir ^ lui avait recom- 
mandé le jeune Sélim son fils» Abdul -Hamidl 
déclara qu'il allait lui servir de père : il 
commença à lui marquer autant d'affection 
que d'égards, et voulut qu'il jouît dans son 
palais même d'autant de liberté que les enfans 
des monarques de TEurope. Mais aussi igno- 
rant que timide et pusillanime, Abdul-Hamid 
n'avait pas une trempe d'âme ââsez ferme pour, 

5. 
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les tems diâSciles où il^ venait rëgner. L'^ôlat 
du trône éblouit) presque jusqu'à la stupidité» 
ses yeux accoutumés à l'obscurité d'une prison. 
Les premiers jours de son avènement à Tem* 
pire , le nouveau sultan les passa à parcourir 
et à connaître son palais, auquel il était plus 
étranger que le dernier des icoglans ou des 
bostangis. Il faisait ouvrir tous les cofires qui 
s'offraient à sa vue avec une curiosité puérile , 
et distribuait avec la prodigalité d'un enfant 
tout ce qui s'y trouvait de plus précieux, sans 
en connaître la valeur. L'effet physique que ce 
changement rapide de fortune produisit sur 
lui ne fut pas moins étrange que l'effet moral 
qu'en éprouvait son esprit. Au milieu de cinq 
cents femmes , le précoce vieillard se trouva | 
pendant plus d'une année , dans Timpuissance 
de jouir des droits du harem. 

Un simple bostangi , attaché à son service 
pendant sa réclusion , devint son favori. Cet 
homme commença l'exercice de son crédit par 
renverser le ministère établi par Mustapha. Le 
caimacan Melek-Pacha n'avait pour lui qu'une 
superbe figure , à laquelle il devait la bienveil- 
lance et la main d'une sœur du dernier sultan; 
mais il joignait à la douceur et à la bonté , une 
nullité absolue : il fut exilé à Smyrne , et sa 
place donnée au terrible Abdi-Pacha^ connu 
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«ohs le dernier règne par le sumôm de 
Kouyoudgi^ ou le faiseur de puits. Le réis- 
effendi était cet Ismaèl-Bey , qui , tranquille 
au milieu des défaites des armées ottomanes, 
se consolait du malheur oii sa nation pouvait' 
être réduite cm repassant le Bosphore , par Vidée 
que sur la côte d'Asie il y avait des vallons dé- 
licieux où Ton pourrait rebâtir de jolis kiosks. 
Ce ministre insouciant et épicurien, qui aimait 
les fleurs , les femmes , les serins et l'opium , 
suivit la fortune du caïmacan, et fut 'relégué 
dans filé de Scio. 

Il en fut de même dlsed-Bey, le surintendant 
de la monnaie , favori de sultan Mustapha. Ces 
deux' derniers ministres unissaient à Faménité 
des mœurs quelque esprit, du jugement , et des 
connaissances. sur les intérêts des puissances de 
l'Europe ; mais leur perte n'eût intéressé ni la 
gloire , ni la prospérité de l'empire, si leurs 
successeurs n'avaient pas offert des vices de 
plus et leurs qualités de moins. Abdi-Pacha- 
Kouyoudgi n'abusa pas long-tems de la faveur 
d'un maître aussi faible que bien intentionné. 
Sur les plaintes des gens de loi , il fut déposé 
et exilé en Natolie : il y fut restitué aux seules 
fonctions qui convinssent à un homme d'un 
caractère ferme , mais trop sanguinaire. U eut 
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la mission de parcourir ces provinces, et de tes. 
purger des brigands que la guewe avait mul- 
tipliés. Ised-Facha , par un retour de fortune y 
fiit mis k sa place. 

Peiïdant que ces intrigues et ces changemens 
agitaient le sërail et occupaient le sultan, le 
graud-visir Mousson ^ Oglou demeurait à la 
tête de Tarmëe ottomane^ plus inquiet de Tissue 
de la guerre que jaloux de la continuera Abdul- 
Hamid, ami du repos, mais sensible à Thon* 
neur^de son trône, n*en ordonna pas moins des 
préparatifs immenses*. Le peu d'activité et de 
constaqce qu'il. avait reçu de la nature, il les 
mît à protéger et à encourager par sa présence 
lies établissemens militaires formés par le baron 
de Tott, sous les auspices de sultan Mustapha. 
Il vint assister eu personne aux manœuvras 
d'artillerie » aux évolutions du petit nombre de 
soldats qu'on exerçait à l'euiropéenne dans les 
prairies de Kiqst;ha]Qa.« iÇnfin , par ses ordres et 
ses soins , une armée ottomane de quatre cent 
mille hommes se trouva réuoiesui: la. dve droite 
du Danube. 

Catherine II semblait Joiï^ do pouvoir atta^ 
quer des forces aussi imposantes. L'armée de 
j^omantzof , affaiblie par ses revers récens, et 
même par $ç$ suçcçs passés, sentait la diffiqulté 
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ie se recruter dans des pays aussi éloignes de 
Tempire russe ; elle ëtait réduite à un état 
déplorable^. Four surcroît de détresse^ la rér 
volte la plus alarmante éclatait dans Tintérieur 
de la Russie. Le fanieuK Pugatschef ^ a la tête 
de plusieurs milliers deTartares.f,s'avançaitvers 
M0SCOW9 le fer. et la flamme à la main* Pu- 
gatschef reconnu, par une multitude crédule» 
féroce et sauvage , pour rempereui* Pierre III 1 
échappé par miracle aux mains de son assassia, 
n'avait iju'à profiter de ses succès pour changer 
le sort de la Russie. Catherine II, qui ne se 
montrait jamais plus grande que dans «les ex<- 
Irêmes périls , sut envoyer tout à> la fois des 
troupes contre le rebelle Pugatschef , et des 
Fenforts à Romantzof , avec Tordre de reprendra 
TofFensive <la fortune la fit triompher en même 
iems de tous ses ennemis et de tous ses dangers. 

Romantzof tenta, une troisième fois le pas- ,.-/ 
sage du Danube^, dont la largeur est, ptiks de 
Silistna, de plus. d'un demi-mille. Les Russes,. 
conmiandéspai^Solticof, abordèrent sur la rive 
droite, et s'y maintinrent malgré la vigoureuse 
défense qu'ils rencontrtèrent. Quatre régimens 
anglais, aux ordres du général Loïd, étaient 
réunis à cette colonne. Les généraux SuvarofF 
et Kamenski les suivirent de près, et toute l'arr 
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mée russe campa aux portes de Silistria, que 
depuis deux ôampagnes les deux armées ne 
cherchaient qu'à emporter ou à défendre. Les 
Ottomans vinrent attaquer les Russes avant de 
leur avoir laissé le tems de se retrancher , et 
firent tout ce qu'il était possible d'attendre du 
nombre et de Tintrépidité. Mais la discipline 
et la tactique des soldats *de Catherine triom- 
phèrent de nouveau de ces efforts aveugles et 
mal dirigés. Pendaot que Soltikof résistait, Ka- 
men^ki et Su waroffattaquèrent un corps de vingt 
mille hommes,' commandés par le réis-e£fendi, 
et qui amenait un convoi de quatre à cinq 
mille chariots : les Musulmans furent mis en dé- 
route, les chariots brûlés, et l'artillerie prise. 
Ce malheur fut suivi d un malheur plus grand 
encore. Moussou-Oglou , campé à Shiumla, 
avec la principale armée, avait fait la même 
faute que Marlborough et le prince Eugène à 
Penain : ses quartiers étaient trop éloignés pour 
se soutenir entre eux. Romantzof, avec autant 
d'audace que de succès, s'avança par les in- 
tervalles : il tourna les positions de Mbsson* 
Ogiou, et se plaçant entre son camp et Varna» 
il lui coupa ainsi toute communication avec ses 
magasins. Les Musulmans, stupéfaits d'une ma- 
nœuvre aussi inattendue, furent taisis d'ope ter- 
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reur panique : ils se révoltèrent partout à la 
fois; on les vit s'égorger entr eux , s'enfuir par 
ti'oupe 5 se diperser sans connaître de chefs. De 
toute cc^tte formidable année y douze mille 
hommes au plus ^restèrent autour du visir et de 
l'étendard de Mahomet. Moussou-Oglou , dans 
cette extrémité, ne pouvant ni être secouru , ni 
se retirer, ni combattre, envoya prévenir le 
sultan d'un événement aussi étrange , et dont 
son sublime empereur ne pouvait pas le rendre 
responsable. Moussou-Oglou avait épousé une 
sœur de Mustapha III : cette princesse appaisa 
l'indignation d Abdul-Hamid, justifia l'impré- 
voyance du grand- visir, et pour sauver la 
dignité du trône, fût-ce aux dépens du nom 
ottoman, le muphti rendit un felfa qui décla- 
rait : « que le grandvisir ne pouvait pas vain - 
» cre sans soldats, et que puisque son armée 
» l'avait abandonné , le saint prophète ordon- 
y> nait qu'il fit la paix. » 
- Romantzof n'était pas encore instruit de tout 
ce qu'il avait à espérer d'un tel état de choses; 
il se préparait à donner l'assaut au camp otto- 
man qui, toujours fortifié, ressemble partout 
à une place de guerre , lorsque le kiaia de 
Mousson- Ogiou vint demander la paix. Le fier 
ottoman, humilié de se souvenir que, quelques 
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mois avant,, il avait traité dans Buoharest â:4gal 
à égal , feignait d'être malade , pour ne pa^ 
souserirç , en présence de son vamq,uenr , à des 
conditions qui ne pouvaient être que honteuses.. 
La négociation fut si précipitée que tes préltmi-* 
naires furent signés sur un tambour : ils le furent 
dans le camp russe de Kutsclu>uk*Kaïnajrdg'i, à 
quatre lieues de SUistria to Bulgarie , le 21, 
juillet 1774^ 
f Par ce traité , les Tartares de la Crimée, du 
Budjiak et du Guban, furent déclarés indé* 
pendans de la Porte , pQUr être gouvernés do-* 
rénavant par leur propre souverain ^ de la fà-» 
mille des Guerai. La Russie obtint la navigation 
libre et illimitée pour ses vaisseaux marchands 
daps toutes les mier$ de la domination ottO'» 
mane; elle rendit la Bessarabie, la Moldavie 
et la Yalachie« ainsi que celle des îles de T Ar- 
chipel qu'elle occupait; rdais elle s0 réserva la 
ville d'Azof et son territoire , les deux Kabârda ^ 
les forts de Jenîkalé et de Kertsch, dans la Cri- 
mée ; le fort de Kilbum , situé à rémbouchuro 
du Niéper, visrà-vis d'Oczakof, et la langue 
de terre comprise entre le Bog et le Niéper , 
connue sous le nom moderne de Nouvelle- 
Servie. Enfin la Porte garantit l'acte de par- 
tage de la Pologne , et reconnut son nouveau 
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gôuverneriient L'Autriche gagna à ce traité 
de paix la Bukowine , province moldave ^ 
qu'elle réclamait comme un empiétement fait 
$01' la Transilvanîe. Le divan , qui devait à la 
maison d'Autriche la restitution de la Mol-- 
davie , accéda à cette cession ^ qui n'ajoutait 
rien à sa honte et peu à ses pertes. La paix dd 
KaÏBardgy se fit sous la médiation de la France^ 
par rentremise du comte de Saint*Priest , son 
ambassadeur. Mais ce négociateur ne put sau- 
ver aux Ottomans l'afiront qui leur parut le 
plus sensible, puisqu'il venait couronner tons 
les autres.. Le prince Repnin , ambassadeur de 
Russie y fit son entrée publique à Conslantinople 
au milieu de six cents hommes qui traversèrent 
la capitale Tarme au bras» 

Ainsi se termina cette guerre malheureuse y 
commencée en 1768 : le succès'aurait dû l'ac- 
compagner, si la magnanimité et la justice in-» 
Suaient sur le sort des armes. Mustapha IH 
n'avait entrepris cette guerre que pour voir 
consacrer rindépendance des Polonais ; et le 
partage de la Pologne fut le résultat de sa pro- 
tection, trompée dans ses efforts comme dans 
ses vœux. La paix de Kaïnardgy acheva de- 
tourner contre la gloire et la sûreté de l'em-. 
pire ottoman, les généreuses intentions quî 
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avaient armé son souverain ; elle jeta avec juste 
raison la Porte dans une consternation pro- 
fonde, 

A l'époque des congrès de Pocziani et de 
Bjicharest ^ les motifs des craintes religieuses 
au §ujet du démembrement de la Crimée ont 
été développés du côté des Ottomans ; leurs 
craintes politiques portaient sur un danger éga- 
lement imminent L'indépendance des Tartares 
n'étaient qu un premier pas à leur réunion à 
l'empire russe, et ce premier pas était déjà à 
la Porte un de ses plus solides boulevards , l'ap^ 
pui de cent mille cavaliers» armée toujours 
prête à porter les premiers Qoups à ses enne- 
mis, dont ils observaient tous les' mouvemens 
en paix comme en guerre : mais les alarmes 
dîi divan ne s'arrêtaient plus au continent. Les 
flottes russes admises dans la .mer. Noire, la 
capitale même des sultans était . menacée au 
premier prétexte de guerre, à la première 
provocation ou de l'insulte, ou de l'agression, 
ou de la famine. 

De son côté l'impératrice de Russie ne po- 
isait pas au bout d'une si courte carrière le 
terme de son ambition. Elle comptait bien, 
sous l'ombre de cette trompeuse paix, faire 
aux Ottomans une guerre sourde moins cou-: 
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teuse et moins încertaiiM^ que la guerre ou- 
verte. Le divan espérait combattre avec les 
mêmes armes : quoi qu'il en fut de rinégalité 
d'adresse et de machiavélisme dans ce genre 
de lutte , tout en songeant à recouvrer il com-* 
mença par songer à punir. 

L'hospodar de Moldavie, Grégoire Ghicca, 
«était rendu coupable envers le sultan par sa 
secrète connivence avec les Russes ..dans le 
cours de la guerre. Un capidgi , chargé de 
l'ordre d'aller chercher sa tête , remplit sa 
sinistre mission avec une adresse et une per- 
fidie qui n*ôtait pas le nom de justice à la ven- 
geance d'Abdul-Amid ou du divan. Le capidgi 
chargé de Tordre de mort était un ami de 
Ghicca : il fut revêtu à cette occasion du titre 
d'écuyer du Grand-Seigneur , et d'inspecteur 
de la forteresse de Choczim. La Porte donne 
ordinairement un semblable caractère à ceux 
à qui sont* confiées des commissions secrètes. 
Le malheureux hospodar était prévenu du mé- 
contentement de la cour contre lui et^du dé- 
part d'un capidgi. Le prince de Valachie, 
Mauroseni, lui avait écrit pour l'avertir. Il 
reçut la lettre au moment où il allait rendre 
visite au capidgi, qui venait de l'instruire de 
son arrivée^ et feignait detre retenu chez lui 
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nialade. Obîcca, sao6 vouloir même être ac*- 
compagne du capitaine de sa garde albanaise ^ 
iiomme plein décourage et de dëvonement à sa 
personne, entra seul dans la chambre du ca- 
pidgi. Celui-ci » au bout de quelques momens 
d'entretien, appela un esclave à qui il dit d'ap- 
porter au prince du tabac à fumer. C'était un 
signal éouvenu. L'esclave , en passant derrière 
Ghicca* lui donna un coup de poignard dans 
la poitrine^ L'ho^xodar, qui était leste et vî^ 
goureux, s'élança pour sauter par une fenêtre y 
mais il fut saisi à l'instant par plusieurs meur*- 
triers qui l'achevèrent. 

Au midi de l'empire , d'autres coupables 
avaient appelé le châtiment sur leurs têtes. 
Aux environs de Smyrne^ Aïvas-Aga, à la 
tête de quelques centaines de bandits, jetait 
la terreur jusque dans cette ville , une des 
plus riches et des plus populeuses de la Natolie^ 
Le capitan-pacha , par Tordre du sultan , vint 
en personne punir cet obscur rebelle , à qui 
les malheurs publics ne garantirent plus l'im- 
pnnité. Hassan-Pacha l'envoya attaquer : il fut 
découvert , saisi et décapité. 

Le même sort atteignit , à cette époque, le 
sheik Daher : et dès que la paix eut laissé à la 
Porte le tems de respirer, le même^Hassan se 
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présenta devant Saint^Jean^d'Acre. Le vieux 
sheik , âge de quatre-vingt-cinq ans , venait 
tout récemment de traiter avec le divan pour 
acheter sa longue carrière dans la puissance 
et le repos. Abandonné par les Russes , qui 
avaient quitta TArchipel et ses parages , pressé 
par M ohainmed^Bey , qui l'attaquait pour se 
réconcilier avec la cour ottomane , et d'après 
des ordres secrets , il s'était réfugié dans Saint- 
Jean-d'Acre , comme dans son dernier asile , 
lorsqu'Hassan^Pacha apparut avec«(rois vais- 
seaux de guerre. Le vieux et intrépide Daher 
voulait se défendre : les Barbaresques , qui 
étaient ses meilleurs soldats, et formaient sa 
principale force, refusèrent de combattre, et se 
révolt&rent. Daher trahi , monta k cheval pour 
gagner les montagnes de Safad, et rassembler 
de nouvelles troupes : pendant qu'il fuyait , peu 
accompagné, le long des murs de ses jardins, 
un Barbaresque , d'un coup de mousquet , le 
renversa de cheval : sa tête fut portée au capi* 
tan-pacha, qui réserva ce sanglant trophée 
pour sa rentrée triomphante à Constantinople. 
Hassan poursuivit aussitôt lesenfans de Daher, 
qui menaçaient de succéder aux talens, au 
courage, à la réputation et à la puissance de 
leur père : Otman , Seïd et Achmet vinrent se 
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livrer eux-mêmes ; Ali , le plus intrépide et le 
plus redoutable de tous , fut assassiné : le capi* 
tan-pacha fît aussitôt mettre à mort les fils de 
Daher: le seulOthman trouva grâce devant lui, 
et fut emmené à Constantinople. Il dut la vie 
à son talent pour la poésie ; et c'est une re- 
marque étrange et inexplicable dans un homme 
aussi ignorant , que dur et farouche , tel que. 
le terrible Hassan , dont la vocation ne fut 
jamais de protéger les lettres , ni d'admirer 
les dons <Je l'esprit. Le capitan-pacha établit 
pacha d'Acre et de Saïd , Ahmed , surnommé 
déjà el'dgizzar ou le boucher, et qui se mon- 
trait dévoué aux ordres du sultan , quoiqu'il 
dût bientôt imiter le sheik Daher dans la ré- 
volte , l'égaler presque en puissance , et le sur- 
passer en tyrannie. 

Cependant rimpératrîqe de Russie , à qui la 
paix de Kainardgy: procurait le double avan- 
tage d'avoir augmenté sa puissance et affaibli 
celle des Musulmans , n abandonnait point au 
repos son âme active et ambitieuse. Elle pen- 
sait à la fois à consonmier la ruine de la Po- 
logne, à ouvrir à s^ nation, neuve dans la 
science du commerce , des sources de richesses 
aussi abondantes que faciles par la navigation 
de la mer Noire et le librçr accès des ports de 
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la dominalion ottomane ; tandis que de secrètes 
intelligences s^établissaient dans la Crimée, en 
Valachiej en Moldavie, dans l'Archipel et sur 
le Continent grec , et lui promettaient de nou- 
veaux succès pour une nouvelle guerre. 

La paîx de Kainardgy n'était pour les deux 
nations qu un intervalle de repos , pendant le- 
quel elles se préparaient à une lutte plus ou 
moins prochaine : et les manœuvres cachées dé 
la cour de Pétersbourg et du divan , avaient 
presque un caractère hostile dans les provinces' 
trans- danubiennes et dans la péninsule. Oo 
n'était pas que la Porte , de tous les gouverne- 
mens le plus fidèle à remplir ses engagemens , 
n'eût exécuté de bonne foi les principales clauses 
du traité , et payé même l'indemnité qui mon-^ 
tait à quinze mille bourses ou sept millions et 
demi de piastres. Instruite par l'expérience de 
la duplicité russe pendant.la paix , et de la force' 
qu'elle tirait pendant la guerre dé la discipline 
et de la science militaire , la Porte' commença- 
% envisager comme moyen nécessaire , et de' 
puissance et de salut , l'étude de l'art savant de 
la tactique moderne dans toutes ses partiel. 
Abdul-Hamid et le divan sentirent l'utilité et W 
besoin de mettre à un apprentissage tout nou« 
yean y cette vieille et beiliqaease nation* otto-: 
4. 6 
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niane, qui, loin de croire avoir jpmaiV à ^ 
mander des leçons à l'Europe , lui ayoit en- 
seigné autrefois jusqu'à là défense des places 
Abdul-Hamid fit demander à la France àet 
oflSciers , des ingénieurs et dçs canonniers-ins' 
tracteurs. Les fonderies de canons , de hombe\ 
et de mortiers, l'école d'artillerie, celle de 
mathématiques appliqué à l'art de la guerre 
établies par le baaron de Tott , reçurent um 
nouvelle activité au milieu de tous tes obstacle 
q«i tieiment aux préjugéi d'an peuple super» 
titî^ux et esclave de l'habitude. Hassan-Pacha 
animé diimêiaez^e qfue son souverain, n'ayan 
plas^ans les combats d'aliment à sou ardeui 
martiale, la portait toute entière vers le réta 
blissement de la marine. On le voyait chaque 
jpur au milieu de l'arsenal, line losrgue pipe i 
lu bourbe* V et le coude appuyé sur un jemw 
UoflceaU^tl'il avait apprivoisé; car les goût 
4e ce gu^rier fero^he devaient être terrible 
^mH3ke toi* Il donnait ses ordres^ pressait le 
tfavaiji^ dirigée par <àe$ ccaa^iflmcteurs français 
et i)k#(6t une $oiite àombreusc montra de non 
yefiu^^rJea murs du Bosphore I0 paviUoii di 

GtQksaôtr 
,,y6. Ainsi la ^»erre:e»tre les Russes et les Otto 
xa§m n!^^i»)ntuiaai^t pas moias sôus une ibrm 



^ 



Digitized by VjOOQIC 



DE L'EMPmE OTTOMAN. »3 

êifférente : c'était pour eux et par eux que les 
Tartares de la Crimëe n'avaient pas cessé de 
conibattre et de s'entr'égorger. La dëclaratioa 
de leur indépendance interdisait aux deux puis* 
sances de se mêler de leurs querelles domes- 
tiques : mais ^ ni te cabinet de Pétersboqrg , nr 
le divan de Gon$tantinople n'en étaient spec- 
tatein-s oisifs. 

En évaeuani t» Grimée, Catherine avait eu i777' 
soin de laisse»* parmi les Tartares tons les ger- 
mes des dissensions. Le khan Dewlet^Gueraî 
était dévouée la cour ottcHnané : par l'effet desr 
présens , des promesses et des conseils de la 
Russie , une partie des tribus refusaient de lui 
restet* soumises. Excitées sourdement par les 
nombreux émiissaîres de Catherine , , quelques 
bordes se rénnirent et prirent tes armes ; des 
troupes russes entrèrent d'ans la presqu'île pour 
appuyer ce soulèvement Dewlet'Guerai eflrayé 
prit la ftiite , et trouva tons les chemins libres, 
et les yeux ftntiés sur tme évasion que le but 
était de faîvoriser. A peine le khan , ami de la 
Pcwte , eut-il disparu , que les Russes firent éKre 
à «a place 8aiH>Guerai , prince d'un caractère 
iaoile, etdf'une partialité connue pourlaRussiri* 
Les Ottomans menacèrent de prendre les ar- 
naas. A rinriîgation d'un agent de Catherine ,' 

6. 
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.Saïna-Guçrai eut recours à la protection de cetî 
souveraine ; il envoya à Pétersbourg une ana 
bassade de six mirzases pour réclamer, un s 
dangereux appui. L'impératrice , à qui cett 
démarche annonçait que ses rêves de gloire e 
de conquêtes allaient s accomplir, reçut les Tai 
tarés comme de nouveaux sujets qui yenaien 
lui prêter serment de fidélité. Elle .les accueilli 
avec toute la recherche de la bienveillance 
les entoura de tous les pièges de la séduction 
et ils parurent à son audience revêtus de ca 
fetans magnifiques, g^g^s àe sa libéralité. 

Le maréchal Romantzof reçut ordr^e d^assen 
bler une armée sur le Niester. L'impression d 
terreur que la dernière campagne avait laissé 
aut Ottomans, leur fit prêter l'oreille aux ex 
plications diplomatiques du prince Repnin 
qui parvint à calmer le mécontentement d 

^ divan , sans réussir à Jui fasciner les yeux. L 

Forte dissimula son ressentiment confre Saux 
Guerai ; et se bornant pour le moment à ne j 
pas reconnaître , elle nomma Sélim à la plac 

,yyy. de Dewlet , que sa fiiite avait t^tïdxi mépr 

sable à tous les yeux. Saïm fut soutenu par li 

Russes qui vinrent lui former une garde. Ia 

* Tartares, irrités de cette innovation » massacre 

rent une partie de ces étrangers. Catherine I 
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à cette nouvelle , donna ordre à ses troupes 
de marcher contre la Crimée : le prince Pro- 
sorouski battit et chassa les Tartares opposés 
h Saûn-Guerai; Sélim, son concurrent ^ chercha 
son salut dans la fuite. 

Cependant , c'était en vain que l'impératrice ^^7 * 
faisait succéder habilement les négociations aux 
voies de fait : c'était en vain qu'elle employait 
ses ministres auprès de la Porte pour obtenir 
qu'elle reconnût pour khan, Saïm, son protégé. 
Le divan, indigné de sentir sa fierté blessée et 
sa bonne foi trompée , paraissait décidé à la 
guerre : la Francç lui épargna une faute qui 
pouvait amener une catastrophe. 

Le comte de Vergennes , ambassadeur de 
Louis XVj^vait , d'après les ordres du duc de 
Choiseul, poussé les Musulmans à commencer 
la guerre de 1768. C'était sans doute plus qu'une 
erreur , c^était une hoi^te de ne pas les avoir 
soutenus : le partage de la Pologne ne se fût 
peut-être pas effectué. Un nouveau règne si- 
gnalait en France , sinon plus d'énergie , du 
moins plus de jugement et de droiture. Devenu 
ministre , le comte de Vcurgennes remplît les 
intentions de Louis XVI, monarque juste et 
ami de la paix. Le comte de Saiut-Priest , am- 
bassadeur auprès d'Abdul-Hamid détourna le 
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divan d'eatrepreodre une nonveUc lutte , enlo 

démontrant Tinsuffisance de ses forces ; la len 

teur et Tiadëcision succédèrent à tm preniie 

mouvement dicté par une juste indignation. Li 

confiance de la Russie en ajpgmenta : mais 

'«ntre deux dangers il fallait choisir le moindre 

et la voie de la médiation fut adoptée par Ii 

nécessité. Un nouveau traité confirm^ffît cela 

de Kaïnardgy , fiit signé, sous la médiation d 

la France , en 1779. 

1779- La Porte relâcha quelcpies vaisseaux mai 

chauds ru^es qu elle retenait dans ses porti 

La Russie c^sa d'exiger ^ue la Moldavie et I 

Valachie entrassent sous sa protection imm^ 

diate : elle proipit même d évacuer la Crimée 

Mais la puissance de Timpératrice fit encor 

un pas de plus en 1779 y et celle des sultans 

un pas en arrière. Abdul-Hamid accorda solei 

Bellement à ceux de ses sujets qui profes^iei 

la religipii grecque , les droits qu'il leur avai 

tacitement consei^tis par le traité deKaïnardgj 

il reconnut rindépendance de la Crimée etl 

souveraineté du khan Saïm-Guerai. 

Mais une intelligence sincère ne pou va 
guère être rétablie entre deux grandes puû 
sauces si voisines, et dont les intérêts étafiej 
si ppposés: Tunevoulait tout envahir ^ et l'auti 
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totït recouvrer. Un état de paix anssi éqtiîvdqae 
donoait autant d'alarmés au sultan qne l'ëtat de 
guerre. Les dangereuses ifiancBuvres de latlussie 
n^avaient pas même été suspendues; elles ne 
e'ëtment pas tatenties à Tombre des dernièreâ 
tiégociatiolis* Les habîtans grées de la rive droite 
lia Danube» abandonnaient la Bulgarie pour 
aller jouir, en Moldavie et en Valaokie, del 
privilèges aeeordës aux chrétiens de ces pro- 
VHiees : ces émigrations , favorisées pat la Rust- 
me, diminuaient le nombre des sujets de la Porte. 
Sur t0Utes les cétes Mmritimes , dans tous lef 
ports- de FeiUpire ^ les agens de Catherine II 1 
^loisis k desseiti piirmi las tt-ansfuges de la do« 
teinatimt oitomane , se répandiretit sous le nom 
de consuls, et sous la livrée impériale russe : '77^ 
enSn, à renibouehure du Nîéper, le général 
Annibal jetait, au nom de sa souveraine , les 
fondemens de la ville de Cherson; AH^dal-Hami^ 
et son peuple pouvaient voir descendre d'à vance 
sur les rives de la mer Noire , les forêts , qni , 
changées eu flottes, n'auraient plus quNme 
victoire à reuïporteri et le Bosphore à firanchir 
pour arriver au sérail. 

Ce n'e^ pas qu'au i^lieu de la honte de 
eëder à un eniiemi peut-être plus redouté 
ifae redoutable^ peutêtre plus beureu^s qu m* 



Digitized by VjOOQIC 



88 HISTOIRE 

viacîble , la paix n ait apporté à cette époqne 
de grands avantages an sultan. La paix hd 
permit d'énumérer ses forces, de régénérer 
qaelques-uns de àes immenses moyens de puis- 
sance, de recouvrer et de faire respecter par- 
tout son autorité méconnucG'est ainsi qu'Hassan 
le capitan-pacha , fut chargé par son maître de 
parcourir les côtes de la Grèce « et den allier 
efirayerles habîtans, par une punition exem- 
plaire, en souvenir de leur soulèvement. Le 
divan , que le sentiment exagéré^e sa faiblesse 
portait à la cruauté, avait adopté le féroce 
projet de proscrire les Grecs en masse , et vou- 
lait prononcer contre eux un arrêt d'extermi- 
nation. Le seul Hassan-Pacha s'y opposa avec 
succès, et sauva ainsi une génération toute en- 
tière : mais ce mouvement d'humanité ne jus- 
tifie pas sa mémoire de Tatroce rigueur avec 
kquelle il remplit 1^ mission de punir les annj 
des Russes , ou ceux qui étaient seulemeni 
soupçonnés de les avoir favorisés. Ce n'étail 
pas assez qu après la levée du siège de Coron, 
la spidatesque albanaise , appelée par la Porte . 
' eût pénétré sur le malheureux sol de la Grèce ; 
ce n'était pas assez qu'eiUe Teût parcouru , le 
fer et la flamme à la main ; qu'elle l'eût cou- 
vert de ruines > de cendres, et inondé de ûob 
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^e sang : le crime d'avoir éccmté le cri de la . 
nature , d'avoir prêté Toreille à la voix perfide 
des Russes qui appelait des esclaves à la liberté y 
n'était pas assez expié chez les malheureux 
Grecs aux yeux du despotisme partout impla*» 
cable. Hassan-Pacha débai^ua dans la Morée y 
et, à la porte de chacune de ses villes, il fit 
décapiter tous' ceux qu'il jugea coupables : U 
ne considéra ni l'âge ni le sexe; et , à l'exemple 
des Gengis, desTamerlan, des Thamas-Kouli«, 
Khan , de ces sauvages héros que Thistoire im« 
mortalise^our qu^le genre humain les abhorre, 
Hassan fit élever avec ces têtes une pyramide 
dont l'inscription portait peine de mort contre 
quiconque oserait la renverser. 

C'est ainsi que le lion apprivoisé qu'avait 
toujours à ses pieds le capitan^pacha Hassan , 
qu'il faut bien appeler un grand homme , était 
l'emblème vivant de son étonnant caractère. 
Féroce, généreux, fier, intrépide et fidèle, tel 
était l'ascendant de confiance qu'il avait pris 
sur le sultan Abdùl'Hamid, que ce prince pusil- 
lanime et incertain ne se croyait pas en sûreté 
dans Gonstantinople dès qu'Hassan- Pacha n'ér 
tait plus à ses côtés. 

Ce n'était pas assez pour Catherine II d'avoir 1780J 
détaché pour jamais la Crimée de l'empire ottor 
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axQûi H las manquait effcore ife h ihettre sot» 
le foug. Le khan Saïm-<kierai ii était, tai^ le 
^voir, que rindtrament de ses deseetns. Ce 
priœe doux, faibb et crédule, se laissa gou^- 
veroer par les Russes, qui prire»t la peine de 
Je sectaire par leurs caresses» Ils kâ inspirèrent 
ie goût du luxe et de la mollesse, et e^iriimt le 
doîn de rentourer de toutes les jooissimcesque 
f)rocure Tindustrie européenne. Par dégoât , 
par èurïosité ^ l'imprudent Saîm abandotuia lès 
mœurs tartares : sa table fut bientôt serv^ en 
vaifiselle plate, et Ton vit«n ouisinier russe 
sidmts an nombre des officiers de sa maison. 
An lieu d^étre tonjours k cheval, comme un 
digne descendant de Krim^Ouerai , il ne voy 9^ 
geait plus que dans nue voiture que les Russes 
}m avaient fait &ire à Berlin. Enfin , pont 
Bcheyer de. perdre l'estime d'une nation fièfe 
^ont îLcommençait à perdre rafïecti0n,Saïin, 
^prince souverain^ se bissa persuader de de*- 
tnapdec un grade dans larmée de oes mâînes 
Russes que ses anoêttës avaient tant de fcÀs ùàt 
trembler jusque dans Moscou. Catherine II s'^o- 
pressa de nommer le khan des Tartares eomman*- 
dant des gardes préobazinski: elle lui en envoya 
l'uniforme avec le cordon de Sainte- Amie. « 
Maîir ttiallait un dénoûment à ce tissii d'in» 
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trigues politiques ; il fiit amené pat <1b nouveaux 
IjTOubles et une nouvelle révolte. 

Ou avait besoin que Saim^ alarmé pour sa i?^^* 
propre sûreté ^ implorât le secours des Russes, 
et se livrât volontairement à eux. L'argent, les 
pnomesses , les manœuvres des agens avoaés de 
la Russie auprès de la cour dé Crimée^ armèrent 
contre le khan des ennemis dans sa propre ùl^ 
mille. Deux de ses frères» dont Fun, appeK 
Batti-Ouerai , était gouverneur du Guban, te»> 
tèrent de le surprendre dans la ville de Cafla » 
et le forcèrent de se réfugier à Tagaurok. Le 
divan lui-même n était pas étranger à c^ 
^troubles domertiques, qu'il n eut pas favorisés 
s'il eût senti que l'impératrice était seule en 
mesure d'en recueillir les fruks» 

En effet , le prince Potemkin ^ nouveau fevoti i ^83j 
que Catherine avait donné pour suQcessmir aux 
Orlof, Potemkin qoi gouvernait sa souveraine) 
et commandait ses armées sans oesser d'être son 
premier sujet, Potwikin vint en personne om. 
secours du khan Saïm-Guerai. Soixante-dix 
mille hommes étaient sous ses ordres sur la 
.frontière de la Crimée. A son nom seul Batti«^ 
Guerai se soumit. Le divan envoya, de son 
côté, un pacha s'emparer de l'île de Taman : 
<?e n'était qu'une mesure défrasive. Saïm, à 
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Tmitigatioii des Rnsses, fit sommer le pacha et 
ses troupes de se retirer ; le fier Ottoman , pour 
réponse, fit trancher la tète à l'envoyé du khan. 
Cëtait le prétexte qae la Rnsâe attendait. 
Potemkin déclara , an nom de Catherine II , 
qne Tinsalle £dte à son protégé devait être 
pmfl'e j et demanda à Saîm-6nerai le passage 
dans 9e$ états , poor que Tile de Taman fnt atta- 
^piée et reprise. Le khan n'eut pas plutôt fait 
-onvrir les portes de Fisthme, que les Russes se 
répandirent dan^ toute la péninsule. Un général 
de Catherine surprit CafTa, s'empara de Saim 
sous prétexte de veiller à sa sûreté ; et bientôt 
les imans, les mirzahs, et les chefs tartares des 
tribus 9 furent conduits devant te prince Potem- 
kin, pour prêter entre 9es mains le serment 
d*obéis8ance à sa souveraine. SuwarofT soumit 
les Tartares du Budjiak et du Cuban ; Batti« 
Guerai et ses hordes imitèrent l'exemple des 
mirzahs et des tribus de la Crimée.. Enfin, le 
.khan Saïm-Guerai envoya un. magnifique car- 
quois , un arc et un habit tartares à Pétersbourg^, 
pour être offerts au jeune prince Constantin» 
petit-fils de l'impératrice; il lui envoya à elle- 
même l'acte authentique de cession de la Crimée , 
dont il abdiquait entre ses mains la souve- 
raineté, et échangea tous ses droits et son trône 
pour une pe^^sion de huit cent mille roubles. 
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. Le plus formidable appareil a3surait à Catlier 1783. 
riue II ce que des intrigues politiques venaient 
de lui procurer. L*armée du prince Fotemkin 
était soutenue, par quarante mille tiommes ., 
commandés par je priuce Repnin ^ et le maréchal 
Romantzof était à Kiow avec une troisî^i^iQ 
armée prête à marcher. Les escadres de lamen 
Noire , à Azof , étaient en état d'appareiller, et 
tine flotte de six vaisseaux de ligAc et de nombre 
de frégates ) n attendait que le sîgp^l pour re-. 
trouver la route de la Baltique aux rivages de^ 
l'Archipel. 

; Il manquait 9 pour dernier outrage à Ib foi 
publique, que la politique parlât pour légiti- 
mer le droit que le f4us perfide s'arrogeait sur 
le moins adroit : le manifeste du 8 avril 17^3 
parut, et apprit à TËurope étonnée que c'étaieAt . 
les Ottomans qui avaient ainsi rompu le traité 
de Kainardgy: 

« L'inquiétude naturelle auxiTartares, disait rySS; 
A l'impératrice, fomentée par des insinuations 
» dont lasowce ne nouS>est pas inconnue, est 
» cause qu'ils sont tombiés dans un piège tendu 
D.par de^ mains qui aVaieot semé parmi eux 
» le trouble et la division y de sorte qu'on les a 
3^ vus .travailler à ruinrer Véidi&cff.<fie nos soins 
» bienfaisans avaient :^tevé'pQUKle|]|' bonhe^r^. 
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» en leor procurant la liberté et l'indëpendaneo 
» 50U8 l'autorité d^un chef élu par étix*méme& 
» Animée d'un désir sincère de confirmer et - 
yk de maintenir la dernière paix conclue avec 
» la Porte ottomane, en prévenant les discns- 
» sions continuelles causées par les affaires de 
» la Grimée, nous réunissons à notre empire 
» toute cette péninsule^ Tlle de Taman et le- 
» Guban , comme une juste indemnité des pertes 
yi que nous avons fkites et des dépenses que nous' 
j> avoQS supportées pour maintenir autour de 
3) nous la paix et le bonheur. >» 
11784. A la nouvelle de cette invasion , toute la ville 
de Constantinople fut qn rumeur : le peuple ea 
tumulte demanda la guerre ; mais h divan sen- 
tait mieux que jamais la nécessité de composer 
avec les circonstances, une nouvelle honte 
dut-elle êlrç attachée a utte nôUvélte transac- 
tion. L'empire ottoman était livré à lui-même : 
le partage de la Fi^togn^f , Vespé^ance d-nne 
nouvelle foliation , unissait lesrt^ls ôôurs dô"' 
Berlin, de Vieiiii€| et dd Pétei^sboilrg , de ma- 
mette à an^uipt^ k cellenci^ la rieuttatité des deusc 
autres La perspective d*un trtâtë de commerce^ 
avec la Rpssîè, et Fespérancé de supplanter 
TAnglèt^^re è llàîioup Aé^Péte^sbôurg, portaient 
Je cabiiM de^'^^dtiiâtes à niénàgér rinï^ 
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Irice, rt à oonfieiiler aa divan de BëgpGier ati^ 
lieu de conibattre. La cour de Londres fat U^ 
seule qui , ûaièb la vue de seVetiger de Cath^^- 
rine II ^ qui refusait de renouveler le traité dé* 
oommaree av^c elle, s'efibrça d'engsge» 1er 
Ottomans à reprendre les armeSi L'ambassadeur^ 
Ainslie rédigea. même, dit^én^ la^ réponse au 
manifeste de la Russie ; mai» 1^ Angleterre nof^^ 
frait à Abdul-Hamid ni flottes ni drméêé. Un^ 
nouv^e^ traité fut signé à CôûStèntinople ea^ 
1764 : 06 fbt Ô0nst FAinche Gavak, ou Klosk- 
des Miroirs ^ qne le triomphe de la puissance et' 
de 1^ suprématie russes fiit consacré, et laces*' 
sion de la Crimée à Catherine II solennellement 
coDsefitie. LésiTartc^e^ dWinrent les sujetis de 
l-impératriee ; eljie ai^it , sans coup fêrk ^; 
quinae cent mille esclaves de ^ui^; et coâùiie^ 
son adrbhe vanité né neigeait pas la chiarla-<»^ 
tanerie de k^ gloire) ^XLë ennoblit de nouveau 
le sol bari)àre de la Ctihiéé et' kîn Caban \ en- 
lui rendant ses nom$ sonorès^et|>èétiques délai 
Tauride 6t ^ Cauoa^^ '• 

Biais ia Sémiramis du Nord ne récompeasaît ' »758* 
qpe les «erviees utiies^ à sa gt^ndeur ou à suh- 
orgaeil : «lie ârvait ajouté à tous les titres de soa' 
fevori Potemkiu-le nom pèmpeux de TaurUà-^ 
0héUaki\ AU b maJbeureux SaSro^Guerai ne^ 
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:f recevait plus même ses huit cent mille roubles 

[l de pension. Potemkin le souffrit quelque temps 

F à sa suite; mais bientôt le malheureux prince 

;;< abandonné, oublié, et dont la destinée était 

}\ d'être toujours trompé, céda aux insidietises 

:| insinuations du divan, qui l'appela à Gonstase 

' I tinople. Il crut y trouver un asile; mais à peine 

arrivé auprès d' Andrinople , un ordre du sultan 

|i le fit charger de chaînes , et Fenvôya dans Tile 

ji i de Rhodes : un second ordre , plus fouette en-. 

f , core, vint lui ôter la vie; Sàïm-Guerai fnt 

j ;| étranglé. C'est ainsi que, d'infortune eu infor- 

j I tune , il fut récompensé par les Russes et puni 

J par les Ottomans. 

La mort du khan Saïm-Guerai était désirée 
par la Forte comme une expiation publique 
de sa défection : mais il fallait une diversion 
plus pmssante à la douleur et aux regti^s de la 
Qation ottomane, au retour afOigeànt qu'elle 
faisait sur elle-mêi|ie ^ coijiparant sa gloire 
passée et ses humiliatipns présentes. L'Egypte 
n*était pas encore rentrée d^n^ le devoîii : Ipiù 
; ? de là le divan éta^t it^foriué des secrèfai» intel- 

ligences que la cour deRjassîe.e»âr0tQi»aiit âvec^ 
les beys. Le vcçu public dcf la natiofl était que 
l'Egypte igit repcjçie à la ^soumif^^ion : Abdul- 
Hamid donna l'ordre à ïîa^sfm-Pftçhfk d'aller* 
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isôumettre îesTébeïles. L'importance de l'expé- 
dition , Tintérêt général qui y était attaché , 
la présence da sultan , concoururent à rendre 
mémorable la solennitéde son départ. Le prince^ 
assis sur uh siège d'argent, attendit le capitan-^ 
paclia dans le sepetchiler-kiosk ou kioik des 
artilleurs qui donne sur la mer, au bas des jar^* 
dins du sérail. Le port était couvert de saïques, 
etie vaisseau atniral mouiHaif en &ce du kiosk, 
à la tête de l'escadre toute pavoisée. Hassan; 
monté' sur une superbe galère, suivi de son- 
kirtaù^hish , bâtiment léger qui né quitte 
jamais Tamiral , traversa tout le front de la flotte , 
et vint aborder près du kiosk où il entra pour 
prendre les derniers ordres de son maître, et 
partit au tnilieu des salves d'artillerie et des 
eus de joie de tous les Musulmans. 

La vicissitude des choses humaines avait 
amené Abdul^Hamid à redouter les Russes au- 
tant que les derniers paléologues pouvaient re- ' 
douter autrefois les premiers sultane. Le moindre 
mouvement de la part de ces perfides et ter- 
ri^bles ennemis , jetait lalarme et le trouble 
dans Constantinople et dans te sérail/ 

Vers la fin de l'aniiée 1786 , l'impératrice an- 1786. 
nonça solennellement tju'èlle irait, sous peu de 
mois^ visiter la Grimée > cette conquête qu'elle 
4. 7 
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devait à ses intrigues de politique plus qu'à I< 
force de ses armes. La .magnificence asiatique 
qui raccompagna ; le concours prodigieux 
d'étrangers de tous les rangs, qui, des extré- 
mités de l'Europe, accoururent sur son pas- 
sage; Thommage que le roi de Pologne, Po- 
niatouski, son premier amant, devenu son vassai 
couronné , vint lui rendre à Kanief , sur k 
rive droite du Dnieper, sur Textrême frontière 
dé son royaume, que la constitution polonaise 
lui défendait d'outrepasser ; l'arrivée de l'em- 
pereur Joseph II, le mélange des deux cpun 
allemandes et russes aux pieds de la même idole ^ 
toutes ces circonstances donnèrent au voyage 
de Catherine II tout l'appareil d'une marche 
triomphale , et toute l'importance attachée aux 
plus vastes desseins. Le mouvement des corps 
nombreux qui s'ébranlèrent pour venir formel 
autour de leur souveraine une enceinte armé« 
de deux cent mille hommes; la présence de 
tous ses généraux fameux par des victoires, e1 
qui semblaient moins venir la ssAner que prendre 
ses ordres de combat; enfin, le départ de^ 
ambassadeurs d'Allemagne et de Russie pcMU 
aller porter leurs respecCi aux pieds de leur! 
souverains réunis si près d'eux , toutes ce4 
apparences que le divan dut croire des ioj 



Digitized by VjOOQIC 



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 99 

àices de guerre , lui fit fairis des dispositions 
proportionnées à ses alarmes. Toutes les places 
forent mises en état de défense ; les arsenaux se 
remplirent d'ouvriers, qui travaillèrent jour et 
nuit ; les troupes de TAsie accoururent, sous les 
ordres de leurs difTérens pachas, former le der* 
nier rempart de l'empire ; et dé j à , dans son effroi , 
AJbdul-Hamid pensait à réunir les enfans dans 
l'Atméidan pour implorer le secours du pro- ^ 

phète, cette ressource aussi alarmante que les 
calamités rares qui la provoquent. 

L'impératrice ne vit dans les fausses terreurs '?^7* 
qu'un hommage de plus rendu à sa puissance, 
€t fit dire au sultan de se rassurer, et qu'elle ne 
pensait pas à l'attaquer ni à combattre. La cour 
ottomane ne crut pas à cette déclaration ; mais 
la révélation des circonstances secrètes de c% 
fameux voyage , a confirmé depuis qu'elle pou^ 
Tait y croire. Le divan se trompait sur la nature 
et la distance des dangers qui le menaçaient 
Ce n'était pas le renversement du trône des 
mltans, nî l'expulsion des Ottomans hors de 
l'Europe que méditaient dans leurs célèbres 
entrevues ni Joseph II, ni Catherine IL 
Un plan de conquête les occupait beaucoup 
moins que le rêve philosophique. du rétablis* 
jsement de la Grèce en république. Le génie de 

7- 
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Tempereuf d'Allemagne en contact avec Vêt 
prit romanesque* de l'im^pératricp de Rnssîe 
enfantèrent ce projet bizarre que la politiqn 
défendait, et que la nature n'eût avoue qu^aprj 
le prodige du rajeunissement d'Eson chez le 
Grecs. Mais dans leurs entretiens secrets, le 
deux souverains scélèrent un pacte fatal au 
Ottomans, celui de se secourir mutuellemei 
dans les voies ordinaires de l'ambition et d 
l'injustice. 

L'impératrice sentait le besoin d'un allié ; ell 
savait seule que sa puissance ressemblait à ce 
corps gigantesques qui ont plus de sur&ce que d 
solidité : sa confiance était loin d'égaler la pré 
somption de son langage. Entourée de prestiges 
enivrée d'encens , elle passait au milieu de se 
nouveaux peuplesprosternés, à travers des ville 
créées à la voix , avec l'or , sous le bâton de Pc 
temkin , aussi puissant que la lyre d' Amphion. L 
souveraine de la Crimée voyait même Tare d 
triomphe, où l'adulation avait écrit ces mot 
prophétiques : « Route de Byzance. » Mais au: 
portes de Cherson, sur le dernier plan di 
tableau, à l'embouchure du Borystène , un 
escadre ottomane' se tenait fièrement mouille 
à l'ancre sous ses yeux. Cette ombre importun 
fatigua tellement sa vue , qu'eÛe ne pouvait Te 
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détourner; ot rorgueîUeuse impératrice, lia*^ 
miliée aa milieu de tant de gloire , 8-*écriait àvee 
dépit; « Est-ce que les Ottomans ne se ^seu^f 
» viennent plus de Tcbesmé ?» ' ' - 

^ Ea eflfètt oe triomphe de la vânîté humaine, '7^7'' 
ce jeu cruel et insultant qui rendit quelque 
ressort au Ydeux Abdul-Harâid, enpibvoquant 
dans son ccBur et le ressentiment de Imjure éi 
le d^sir de la vengeance, ce vojrage fastueiM 
n'eut que la durée et l'éclat dé ces tristes feux 
qui, dans les fêtes publiques des nations j ri- 
yalisent avec la clarté du jour, et n en font 
paraître, ensidte que plus profondes les ténèbres 
de la nuit. Uempejreur- Joseph repartit préoi^ 
pitanmient , sor la nouvelle que^ ses provinces 
des Pay^-Bas étaient, révoltées. L'imipécatitcéf, 
après un court séjour dans la presqu'île itaêlney 
6e hâta de reprendre la oroute de Pétersbcfurg ; 
et la Forte put croire qu'intimicîée^de'taat dé 
préparatifs guerrieits sur teiare et sur mei^^ 
Catherine ne s'était pas crue en sûreté dans la 
Taiiride, etn avait ainsi quepar^rainte regagné 
sa capitale. ». 

Il était donc di£5cile que datas ime telle oon*^ 
jonoture le. ressentiment et la coilfîance dhns 
leur force ne portassent pas le f sultan et ses mî« 
nistres à de iausses démarchés. Ils n'exécutaient 
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qu'avec répugnance la convention de 1784: 
le divan soutenait secrètement ks Tartareâ 
Le^uis, qui étaient en guerre continuelle contre 
la Russie, devenue leur voi^ne. Potemkii 
ordonna au ministre russe, M. de Bulgakoff^ 
d'exiger impérieusement la stricte observa- 
tion du dernier traité. Le comte dé Choiseul 
6ou£Ser, ambassadeur de France , ignorani 
cette mesure, n'interposa passesboiis officei 
pour en adoucir les formes. La Porte recul 
de ce silence une impresssion de m^anc6 
qui Téloigna de son ancienne alliée; ellecnll 
que la France ayant fait, au mois de janviei 
1787, un traité de commerce avec la Russie , 
avait fait également avec elle un pacte secrel 
d'alliance , ou du moins de neutralité. De son 
côté, r Angleterre pour se venger de la préfé- 
rence commerciale que les Français venaient 
d'obtenir en Russie, et dans l'espoir de les sup- 
planter par représailles à la cour de Constan- 
tinople, et par suite dans les ports du Le vaut 3 
les accusa auprès dû divan de ne se rapprochei 
des Russes que pour abandonner lesOttonumSj 
eu même se déclarer contre euic. ' 

Le grand-visir somma le comte de Choiseul 
de dire ouvertement si le sultan, son maître ^ 
devait voir dans le roi de France tin ami on 
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tin eDnemi. L'ambassadeur assura que le trmté 
de commerce, conclu en 1787 avec la Russie, 
ne portait aucune atteinte aux relations d'apûtié 
et de bienveillance entre les Français ejt les 
Ottomans. Far adhésion atix mêmes principes , 
par suite des mêmes instructions » le comte de 
Sëgur , ambassadeur à Pétersbourg, déclara au 
ministère russe que le roi Louis XVI rendrait 
l'impératrice responsable de la violation d'ua 
traité fait sous Tintervention de la France. 

Catherine était loin de désirer la guerre : elle 1787; 
reprocha au prince Potemkin sa précipitation , 
et «nvoya Tordre à M. de Bulgakoff de prendre 
le comte de Choiseul-Gouffier pour arbitre des 
plaintes et des griefs qu'elle établissait , et de 
sa poncerter avec lui sur tous les moyens les 
plus propres à conserver Tétat de paix entre 
les deux empires. Il paraît, malheureusement 
pour l'humanité , que le courrier porteur des 
jiépêches et du comte de Ségur au comte de 
Choiseul, et de l'impératrice à M. de BulgakoS, 
fut attaqué et tué près d'Andrinople , et les dé- 
pêches perdues. Ne recevant pas de réponse , 
l'ambassadeur de France conseilla au divan dé 
se préparer à la guerre ; et ce fut alors que des 
officiers français, parmi lesquels se trouvait) 
lingénieur Lafitte , furent envoyés pour forti*- 
fier et pour défendre Oczakof. 
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'787* Gependapt Joseph II , . ^1 quittant les hpvi^ 
de la mer Noire , informé de la . révolte dei 
Fap-Bas autrichiens, etde.lapartseorète <jae 
la Prusse avait dans cette imurrectioii ; aveiitj 
que la France^ intéressée au saliit de Tempire 
ottoman , ne manquerait pas de s'unir à la 
Prusse; Joseph II avait assuré que non -seule- 
ment il ne donnerait pa& les mains à la 4^s^ 
truction de cet empire, mais qu'il engagerai] 
même Catherine II â renoncer, à l'idée^ronia-y 
nesque de relever les républiques grecques. 

' De son côté l'impératrice , voyant les inquîé* 

tudes domestiques de son allié , craignant tmé 
attaque de la part de la Suède et de là Prusse j 
sachant son propre pays en proie à une famine 
générale , n'avait que de Téloignement pour là 
guerre / loin de vouloir la provoquer. Ainsi, 
pendant que les deux souverains regagnaien! 
leurs états, les ministres Herbert et fiulgakofl 
rapportaient de Sébastopol un plan de conet^ 
lîation arrêté entr^eitx et le comte de Ségur, 
par lequel la Russie se relâchait de toutes ses 
prétentions, et accjuiesçait àtdutes les demandés 
de la Porte. " 

Mais la sîtuatron politique de la France don- 
ijiait.à cette ^époque , auprès dé la cour ottc>; 
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mânè, «lie influence aux cabinets de Londres 
et de Berlin, dont ik profitèrent pour la dëter- 
miner a prendre les armes. Les ministres de 
Prusse et xi' Angleterre alarmèrent le grand- 
vîsir sur sa propre sûreté, eu lui faisant craindre 
qu'op ne le rendit respon^fale dés dépenses 
inutiles d'une guerre qu'il n,'aurait pas osé eu'* 
treprendi^ ; ils lui persuadèrent que les deux 
tours impériales trompaient- la Porte par de 
fausses démonstrations de modération , et qu'elles 
attaqueraient i'empire dès que ses formidable^ 
années seraient licenciées. L'agression ne pou- 
vait manquer d'être couronnée par le succès. 
L'empereur avait à soumettre ses sujets révoltés 
des Pays-Bas i à contenir les Hongrois mécou- 
tens : le roi de Prusse s'engageait, d'ailleurs, à 
le tenir en échec sur les frontières de la Bohème 
fet de la Silésife. L'Angleterre promettait d'armer 
la Suède , de pousser les Polonais à secouer lé 
joug russe; et pour terminer le tableau de l'Eu- 
rope, les ambassadeurs de Prusse et d'Angleterre 
représentaient la France foreée , par le désordre 
de ses finances , à recourir à une assemblée' de 
notables, et devenue dans là circonstance aussi 
nulle à servir qu'à nuire^Lé divan, entrainé» 
par tant d'eî^érances*etde*promesses, reçut 
laveé dédain le plan de conciliation qu4 semblait 
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le gage d'une paix plus assurée que jamais : il 
se montra plus exigeant à mesure que Fimpé- 
ratrice. se montrait plus modérée. li demanda 
que le consul russe, en Moldavie, sortît sur-le- 
champ des états du Grand-Seigneur; que h 
Géorgie , et Téflis sa capitale, fussent évacuée: 
par les troupes russes, et que la protection qu'oi 
accordait au prince Héraclius fut retirée 
que les navires russes , dont presque toutes lei 
cargaisons étaient de marchandi^s prohibée^s 
fussent généralement soumis à la visite quanc 
ils passeraient devant Constantinople : enfin 
que Maurocordato, le prince de Moldavie , qu 
venait de s'enfuir en Russie , oii il avait trou V( 
asile et sûreté, fût abandonné et livré à la jus 
lice du sultan. 

Quelque révoltans que pussent paraître plu 
sieurs de cesarticles, la crainte d'une rnptur 
remportait tellement dans l'esprit. de Timpé 
ratrice sur sa fierté et son ambition, qu^ell 
accéda à toutes céà vconditions. -Le courrie 
chargé de son consentement allait [Kirtir d 
Pétersbourg , lorsq^'dn apprit qu'ÂbduUHami< 
n*avait pas attendu la réponse; M. db Bulgakol 
était aux Sept-Tours, et la guerre contre 1 
Russie proclamée dans Constantinople. 

Quatre -vingt mille Ottomans marcbèrei 
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pour couvrir Oczakof ; une armée plus nom«- 
breuse encore s'avança sur lels rive^du Danube: 
les premières hostilités commencèrent par Fat- 
taque de Kilburn, en octobrn^7. 

Cette petite place, cédée par la Porte à là 
Russie , est située sur la rive gauche du Dnieper, 
en face d'Oczakof, et défendait, par un féa 
croisé , Tembouchure du fleuve, qui a dans cet 
endroit deux mille quatre cents toises de lar^ 
geur. Le chenal du Dnieper en e:^t si rapproché»' 
que la possession de Kilbum est nécessaire pour 
que les bâtimens remontent librement à Ocza» 
kof et à Cherson. 

Cependant le capitan-pacha, revenu Iriom- 1787. 
phant de son expédition d'Egypte, en avait 
rapporté d*utiles trophées, quoique plus célé^* 
brés par la renommée \, que solides et réels en 
eux-mêmes. Il avait soumis les beys rebelles j 
recueilli à main-armée plus de dou2e millions 
de piastres , dépouilles des oppresseurs et des 
opprimés: enfin, il avait quitté le Caire après 
avoir signé un traité qui n'assurait pas pour 
long-tems l'obéissance des beys , ni la soumis^ 
«ion de TEgypte. Mais les Ottomans revoyaient 
le capitan-pacha vainqueiû: ; ils ne soumettaient 
pas sa gloire à leur examen; Àbdul-flamid 
lui-même ne douta pas qu'il ne p^ le présenter 
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avec confiance aux dangers et auK. ennemis cte 
l*empire. Le vieux! Hassan entra da^s la xper 
Jîoîre , et vint bloquer Fembonchure du Dniépeç 
à la tête de seize, vaisseaux, de ligne ^ de huit 
frégates et de nombre de bâtimens à rames. 

1788. . Le général SuwaroffcônmHindâît à Gherson 
et à Kilbum, et gardait cette topyelle por.tipn 
de l'empire russe avec trente miUelu)n^mes ; il 
4U^ourut sur. le point menacé .ob^rver Jespifér 
paratifs de l'eufiQmi et attendre son attaque. 
Après beaucoup de poudre, de boulets et de 
bombes échangés inutilement, soit contre le 
fort de Kilburn , soit par les vaîs^aux d§ 

• ** guerre, chaloupes et galiottes à bombes otto- 
manes contre deux galères el^ deux frégates 
russes qui étaient descendues de Gherson, le 
pacha d'Oczakof emba;rqua six mille homypnQS 
4e troupes d'élitq de sa gami^pn ^ et se dirigiç^ 
sur la rive gauche, espérant emportiçr d'assaut 
un fort qui n'était défendu que par mille sol-r 
dats; car l'art ni la nature n'offroîent point 
ime forte barrière daijis de ^mpl^S nauraillpç 
entourées d-\m g}aç|s en terre et d'un,fps^ san$ 
profondeur,, à cause du voisinage de l'ea^n sous 
nn sol maréoa^eu^ ,que pre^çat d'un côté fe 
limon duPniéper, et d^ l'autre la mer Noire, 
L'expédition fut ordonuéç snr, le pUn.s^d'i* 
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près lés avis de ringënieur français Lafitte, 
habile officier , élevé à l'écoie du célèbre 
d* Arçon ; mais les Ottomans apportèrent dans 
l'exécution de ses ordres une impéritie et une 
lenteur qui ne présageaient que leur défaite. 
Au lieu de s'embarquer à minuit, ce qui devait 
leur laisser le tems d'approcher à couvert , les 
Musulmans se mirent en mouvement en plein 
jour. SuwarofF les aperçut, et attendit, sans 
tirer un coup de canon, qu*ils fussent à deux 
cents pas du glacis : alors commença un combat 
terrible qui dura jusqu'à la nuit. Suwaroffy 
fut blessé', et eut un cheval tué sous lui. Les 
Russes et leurs ennemis étaient tellement prè^ 
les uns des autres , que des deux côtés Tartille- 
rie cessa de jouer. Jus*Pacha, commandant 
d*Oczakof, et le chef de l'expédition, se lais- 
sèrent tuer plutôt que de recevoir la vie et d» 
se rendre. Les Ottomans , le poignard d'une 
main et le sabre de l'autre , emportèrent et 
reperdirent trois fois les retranchemens de& 
Russes ; mais accablés, à l'entrée de la nuit ^ par 
les troupes fraîches que Suwaroff avait fait 
entrer dans Kîiburn , ils furent repoussés jus- 
qu'au rivage : les uns revinrent à la charge en 
désespérés, les autrei^ essa^rèreut vainement de 
regagner Oczakof à la nage; tous furent tués. 
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culbutés dana la mer, noyés ; sept cents Musul« 
mans parvinrent à peine à se rembarquer avec 
Lafitte , et à rapporter sur la rive droite du 
Dnieper la nouvelle de leur défaite et la terreur 
du nom de Suwaroff. 
1787. Pendant que la première annonce du revers 
éprouvé devant Kilbum jetait le trouble dans 
X^onstantinople, des présages menaçans se ma- 
nifestaient sur les frontières occidentales. Abdi« 
Pacha, du haut des remparts de Belgrade, 
regardait avec une stupide sécurité défiler des 
corps nombreux de troupes allemandes, et 
si'étendre , enseignes déployées, sur la rive droite 
du Danube, a Ce sont des chiens qui aboient, m 
disait l'imprudent gouverneur, en écoutant avec 
dérision ceux qui Tavertissaient de relever 
ses fortifications et de mettre Belgrade en état 
de défense.Pour dessiller les yeux d'Abdi-Pacha, 
il ne fallut pas moins que Tapparition subite 
des Autrichiens qui tentèrent de surprendre la 
place , sans déclaration de guerre, et qui ne se 
retirèrent sans succès que parce que le hasard 
les fit échouer. Aussi désabusé qu'efirayé, 
/ Abdi-pacha envoya sur-le-champ des cour- 
riers à Constantinople avertir de cette infrac- 
tion des traités* L'intemonce impérial, M. de 
Herbert , fut sommé de la justifier : il assura 
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que ce mouvement des armées autricliiçm:ies 
était fondé sur les craintes que le pacha de 
Belgrade avait données luirmême ; cependant 
des tentatives semblables s'étant reiiouvelées 
contre'plusieurs places, le grand- visir demanda 
fièrement au baron de Herbert si Tempereur, 
son maître , voulait la guerre ou la paix. L'in*^ 
ternonce signifia alors solennellement Tordre 
qa'il avait reçu de Joseph II de se retirer, 
avec tout le corps de la légation allemande » 
dès que |a Porte déclarerait la guerre à la 
Russie, ralliée de son souverain. 

Le grand-visir, avec autant de modération ^^^g^. 
que de générosité , répondit à Tinternonce que 
Sa Hautesse s'attendait depuis long-tems à cette 
déclaration; il lui fit remettre, sur-le-champ, 
tous les firmans nécessaires pour son départ et 
pour sa sûreté; et ce fut ainsi que le sultan 
Abdul-Hamid se trouva avoir à combattre un 
ennemi de plus. 

Ce grand* visir qui parlait et agissait si nobles 
ment au nom de son sublime empereur, Joussouf* 
Pacha u' était pourtant, peu de mois aupara* 
vaut 4 qu'un obscur marchand de riz. Il devait 
sa fierté à son caractère, ses talens à son instinct, 
son élévation à la bienveillance du vieil Hassan, 
le capitan-pacha. 
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< Mais comme si Fempire ottoman a'eût pas 
eu assez des malheurs de la guerre , Joassouf 
et Hassan devinrent opposés Tun à l'autre , et 
une inimitié funeste au bien public venait de 
naître de leur puissance réciproque. Le grand- 
visir était irrité de ce que le capitan-pacha 
avait délivré, sans en référer à lui, un prison- 
-^ nier de marque fait sur un vaisseau russe 
pommé le Borysthène ^ lequel démâté par la 
tempête avait dérivé de la mer Ifoire dans le 
Bosphore, et était tombé au milieu de la flotte 
ottomane qui s'y trouvait mouillée. Le capitaux 
pacha, de son côté, ne p^ir donnait pas.au 
grand- visir d'avoir déclaré la guerre sans le 
consulter et pendant son absence. Telle était 
la disposition secrète des deux premiers perip 
tonnages de l'empire, lorsque l'un partit poux 
plier prendre à Sophia le commandement de 
l'armée destinée à s'opposer aux troupes au- 
trichiennes, et Tautre appareilla avec dix-huijt 

^ vaisseaux de ligne et en tout une flotte de peut 

seize voiles pour aller débarquer en Ciwiée 
et la reconquérir, si la fortune et le prophète 
le permettaient 

X 788. Les forces ottomanesi qui avaient à faire face 
aux Russes et aux Impériaux réunis, pou^ 
valent se monter à deux cent cinquante millç 
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hommes de troupes de terre et de mer. Le 
capîtan-paclia en avait environ vingt mille sur 
la flotte de la mer Noire. L'armée du grand- 
visir secom posait de quarante-cinq mille Musul- 
mans d'Asie 9 sous l'es ordres immédiats de leurs 
pachas et de trenté-cînq mille janissaires com- 
mandés par leur aga. Six mille artilleurs accom*> 
pagnaîent trois cents pièces de siège ou de cam- 
pagne ; le reste de l>rraée principale était formé 
de Spafais, Zaïmset Timariots, tous à cheval ; 
viagt-sept mille Bosniaques appuyaient la gau* 
che de ce front , qui s'étendait depuis les bou- 
ches du Danube jusqu'au-delà de Belgrade. 
Maurojeni , prince de la Valachie , créature du 
capi tan-pacha , et sujet fidèle de la Porte , en 
avait reçu Thonneur insigne et sans exemple 
pdur nn chrétien , de commander des troupes 
ottomanes : nn corps de dix-huit mille hommes 
dont un tiers seulement était de Valaques et de 
Bulgares, marchait sous ses ordres. Le pacha 
dlsmaïl commandait , dans la Bessarabie^, une 
division aussi nombreuse que celle du pacha 
de Bosnie ; enfin , cinquante mille hommes de 
garnison répandus dans les places firontières ; 
achevaient de compléter le redoutable cordon 
que le grand- visir destinait , selon les événe- 
mens , soit à lattaque ,, soit à la défense. 

4. . 8 . 
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Le prince Potemkin , général en chef de Tai 
mée russe , ne pouvait opposer aux Ottoman 
que des corps incomplets » des magasins vides 
et partout des n^oyens insuffisans pour ouvri 
la campagne en prenant Tofïênsîvev 

L'empereur^ Joseph , qui ne paraissait qa 
comme auxiliaire , et qui s^était déclaré le dei 
nier, fit entrer s^ troupes dans la Moldavie 
avant que le grand- visir ou ses lieutenans eus 
sent passé le Dantibe* Le colonel Fabris fran 
chissant les défilés de la Transiivanie , pénétri 
jusqu'à Tassi , et enleva Thospodar avec uni 
iaciUté qui fit cro^e à la connivence de ce princi 
grec avec les Impériaux. Les Autrichiens, mat 
ires de la capitale * arborèrent bientôt dan 
toutes les villes ouvertes de la principauté Taigli 
allemande à là place du croissant Joseph II 
combattant en personne , prit d'assaut la viit 
de Tabacz en Esclavonie; et ses généraux 
s'emparèrent de Novi et de DuUfza. 

A la nouvelle de ces revers , le grand- visi 
te porta de Sophia à Nissa , près du Datiub 
«ervien. Mais Joussouf eut l'imprudence d'es 
sayer , au milieu de la guerre , une épreav 
^qu'auraient permise à peine les loisirs de 1 
paix. Il voulut ranger Tinfanterie ottoman 
sur trois lignes, et la faire manœuvrer à Vexi 
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ropéenne. L'indisciplinable milice se soumit à 
eef essai pendant quelques heures dans Fespoir 
d'une gratification : la gratification ne venatit 
pas, il se manifesta dès le lendemain un soulè^ 
vement génëraL Les janissaires coururent à la 
tente de d'Joussouf pour le mettre en pièces ; il 
fut obligé de se sauver déguisé , et n'osa pas y^-? 
paraître avant que le reis-effendi n'eût composé 
avec les mutins et n'eût acheté leur obéissance 
par une libéralité de douze cent mille livres. 
Encore le grand-visir sacrifia-t-il huit agneaux 
au prophète pour le remercier de l'avoir sauvé 
par sa protection spéciale. 

Cependant les avantages que remportait 
Joseph II ne répondaient pas à la masse im« 
posante de forces qu'il avait mises en mouve- 
ment. Au lieu de passer le Danube et de mar- 
cher droit auK Ottomans dans le centre mêm« 
de leurs provinces , il leur laissa le tems de ras^ 
sembler des armées, et étendit un front sans 
profondeur sur une ligne beaucoup trop longue* 
Ce prince, chez qui l'activité remplaçait le gé* 
nie , sans le suppléer , avait arrêté seul le ploii 
mixte de campagne qu'il avait adopté. 

Le grand -visir, dont les troupes cnsivea 
s'étaient révoltées, une seconde fois, ne trouva 
pas de meilleur moyen de s'en faire obéir que de 

8. 
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kur faire prendre rofifensive. Pendant tpic h 
pacha de Bosnie teait tête au prince Lichens» 
tein > dans TEscIavonie , avec quelquo gloire d 
quelquesuccès^Jonssouf faisait passerleDanubC) 
à Orsowa , à un corps nombreux sous les ordres 
de Solinian-Pacha. Les défilés de Slatina furent 
tournés , le cordon autrichien fut forcé par le 
passage d'Oïtos , et le Bannat fut envahi. En 
vain les généraux autrichiens et leurs commau'^ 
dans particuliers disputèrent le terrain pied à 
pied; les Ottomans se répandirent, le fer et la 
flanune à la main y dans cette riche et popu^ 
leuse contrée. Shuppanek ^ Megadia ne présen* 
tèrent plus que des monceaux de ruines. Leurs 
habitans, emmenés comme esclaves, furent 
poussés ainsi que des troupeaux par les Musul^ 
mans victorieux : hommes , femmes ^ enfans 
furent transportés au-delà du Danube , au-tlelà 
du Bosphore, et bientôt oubliés au fond do 
l'Asie jusques sur les confins de lai Perse. Enfin, 
à Karensebès un corps de Spahis surprit douze 
mille Impériaux. Ce ne fiit qu'à Largosh que 
les vaincus purent enfin tenir tête aux vain- 
queurS) et les arrêter dans leurs succès. Eclairé 
par ses fautes et par ses désastres, Joseph II 
appela alors à la tête de ses armées le célèbre 
maréchal Laudhon. 
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LIVRE XXIV. 

Frise dts Choczim partes armées russes-etantriclireane^ 

— Siège . d'Oczakof, par le prince Potemkin. — 
Combat naval dans le Liman. — < Victoires du prince, 
dfe Nassau sur Hassan-Pacba. — Prise d' Oczakow. — 

- Mort du sultan Âbdul—Hamid. — Avènement de 
Sélim IIL -** Diversion de la Suède en faveur de la 
Porte, — Disgrâce du grand-visir Joussouf. — Sour 
mission de Mahmoud', pacha de Scutari* — Bataille 

^ de Foczîank — Victoire du prince de Cobourg- et 
de Suwaroff» — Bataille de Rimnik: défaite des Otto- 
mans. — Hassan*Pacha est fait grand-visir. — Prise 
de Belgrade par le maréchal Laudhon. — Prise de 
Bfender par le prince Potemkin. — Mort-de Joseph IL 

. *- Avènement de Léopold IL — Convention de Rei- 
chenbach. — Paix de Waréla entre la Suède et la: 
Russie. — Congrès de Scîslowa. — Succësdes Russes. 
— Alarmes de Sélim IH et du divan. — Méconten-* 
temenS) iacendiesiuCQnstantiiiopler — Siège etpriç^ 
d'Ismaïl par le. général Su waroff. — Mort d'Hassan-' 
Pacha : rappel de Joussouf-Pacha. — Traité de paix 
d'Yassi entre l'impératrice «et la Porte- Ottomane. — - 

• Béflexio&s à ce sujet : conclusion de TQuyrage., 



Les armes dfes couronnes agrssaient ^i Mol- 
davie avec plus de succès. Le prince de Saxe>- 
Cobourg y réuni au maréchal Bomantzof^ s'était 
tmpàxé de ChoczioLle 1.9 octobre; et le puni3«^ 
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Potemkin , ayant enfin rassemblé quatre-vingf 
mille hommes, s'approchait d'Oczakow, pour 
en faire le siège. 

La flotte russe de Cherson était composée do 
cinq vaisseaux de ligne y commandés par Paul 
Jones, simple corsaire américain, qu avaient 
rendu célèbre sa bravoure et des combats hèu- 
Ttsax livrés dans la dernière guerre des Etats- 
Unis contre l'Angleterre. Une seconde flotte 
de soixante-cinq bâtimens , galères , batteries 
flottantes, chaloupes canonnières, poi^ant à 
bord quatre cents pièces de canon, était sous 
ïès ordres du prince de Nassau -Sîegen, aven* 
tmier illustre, dont la vocation était de se 
battre, et qui tout à la fois général au service 
de France, d'Espagne et de Russie , courait de 
iextrémité de TEurope à l'autre , à Gibraltar 
ou en Rus^'e , selon qu'il y avait des dangers à 
braver et de la gloire à acquérir. 

La flotte ottomane , commandée par le ca-^ 
pitan- pacha Hassati, partit de Gonstantinople 
au nombre de dix huit vaisseaux de ligne , de 
quatorze frégates, de vingt-sept chebecs, sept 
bombardes et dix-neuf kir landgitschs, et parut 
à la fin demai dans les eaux du Liman du Dnie- 
per. La rive du côté de Kilburn était défendue 
par une batterie masquée de vingt-quatre piècei 
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4Je canon à boulets rouges, que Suwarofi* avait 
fait établir 9 et qu'il avait rendue mvisible en 
)a cùiivrant d'un banc de sable. Après un lëgeir 
Mgagiftment) où oinq bâtknen$ masulman^ 
ftitent coulés bas > Hassan se pii^ésenta «n lîgn0 
de^nt la fbtte ennemie, aveo sa {>remièr6 
division, le peu de krgeut du Dnieper ne lui 
permettant {>as de dénreloppet tontes des foroes. 
Hassan, toujotirs aussi téméraire qu'intré- 
pide, s'engagea dans un canal embarrassé de 
h&tiù& de sabies. Un de $ù$ vaissean^ de figne 
échofia avanlt l'a^sti^i)!!. Le vnisseau amical ^ de 
qDatre-vingts canons, eut le même sort. Une 
frégate , xjui approcha pour le remoii'quer, 
toucha iaussî. Dans ce moment de déswdre, le 
prihce de Nasisau 'Rt signal à presque toute sa 
fidtte d'av^ancer et de sauter à 1 abordage dans 
lés bàtimens échoués , que les boulets rouges in« 
cen£aieiit déjà. Les équipages musulmans se 
jetaient dans le fleuve, Hassaui-Pacha traver- 
sant «a milieu du feu, sur son kirlandgitsch , 
et le prince de Kassau debout sur «a; chaloupe, 
montraient une intrépidité * semblable , et un 
égal oiâili des périls. Mais ia victoire demeura 
aux Russes; et pendant que la batterie de la 
rive de Kilbum foudroyait lescacbe otto** 
mane , qui se repliait sur le gros de Ja flotte j 
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on voyait le vieux Hassan, assis sdr'Ie rivage; 
et les larmes aux jeux, accusant la fortune qw 
s'ebstinait à le trahir. Tout autre que lui aurait 
tremblé de payer de sa tête un pareil revers ; 
plus sensible à Taffront fait aux armes otton^anés 
qu'au sort qui pouvait le menacer , il ret€>urBa 
à Goustantînople , et y ramena les débri^desa 
flotte, sous les yeux d'ua peuple ccmstemé , qui 
gëmit du désastre, mais n'accuse ipjats le brave 
Hassan. 

Une seconde tentative fut pfeis inalbeurense 
encore. Le Liman du Dnieper devint le tom- 
beau de cette non^reuse flotte ottcmiane. Dans 
les journées du 'i«r au 2 août 1788, le prince 
de Nassau Tattaqua de nouveau , et dans deux 
actions, qui ne firent presque qu'unseid combat, 
"^1 prit,, brûla, ou coula à fond avea ses cha- 
, loupes cancmnières et ses galère, quijKZO vais- 
seaux de ligne x>u frégates musulmanes ; il. tue 
plus de cinq mille hommes, fit plus de six mille 
^p^risonniers ; et les débris de la flotte vaincue 
iurent teop heureux de se réfugier sous, le catu» 
d'Qczakow. 

Cette place forte qu^asstëgeait le pnbeé Pô 
temkmavecquatre'^vingtmiÛeRftsse&, est situa 
sur la rive droite du Dnieper, en face' de KB 
burn : elle n'avait que de vieilles et mauvaise 
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i^lificâtioQS. Le^ Russes s'en ëtaieût emparës^^ 
comme ohra vu, en i yÎTîîlsavaient livré Tassant 
saÀs.mime avoûr fait de brèdie. L'incendie des. 
magasins et celui des maisons de la ville^ toutes 
bâties en bois, avait forcé les assiégés à eapi- 
tuler. Depuis ce- tems ^ un grand retranchement 
en terre ^ mal appuyé et sans flancs, envelop- 
pait les deux faubourgs. Une mauvaise redoute |. 
nonunée le fort d'Hassan-Pacha, élevée à cinq 
cents toises de la place , ne lui servait pas de dé- 
fenses, et était jdestinée à croiser ses feux avec 
ceux de Kilburn. Tel était le mauvais état de la 
place d'Oczakow que ringénieur , M. de La6tte> 
assurait qu'elle ne pourroitvpas soutenir trois 
semaines une attaque en règle ;leprincePotemkin 
Tasaégeait inutilement depuis quatre mois. Les 
Otton^ns faisaient de fréqu^entes sorties y seloA 
leur usage; et quoique toujours rqpoussés., ils y 
montraient une bravoiy^e- qui allait jusqu'à la. 
frénésie. On vit dans une de ces sorties sept Mu- 
sulmans fcmdre à toute bride sur un régiment 
rosse qui était en bataille, el qui n eut d'autre* 
peine , tout en les admirant, que de les recevoir ^ 
au bout de ses baïonnettes. Cependant les malai- 
dies, le froid excessif, le défaut de vivres enif^ 
portaient déjà un tiers de Farmée assiégeantew 
jLes. soldats étai^it obligés de se creuser de& 
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Juit tessous terre. Efirayés des rigueursdé rhiVar^ 
de leurs pertes et des fatigues du siège, ils d^xian* 
dèrent eux-mêmes Tassant à leur géséral. La 
glace rendait la pkce accesdlbb du' cÔté du 
Liman, où se trouvait aussi le côté le plus 
faible. L'assaut fut donné le 6 décembre : lai 
résistance fut opiniâtre, et le carnage affreux. 
La ville fiit livrée au pillage; presque toute la 
garnison périt les armes à la tàam ; le reste fut 
passé au fil de Tépée, ainsi qu'une partie des 
habitans. Trois jours après les Russes massa* 
craient encoreles Musulmans et jusqu'aux en* 
fans dont ils découvraient l'asile. La prise d'Qc* 
j^akow coûta la vie à plus de vingt-cinq mille 
individus, de ses défensemrs ou de ses haHtans, 
puisque les vainqueurs les confondirent dans 
leur vengeance. Les Russes perdirent au seul 
assaut plus de cinq mille hommes : ce triomphe 
termina la campagne de 1788. 

Celle de 1789 allait s'ouvrir, lorsque suitaa 
Abdul-Hamid mourut le 7 avril , à l'âg^ àe 
soixante - cinq ans. Cet événement ne fizt 
remarqué que dans l'intérieur du sérail, et n'eut 
aucune influence eu dehoi%. Les jam'ssaires ne 
regrettaient point un vieillard plus paiable 
4}u'actif , plus rciigîèux que guerri^ , et dont 
la timidité et la prudence allaient jusqu'à Ja 
faiblesse. SelimlII^ fils um'que de Sultau-Mus- 
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tapha, monta sur le trône knpërial à Tâge de 
Tingt-cinq ans. La liberté dont Abdol-Uamid 
son oncle FaVaît laissé jouir, avait permis de 
connaître d'avance son caractère, et Ja nation 
fondait de justes espéraAces sac' la fermeté 
qu'il annonçait. Comme presque tous ses pré- 
décesseurs, il manifesta d'abord ub grand zète 
pour la religion et pour lesiUiStiitutionsde Tem* 
pire ; il poussa même jusqu'à l'extrême rigueur 
la sévérité des ordres qu'H dbnua jpour leur 
maintien. Il défendit sous peine de la vie la 
ta>an$gression même des lots de police; et pas- 
sant dans sa justice des menaces aux effets^ 
on le vit faire mettre à mort un juif qui portait 
des babouches d'une couleur prohibée, H per* 
mise aux seuls Musulmans. 

Tout ce qu'on espérait d'un caractère aussi 
tUfierent de celui du dernier sultan , donna ^ne 
impulsion universelle à l'ardeur nationale. Le 
premier ordre de Sélim III fut poqr envoyer 
aux armées de puissans renforts. Jamais les Ot- 
tomans ne marchèrent en plus grand nombre 
contre les Chrétiens. Les janissaires répandus 
dans toutes les provinces de l'empire rejoii* 
gnaient de toutes parts le rendess-vous. de So- 
phia. Les vieillards eux-mêmes s'empressaient 
d'aller termina leur carrière soUs le drapeau 
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du propliiete; et ceux que leurs înfirmîlës r6* 
tenaient payaient des hommes pour les rem- 
placer. Ce B*est pas qu'ils n'allassent avec 
beaueoup plus de confiance combattre contre 
le» Allemands que contre les Russes. La 
nourriture grossière de ces derniers , de ces 
hommes à demi-sauvages ;^^ leur p^n noir, qui 
♦ n'était souvent que du gruau détrempé ^ leur 
Sibérie , les travaux pénibles auxquels ils 
soumettaient les vaincus, quand toutefois ils 
leur laissaient ta vie , toutes ces conditions , qnî 
rendaient si dure la captivité chez les Russes:, 
épouvantaient, parmi les Ottomans, ceux même 
qui ne craignaient pas la mort. 

Tel était l'efifroi réuni à la réputation d'un 
nom redoutable et aux souvenirs de tant de 
férocité, que les Musulmans avaient admis en 
proverbe populaire : Qii^*: ne pouvait labourei 
de sept ans les champs traversés une fois pai 
Jes Russes, tandis qu'au bout de sept jours ou 
ne s'apercevait plus dans les cbntrées ou da» 
les familles, du passage d^une aritoée autrb 
chienne. Ce témoignage ne calomniait pas h 
système guarrier de Munick et de Suwaroff 
car il aidait aux succès, L'Ottoman retrouvai 
toutes ses facultés , son courage , son audace 
sa &erté contre les soldats de Joseph IL; et c 
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prince n'en méritait pas moins d'éloges, mais 
n'en remportait pas plus de victoires pour con- 
server dans les combats quelque chose d'humain. 
Le Bannat dépeuplé , ravagé , incendié , ap- 
prenait à Sélim III qu'il n'avait pas dans l'em- 
pereur d'Allemagne un ennemi invincible , et 
à Catherine lï qu'elle n'avait pas un allié fort 
utile et fort heureux dans un souverain si puis- . 
sant Les intrigues de la Prusse et de l'Angle- 
terre suscitèrent à l'impératrice un ennemi 
qu elle n'attendait pas. Le roi de Suède , Gus- 
tave III, allié de la Porte dès l'année précé- 
dente , soutenu par ses subsides, par l'argent de 
la cour de Londres , et par les promesses d'appui 
de la cour de Berlin> le roî de Suède rassembla 
tout-àcoup une armée en Finlande et une flotte 
de vingt vaisseaux de ligne dans la Baltique. 
La fortune de Catherine permît que la décla- 
ration de guerre suédoise précédât de quatre 
jours l'ordre qu'elle allait donner de faire partir 
la flotte de Cronstadt pour l'Archipel. Quatre 
jours plus tard Gustave etft trouvé la mer libre, 
les ports russes sans vaisseaux, la capitale sans 
défense. L'impératrice avait envoyé contre les 
Ottomans tout ce que son pays , ses arsenaux , son 
trésor fournissaient de soldats, d*artillerie et 
d'argent. ^- 
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Sans doute , dans ce premier moment de sta« 
peur, de dénuement et de faiblesse, si le roi 
de Prusse eût fait marcher ses armées, non* 
seulement Tempire ottoman était sauvé , mais 
l'empire russe était précipité du rang des puis* 
sauces. La Prusse resta spectatrice des événe- 
mens; Catherine fit sortir sa flotte de Cronstadt^ 
sous les ordres du contre-amiral Greag , cet 
Anglais déjà connu par ses exploits dans FÀr*- 
chipel et à Tchesmé. Une victoire que les Russes 
et les Suédois s attribuèrent, suivit la bataille 
navale d'Hoglandi. Le roi de Suède fit des pro- 
positions de paix humiliantes, qui furent reçues 
avec hauteur, parce que la souveraine des 
Russes n'était jamais plus grande que dans le 
malheur ) et Gustave ne tira d'autre profit de 
son agression et de l'eSi^i qu'elle avait jeté, 
que d'aller mettre le siège devant Freideriks- 
ham en Finlande* Catherine II fit partir en 
poste des canons et une armée : elle la forma , 
par miracle, des troupes de la Livonie , qu'elle 
renonçait à défendre ; de ses régimens des 
gardes, qu'elle fit sortir de Pétersbourg; enfin 
des paysans et des domestiques en état de servir, 
que l'on arma et qu'on fit marcher à la hâte. 
L'événement prouva que sa présomption n'était 
que le sentiment de sa force , ajoutons de son 
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habileté en politique. Des snnences de sôulè* 
vement étaient jetées dans Tarmée suédoise où, ^ 
depuis la révolution de 177a, Gustave avait 
de nombreux ennemis. Il donna à sôs troupes 
le signal de marcher à Tassant de Friedericks-* 
ham ; elles refbsèrent d'obéir et mirent bas les 
armes. Le roi , surpris et indigné, abandonna 
son armée , retourna à Sockholm , fit punir les 
chefs de l'insurrection et retrouva son autorité , 
que les rebelles eux-mênies reconnurent ; mais 
l'occasion fut perdue , la Finlande russe fut misa 
en état de défense, et Catherine II fut sauvée* 
Les deux têtes couronnées, de la Suède et dç 
la Russie, durent se trouver tour-à-tour égale* 
ment heur euse^. 

La bataille d'Hogland, dans la Baltique, la 
prise d'OczakoW, sur les bords de|a mer Noire ^ 
rendaient les succès également funestes aux 
vainqueurs et aux vaincus; Timpératrice ôta 
le commandement de Tarmée de Moldavie au 
vieux Romantzof, qui né désirait plus que le 
repos. Elle réunit ses deux prmées sous les 
ordres du prince Potemkîn, auquel obéissaient 
les généraux Kamenski , Soltikoft, Repnin et 
SuwaroS Pour alimenter ses armées que la 
guerre dévorait jau sein de la victoire, elle or- 
donna de nouvelles levées dans toute l'étendue 
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de 3on empire 9 et retira même de la Sibérie 
une partie des exilés pour achever de remplir 
les rangs de ses soldats. . > 

De son côté , le sultan Sélim renforça de cent 
cinquante mille combattansses armées deMolda- 
vie et du Danube, et en même tems, par une 
inconséquence aussidangereuse qu'injuste , il en- 
leva au commandement et au visiriat Joussouf^ 
Fâcha, qui, pour devoir une grande partie de 
ses succès à l'inexpérience et aux fautes de 
Joseph II, n^en. avait pas moins la confiance de 
la majorité de l'armée. 

Le successeur de ce grand- visir fut le pacha 
de Viddin , qui l'égalait en réputation de bra- 
voure, mais qui ne le surpassa ni en talens ni en 
bonheur. 

La fortune ou le hasard amenèrent, dans ces 
circonstances, un événement heureux pour 
Sélim III, l'afiermissement de son autorité et 
l'accroissement de ses moyens de puissance. Il 
arriva que Mahmoud, le pacha rebelle de Scu- 
tari d^ Albanie, fut sollicité par la^ cour dt 
Vienne de renouveler ses incursions et de 
réunir ses armes aux armes autrichiennes. Le 
préjugé religieux arrêta cet ennemi dômes 
tique, et le fit rentrer dans le devoir. Celui qm 
les eapidgis n'avaient pu atteindre envoya d< 
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liiî*ûiêraerdeçldrër au gr cmd- vîsir les orâb^^'il 
recevait,, qu'il refusait, et rîatentiouoù il étmk 
au contraire de soutenir avec sesAjbaqatôla 
pacha de Booiie, qui luttait ayec gloire çôi^far^ 
hs troupes impériales commandées- p^; jg 
prince Licbteinstein» Four gage. de s}i%fg^^ 
cipes dÈ^nS:rislamispie et de^ sa fidélité de^ ^i 
coBstanice, le, féroce, pacha envoya <le&t^ef4l^« 
officiels aUem^nds el^argés de , oégQciçr aveq 
Ini, et parmi lesquejs s(â trouvait un. p veut 4ll 
baron de Tugut. Mahmpud reçut i^i signe dU ' 
pardon que son sujbli;me em^pereur lui aJoeQVt 
Aait^ Ip sabrée jel le oafetaft, et^^S^liiA di:â:i«3 
;efiet se féliciter d'avoir sur cette front)èi:'e » .$î 
YQ^ine duithéâtrq del^guej^e, unineomipçd^ 
ennemi de moins, et quelques mÀliep de bM^ef 
i^ldats de plus {iour mieux assureur la tranquillité 
des côtes d$ la:mer Adriatiqiae. Pie^uxQ^useiâ sp 
joignaient encore à la souqiission d|i pa<il}^ d? 
.Scut^ti;: Tune était laprésenïre du p^cba:49 
Négrespont, uji des n\eilleur9. ofiSoî^rs de* I^ 
.marine .ottomane , alors en« statioa dans^ i^ 
parages avec une esqadre; l'autre était laneif* 
;tralité de la république de Venise/Dans s^ pp^ 
tique expebtante ^ qeite; puisSa!Qce a&ectait \s^ 
«eptière sécurité ; elle retenait ses flottes armé^ 
.d^ns ses ports, entretenait les relatîoBs4e bieiy', 
4' $ 
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4^l||kM0ÀMMittotM^aire6 tédlvâti, f^rtnaîties 
f0ûx àiémé êttr KéDk'éé d'oné fioité AvsqIqhhic 
da«É Ui iMr AMatàcffkë ^ date eetfé mér dotti 
Vi^âte (tfétidd^i qae la posaétsîon dé Cdgrfoti , 
dé 2SftÉlte ei dé Cépbalotiie Itâ doànait FeMpirt 
e«blM£ Eite dltMânit aVM mpét^iàôe Vméi 
dM éVéàeméfik def îa gMtté^ et, olalgré toti 
iifotfOtf, étte né sc^ prie^[KMî( tieh Oèoùèî que k 
fM^iuVIfl^lfittni de là Uùiée et des tlês qn'elli 
«Vi^t fM^dtitfs deptik le Ut$àt6 de CMdie , à 
Jet Mvefs mil^pli^ «m l'emgire du OrdiBâânl 
m^^eàsmeiii tme ftm le ïkm de SokiMiiurc^ de 
iertfveiHer, ef permetudefit àd pavifida y^ 
^a de irepàraltre avee avantage sar les ri vagéï 
f|i2êk réj^obli^ue airalty pied fcpied^ ebauddii- 
itéâ^dëpiliaf plttfiiâ^tiâ #kk)« 

ddlt$ éèk ansfâeeè i^'ouTiit In eatâpâgMdi 
178^ Lé pfince d« C^bourg aVa^ quitté m 
^eckrtferg dliiver ^n GalKèie ^ et d'^ik ^vanc^ 
4àMh Moldavie sur là rfre droite dt^ Sivatli 
£e^Al^àl SaWato^ partit d*Yassi^ c(t s'ap- 
^^fbdba àvee nUdorpà de Russe» pouf le sûutefiîf, 
liêiOitàtn&MiioosÏA Mrûdnite d'ufl MEâskiec, 
^éWâhlèVéÉt m tkàiàhct de ^airàftte tnille^ é\ 
'^vehi iàe BràbiloW: ^r les Bouche^ du Da- 
^ttbè àffaquer Yatthée èôâibiàëe q[iai étidt prà 
ifid Éâfètcitei en Moldavie. La bataille se Utn 
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k Ht jiuttei 1 789^ Les Autricbietts et ted At^sés 
earmt fe «m de diviser kws tfoapes en ^petits 
itarréS) tt kissèreiit panw dans leuft iàtèir- 
V«Um les Buëes de spahis qu'ils foudroyèreM 
«Bflaîte aveo fes pièces à» batailkm qui ap^ 
l^yftitiit htn angles^ L^ qiiAra«f4 mille Otte^ 
ijbiatts &*a¥aîeÉt eo (ète que dix4lttâ ftiilie Au- 
trichiens et sept mille Russes. Ils ab&ttdomièréAt 
.«ÉBqA&bÎBft le d^aïkkp de bataiiie, âettM Bâille 
hommes tiitfs^ trois mille (kits pfis<»i^niëjnl , 
/iteioe drafieaivc, âotute canoiis, leur camp et 
jéëê mbgasnb iimMiises. Le seiîifikier <)tti i^m- 
bMIait le prietce de Gobourg et 9nW«ir<^ff tf teit 
HaesaH'^Faèha) ^i de grattd-amiral ^if )âe- 
r^mm géotërél , 4t voulait voir d ta fortune ^raft 
^fkm iarorablè à sa vieillesse et à ta bmv^Mre 
leur la tetorè que sur k noen 

BientAt le pirâcè de Gobcmt^g ftpprk ^u* Ih 
-grând'Viflir cm personne s'avençidt eônti^ Itti 
Mire9 oeail lAJtte iiocann^ Il écti vit à S^wat^^ 
dotit il étaît^partf ^ pi^ot Ifavertiar que leiÉ Ot'* 
tosaoÉ^ étœtft «n (àlabe marche pour aurtveè 
«ir kd, et^ue à^k il af^it fuit rèpiie^ koA 
;itTn«c-gwèewSttwarâ(Fpax4ît sti^le^ehamp^ et 
jfia%rë ta distance^ iiià^ré des poiita riS^iâ^ttt 
par des d^ordémens de ttvières , ii te ipefôigi^l 
près i^JXUKmkyWiiKSimsK^ 
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étcûént presqu'eA présence. Le prince 9e C6^ 
bourg lui proposa de laisser reposer ses ce-' 
londes : « Mes Russes ne se reposent pas 9 dit 
D Suwaroff; Saint Nicolas devant moi, moi der- 
» ,rière lui , les miens derrière moi : attaquons. « 
£t la bataille de Rimnik commença. Elle fiit 
livrée sur le même terrein où Bajazet h^ avait 
I vaincu rhospodàr Etienne. 

^ L'ancien pacha de Widdin, grand-visir O»- 

r| maû'Pachat quon avait distingué parmi lés 

I braves à la batmlle de Focziani 9 et le prince de 

I Valacbie, Maurojeni^ commandaient les Ot-« 

i| tomâns. Le prince de Cobourg, Suw^aroff; 

I ; £>erfelden , commandaient les Impériaux et lés 

Russes. Ils ne formaient en tout que vingt* 
cinq mille hommes, et rempcartèrént une vic^ 
toire complète sur les Ottomans qui étàieiit an 
ifombre de cent mille , dont soixante-dix mille 
^étsMnt des troupes d'élite. Le terrain fut jon- 
éké de morts : le grand* visir perdit plus de dix 
mille hommes, tant tués sur le chamip de ba^ 
taille que noyés dans lé Rimnik et le Buséoi 
le réis-effendi perdit là vie. Les détails arrivés 

l ' à la. Porte firent monter les nombre des morti 

ou des^^'hommes qui manquaient à vingt mille. 

- Les vainqueurs ne firent que très*peu dé pri"; 

sonniers,. vti ren;iba)crasde les garder. Le grand- 
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•visîr ayant perda, outre ses morts, soixante-- 
huit pièces de eanon , son artillerie de siège ' 
qu'il traînait avec lui, cent drapeaux et toutes 
ses munitions de guenre et de boucbe, rentra 
à Brahilow , où il tâcha de réunir les débris de 
son armée; mais elle avait repassé le Danube 
avant lui, et, se trouvant abandonné , il se retira 
à Scbumla , le rendez-vous général. H en re- 
partit bientôt après, le cœur plein de douleur 
et d'amertume, et alla se confiner seul dans un 
coin de la Homélie. Selim III respecta sa bra- 
voure et son malheur : il ne le rendit pas res^ 
ponsable de la perte de la bataille de Rimnik, 
et lui donna pour successeur au visiriat Hassan , ' 
le capitan-pacha.l 

. Ce n'était rien moins qu'une faveur dont le 
vieux guerrier voyait honorer le terme de sa 
glorieuse et longue carrière : il avait élevé plu-- 
sieurs grands-visirs sous Abdlul-Hamid , et n*a- : 
vaît jamais voulu l'être lui-même. M^îs le sultan 
son protecteur ne vivait plus; et sous Selim III, 
dans les circonstances critiques où se tr€>uvaît 
r*empire, le visiriat était un pôste plus dange^ 
reiix et plus difficile que jamais. La responsa- 
bilité était devenue efirayanle; on était près* 
qu'assuré de succomber sous un tel fardeau, et 
de payer de sa tête des revers presqu'inévitables. 
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qcMKwé graB4-*vl9if t il. ftCOtpIft Mflô , €W^ 
4^ilis Tempir? ^U^mm l^ 4ig«itàk m m xe* 

11789. Ia victoire 4e Ww^ik i»liit m p»mf# «te 
Cobottirg le ffmtd çcif <}oQ^ <)^ Voi^e 4e Mutiez 
Tk4rk^ 1 et à S^waroff te sm^om glon WX édt 
Rluuûwbl LfA sec^ii9$9 9 ea fit reat^ntir hht 
tQu^ I^ pmuls ^ Ws (Xtom^ns Ms^ymeiit â^ 
lotl^r , ^1109 wn^? I? nombre , da mèios eonixe 
latfu^tiçpie^bclisoipUne^tkifQrtwe. Leprinm 
dj^ Cpt^Mrg mttA e» V^Uchie ^s'emparadefiB^ 
chcureat) 1^ oapiUl^^el }r étaNit œa qaartiert 
d'hiven Belgrade, assiégée pax le maréchal 
L^udoo , çapitpla aprè^ <réi9 ^emaiuèa de siège. 
S^ la iiQ^y^Ue de la bataille de RUimik ^ Abdî^ 
F^a» ^wi^ e^poi? d'êlire seceura , rendit là 
pJtaçjB au tE^om^nt ok il 9^it avoiir è sieutenir 
Ta^iaiit. Lea b^bitai^ eufei&t la vie sauve, et 
Iççr pr<?pl4été$ gara«ti?a. La ga^ken obtml de 
s^irtk avee le^ bcniReurs de la guesre> e| de ae 
retour aveo nmfs, et liagaj§^ an-deU dà !>»* 
imbe. Abdi-Padl#a'en vit pa&moîiis uq oapidgi 
veair M demander sa tête au nom du miliéii ^ 
cpi QnÊit la perte de Belgrade compeasée par 
k mort diiJiiialhetvreaxfafôbusL LaSe^n^ (o«.t#^ 
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domîaalipja fll]trichî^B^6;* Il ^ feulait fk^49 
ce c^té ^ue ï^isssi pour plaoe, fort^ eptr^ ÏMf 

Sélim, ^ 

Vei? les SaQcJbey du P«iqIh^, les fim^n^ 1789. 
piarclia(e0td9 oosqu^es i?fi^o»q^éteft^ J^<ie|^ 
avait ouvert ms imrtçi au ppi^çe Pot^n^^s 

avait réduit eft pejodr^ia la yii^e 4e Q^Q0; Ak«fff 
map, Palanka^ Katchibey s'étaient irendq^ : 
Ismaïl seule teaait encore, ef Farmée de jâa- 
warofiTs'apprpchàit potir Ta^iéger. Le grand- 
vîsir VQul^it la pai^ * W divan efirajré la deman* 
dait L* Angleterre ef ta Fniése se disposaient a 
prendre les ariue.^. Sous teûrs auspices ^ les Po« 
johais, réunis contre } a Russie, venaient de 
faire allîaûçe avec la Forte o.ttotnane ^ unç 
armée liavale anglaise alfaît prbtégei* la ai ver- 
sion du roi de Suède qui ne demandait qu'à 
être apaiÉmii. ToiliM ée^, ffàmaméem alarttiëes 
de rii9^îon do ïjomf^tev^ i^'MhBtÊigas&ÀYm 
Fimpétatrieeir vépondaient p^r d^s om die 
guen» api ^gnd de: Stresse qae donnât fè 
teAne/ottQiiiaii^vjébnnléittette fiiï^jixa^es dââa 
m&£ooà/^Q»às.4o9^ph U descMidit «u tt^mbeau ^ 
et FoiagdJfaft allait 4a]«terid»:^«ur« suspendcii 
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1 790. - ' Sbtis lin hôriiôn chargé de tant de nuées qui 
tëoëla&nt la fendre , Léopold II monta surJe 
ttôéeî impérialv et prit, avec le scepfire de là 
intoÉratohie, Folivierdé lapaix: Moins mqiuet^ 
plus prudent, plus habile que Joseph II son 
frère 5 ïl i5é borna d'abord à la défensive contre 
les Ottomans, fit avancer cent mille hommes 
en Bohême, et demanda^ les armes à la main» 
à (Jûélles -conditions les puissances alliées de 
Selini ënléndaieÉit proposer la paix. ' 

Soiis Tappareil imposant des forces militaires 
iqu'ïrdévçloppait, Léopold II dissimulait se^ 
alarmçs. Il savait ses troupes fatiguées, ses 
' finances épuisées , le? Pays-Bas révoltés, la 
Hongrie iagitée sourdement, et ilans cet ins- 
tant critique Iç bouclier de J' Autriche , l^mi 
des soldats, leur chef le plus cher, le célèbre 
ïiàiidhon, était mort peu de . jpurs après 
II son maît^'.e. 



- Le J^oidfi .Frasse ^ ]B'r«édérie-GuiIlaumieyprmce 
llicnnscjai^iihitieulL que juste, plnsiamrda repois que 
des cboger s , é^lement brav<é et guerrier , mais 
iAo|p& , a^dojd^ glaiz^ inilitaite^que jaloux de 
méfitei? jienoni de pdmiicàtfiUKi'X>ufV]itlë premier 
}es conféreujces as Réiôheh^ch- Léop^ ac-i 
géçifi4'^.Qrd h :ttn;anni3tice , et :con^nl^à faire 
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avec la Porte une paix séparée, sur laV^e du 
^/tf/K y»o avant la guerre. 

■ A cette nouvelle, l'impératrice de Russie, 1790. 
trop fière pour recevoir la loi , assez confiante 
pour prétendre à la donner, ne songea qu'à di- 
minuer le nombre des ennemisqa'elle allait seule 
avoir à combattre ; et dix-huit jours après ik 
convention de Reichenbach, elle conclut avec 
le roi de Suède, à des conditions honorables poujt 
les deux souverains, la paix de Varela, le i4 
août 1790, sous l'infervention de TEspagne. ' 

Fendant que Tempereur Léopold apaisait , 
» à la faveur de Tarmistice , les troubles du Bra- 
bant, pendant qu'il se conciliait, par son adresse 
et sa modération, l'amitié des Hongrois, que 
Tempereur son frère s'était aliénés par un ca- 
ractère ardent , extrême et tyrannique , le baron 
de Herbert, internonce impérial, se réunissait 
à Scislowa, sur la rive bulgare du Danube', 
avec leréisefiendi, pour y discuter les articles 
de la paix définitive, sous les auspices du mar- 
quis de Luchesini , ministre de Prusse , du baron 
de Hdften, ambassadeur de Hollande, et du 
chevalier Keith , ambassadeur d'Angleterre. ' 

Cependant l'impératrice de Russie, ayant an- 1 71)^* 
laoncé la volonté ferme de continuer seule la 
^u^re, envoya ordre à ses généraux de. ré* 
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ppndM^ par 4e iu)i}vçai|x triompha aux me* 
naces des puissances qui la prefi^^iept d^ Ëûra 
la paix sous la conditioil d'en être les aif^itres. 
Les places de Tulçîa , dissocia, de Kîir^^N^va 
tombèrent au pouvoir de s^ arni^& PotemkiB^ 
Eepnin, Suwaroff soumettaient les provinces 
^ttomaqe^ eu les tjniversant Les ^acadre^ russes, 
maîtresses de la mer Noire , yoyaic^ptlmr devant 
elles le pavillon du Croissant avec q^i^^pias 
forces qp'il se présentât. Les apprQvisionpemi^pBi 
de la capitale étaient inquiétés et la guerre y jetajkt 
la crainte d'une f^nune. Le prince llepmn, à la 
tête de vingt*oinq mille hommes, vepaitde battir^ 
soixante mille li^lusulmans h Mac^ip» Kùtusof 
avait mi3 en déroute une de leurs armées réui» 
BÎ^s aux Tartares. Ghoudowitch, le frère du 
favori de Pierre III, avait remportée, sur les, 
frontières de la Crimée et du Cuba», une vio« 
toire qui avait yalu aux Russes quatorze mille 
prisonniers ou nouveaux sujets. 

Sélim III, étonné qnè le ipiombre de e^ en^ 
pemis, en diminuant, ne dlipinuÀt rî^ti de ^es 
revers, était à peiqe instruit d'wne d^feflte çn 
de la perte d'une de ses plaçi^f , qu'il ^vaît à 
gémir le lendemain d'un nouveau leialb^ur^ 
Son peuple, m^nt^t , remplissait Gonstôntt 
^çpk de murmarç.^ : la doubur puhU^UQ pn^ 
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siftH totf s lés éaractèreê i*X(Â iimris^ ; ehaquo 
nuit le fea était mîsr-daBsun quartier <ie hi tîUq 
do dëtis iiB autre } éei% tt}aUiitentîonD/é« étaient 
les aùtoure seèrets ée cfes attentats impunia. La 
ftnar, le quartier deà prisées grées, fut kiceD» 
£é presqu'en ^itiep. Le sultan e^ayé d» ces 
fhdk^s sinistres , témoignages ordinaires du 
niëc<Mitentieinént général , n*osait pluïT sorliv 
de sen sérail, si rea>plir te devoir des son^ 
Tjetaius ottoiùalEis^ qiii est de se porter en per<^ 
sonne à lotis les ineendies. Aigri par le maK 
heur, Sélim, naturellemefit noble et juste ^ 
sie montrait faroncke et erufh II envaya de- 
mander au baisle de Venise , du nom de 
Fosearlai , la tête don eapitaine marchand da 
la marine vénitienne , qui, en £iisant le sahit 
aeeoutqmé à la pointe du sérail, avait oublié de 
Mre àier tes crampons de ses pièces, et avait 
ainsi brisé les fenêtres et lesglacesdukioskSepet- 
Gbiler. Il n'avait pas i^Hu moins que les ins^ 
tances les plus r^ti^réee et les soumissions le^ 
plus bttmblespour désarmer la colère du sultan* 
Ce malheureux prince ne savait lequel satis^- 
feire le premier ou de ses ennemis qui lui re^ 
fesaieût la paix , ou du prophète qui abandon^ 
Itait les vrais croyana, ou de ses propres sujets» 
4o»l }ôs mtivmnres étaient portés jusqu'aux mfrt 
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naces : la prise (l'Ismaïl vint mettre le oombl 

à ses terreur». 

SàwarofF reçut du prince Potemkîu Tordr 
de jprendre cette place à quelque pri^ que ce fd 
La garnison était forte de 40 mille hommes 
commandés par un séraskier. Us.étaient disposé 
à se défendre jusqu'à la dernière extrémité; u 
fîrman du sultan leur avait intimé l'ordre, de n 
point se rendre. « Aussi ^ disaient-ils» on yen 
» le Danube s'arrêter dans son çouis , ou lecii 
3» s'abaisser sur la terre , avant que les Russe 
^ entrent dans Ismaïl. » 

Suwaroff envoya sommer le séraskier de s 
rendre, lui déclarant que si sous vingt-quati 
beufes il n'arboriait pasje pavillon blanc > 1 
place serait prise d'assaut^ livrée au pillag< 
et toute la garnison passée au fil de l'épée.! 
général russe ne reçut pas de réponse , et dom 
l'ordre d'attaquer. 

Ismaïl était défendue par un f6$$é plein d*eai 
protégé par un double rang ide palissades.. L'a 
saut commença à la fois du côté de la terre 
du côté du Danube. Les premières colonn 
perdirent, sous le feu de la place , presque to 
leurs sapeurs qui marchaient à leur té^e. L 
grenadiers russes jBranchirent les palissades i 
montant sur les épaules les uns des autres. 
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n^èn forent pas *moi&s repoussés au delà du 
fossé extérieur. Leurs officiers^ leurs généraux 
îe^ reformèrent, leur reprochèrent d'abandon^ 
ner sous les reitiparts leurs camarades blessés 
ou raourans. SuwarôfF, ce général aussi brave 
qa'liabile et bizarre, aussi oraint qu'aimé de ses 
soldats, accourut la canne levée , et les ramena 
à Tassant sous un feu terrible de mousqueterîe 
et de mitraille, en leur criant: ce Vaincre ou 
» périr. » La fureur des Russes Teinporla enfiu 
sur rintréprdité musulmane. Les deux attaques 
eurent un égal succès. Les soldats de SuwarôfF 
parvinrent à forcer le passage à la baïonnette. 
Pendant qu'ils se maintenaient et se formaient 
sur le rempart, les colonnes dôiit le débarque* 
ment du côté du Danube avait été favorisé par 
rartillerié de la flr^lie , pénétraient dans 1^ 
place , ayant à leur tête leurs • commandai» 
et les volontaires étrangers qui étaient venus 
x^hereher de la gloire en codibattàcnt sous 
les ordres de SuwarôfF. 

Partout à la fois, les Russes gagnèrent du 
terrain : bientôt les cris de victoire qui rëten- 
liss^ent sur tous les points dé l'enceinte exté- 
rieure, les cris concentrés de'Àtf/A7 qui ne par* 
taient plus que â -un seul fojer» annonçaient 
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da point dû Jonc ^o le$ Oltaiiiiiiu ^(«^iitr «M 

fimoés de toiites piarll» Le cAmbtt nm eoi 

linaa p&8 moîitt d«as kf raeB at ênf les ]plaoe{ 

Les Asàégéê faimirat liin feu terrible de taak 

i^ les maisons^ dès tous les édifices dont les Rassfl 

enfeii^îéiit , presque pes à pas^ les parler i 

coups de canon» Da&s la mèiét ^ le seraskiei) 

lait prisottoieri fat ithassaoré par méprisai aiiM 

<foe Kaplan-Onerai, frère du khan das Ter 

iéxm* Les Ottomans se défendAieut ave^ pin 

de ra^9 s'il est possible /qu* de talent toi 

Inojaît jusqu'anx &mmes se jeteir ste* les aaldat 

russes^ le ^ignard à k nkai«i L* Itatte^ anboif 

de dix. ifeenr^ , oessa d'être égale ; mais lé ma|- 

«lore n'en eontiilua paséree itioins de (ét^eMi 

lies Rnssfis triompiiérent ett beàiteaoSf: i^ne 

^e ftttoeiln ; kè Vaineus tt^mbèrbnt sotife. kA 

inlËcniiteltes en Ikms épuiséa dfe fiMrees , o« M 

Tiotiml» sans défense. Le pîUe^ fet peftaw 

qpendlwt trois joucsv Les dépoailleë fut eilt |^«^ 

tout ensanglantées, pairte qne les maDleureifti: 

Hultthnsiis «mèrant mkqx se kiUser airiça^er 

k vie ^qne de ne paé dispuMr ne qùd les y«î^»- 

^uenrs lenr ènkvaienh « Le drapeau tvk^^ 

a flotte sur In remparts dlsmai]^ » éeriràît 

an priaoe Pçtonikia k iaootiM|He Sntftrai^ il 
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m pouvait pas ajouter 2 et sur les cadavres de 
trente-trois mâ^ Ottomatis; car la terre ^ qui 
était gelée n'ày^t^ pas permis de les enterrer * 
six fours furent employés k \etet les chevaux 
^t les kommes ûeajà le Danube. Cinquante mille 
Mosalmans turejài tués ou faits prisonniera dans 
IsmaiQ : un seul individu s'éôhappa , parce qu'il 
tomba dans le fleuve ; et gagnant la riv&droite , 
il put ainsi porter au grand- visir la praihièra 
nouvelle d un si, funeste événement 

Deux cent trsnte canons, deux cent qua* 1790-' 
ranteKcinq drapea^oi , enseignes ou queues de 
efaevtd^ des mi]nition3 inunenséâs de guerre et 
de boucdie y dss moUoeaux de bondies et de 
boulets qu'on ne prit pas la peine de ^eMnpter » 
d'^anotaibrabk» tonnes de poudM k uaon , de 
€âSiy de tabac ) de m, de sucre, riebestes 
que renferma iMiaïl , devenu lé dépôt d» tout 
ce qui avait été appwté de Kâia-Ni^tâ, â*A^ 
fcerman ft de Bet)ider , quand ces plaoes ibrtea 
s'étaient reildties par capitulation^ enfiit dii 
ttilie dievaux^ parmi lesquels plusieurs élaieat 
de la plus grandie beauté^ et diic ifiâlions de 
{ûastres en espéoes^ telles furent les déponlli» 
dont se composa^le tropbéesajsgknt qui signale 
le sié^ d'ismaïl^ comme le pbis meurtner, ler 
plus teifribie et 1* plas gtorieut dont las aah 
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nales militaires fassent mention chez aucnn 
peuple dans Jes temps modernes. : 
1791. . Les conférences de Scistowa en furent sus-i 
pendues pendant, quelques jours : le réis^effendî 
consterné n'osait pas se montrer, et ne voulait 
pas croire que le ministre de Fempereur Léopold 
daignât continuer de txaiter sur les mêmes bases. 
A la nouvelle de la prise dlsmaïl^ l'in-^ 
quiétude, la fermentation et le trouble furent 
à leur comble dans la capitale de Fempira 

' ottoman. Les derviches et tout Tuléma eurent 
OF^re d'apaiser le peuple en lui déclarant quo 
les intrépides défenseurs d'Ismaïl avaient ioûs 

, péri victiines de la foi , et mérité le paradis du 
prophète, ^lim, plus invisible que jamais, lé 
i»Bpr rempUde colère et d'humiliation ; chercha 
jone victime à sacrifier, et crut la trou Ver. dans 
Je vieux Hassan, à qui le visiriat n'ouvrit qu'un 
brîllauttombeau. Ce vieux guerrier, dont toute 
(la: vièmilitafre avait été marquée chaque année 
sxa tous les élémens par des faits d'armes pres- 
sé fabuleux^ expia par le cordon le crime invor 
Ibntairë de n'avoir ni vaincu ûi arrêté un eunecôyi 
^devenu invincible; de n'avoir pas supplëéf. 
malgré ses prodiges de valeur, à l'indiscipline 
;de l'armée ; qu il commandait , à là confusioiâ 
apportée même par le nombre, enfin au dénû- 
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înent absolu de vivres, jde munitions et de reù- 
forts, ou les ennemis qi'il avait dans le divan ^ 
Favaient laissé avec une intention perfide et 
/ coupable. L'ordre de mort , qui n'abrégea que 
de quelques moisson illustre et longue carrière , 
n'en donna que plus de découragement à Tar- 
mée ottomane 9 et plus d'audace à ses vain- 
queurs. 

^Cependant , le 4 avril 1791 , la paix fut signée ^79** 
k Scistowa, entre l'empereur Léopold et la 
Porte. Belgtade et toutes les places enlevées 
pendant la guerre furent rendues : seulement 
la ville de Ghoczîm resta en dépôt entre les 
mains des Autrichiens jusqu'à la conclusion de 
la paix avec la Russie. 

Joussouf-Pacha venait d'être rappelé pour 
la seconde fois au visiriat. Le vainqueur du 
£annat ne fut pas plus heureux que ses prédé-» 
cesseurs, et il n'obtint pas contre les Russes les 
mêmes lauriers que les Autrichiens lui avaient 
laissé cueillir : le prince Repnin le força à se 
retirer devant lui. Varna , le grenier de Cons- 
tantinople sur le continent européen j se trou- 
vait menacée, et le grand-visir courait le risque 
de voir son armée cdupée , comme celle de 
Moussou - Oglou l'avait été dans la, dernière 
guerre. La honte de Kainardgy allait se renou- 
er 10 
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vêler encore plus chèrement. Des dangef^ 
d'une nature aussi imprévue qu'extraordinaire 
portèrent l'Angleterre et la Prusse à se jçtei 
comme médiatrices entre la Russie et le divan 
dans une guerre oii les vainqueurs et les vaincuî 
s'épiiisaîent mutuellement, et sentaient, l'une ai 
milieu des triomphes commet l'autre au miliei 
des défaites, un égal besoin de la jiaijç:, 

179^^1. Les cours de Londres et de Berlin cessèren 
d'exiger de Catherine II la base <Ju staiu^fue. 
et promirent de menacer la Porte da peirdn 
leur alliance et leur secours , si les proposîtlom 
modérées que ferait l'impératrice étaient refiii 
sées. Les craintes que sa politique partageai 
avec les autres puissances, et dont la secre 
sera révélé plus tard, disposèrent son ambitioi 
à fléchir , et sa fierté à être satisfaite^ Les né 
gocîations s'ouvrirent à Galacz en Moldavie 
le II août 1791; et la paix définitive fut con 

X792. due à Yassi le 9 janvier 1792- On renouvel 
les stipulations des conventions postérieure 
au traité de Kaînardgy, et le Dniester fut re 
connu firontière perpétuelle des deux empires 
Oczacbf fut cédé aux Russes, ainsi que la langu 
de terre entre le Bog et le Dniester , sol qi 
vit bientôt après s'élever la moderne vill 
d'Odessa, chef-lieu des établissemens russes si 
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ht t6f^ ^ik^ La i^mcm et la Ctimé^^ de 
l'île dé Tàttién ^ (dt de là faità^ &èl Vàhm 4tliéé 
sur là live droite ^e ùe Û^ûVè^ M ^&anëAt^ 
ment coafkinéê. L'impémtride restitua totilei 
ses oonquét^s : elle ^xi^a Amxe milMotos d» 
pîaèâres à titre 4'îiidemiiitë {)oar les frais éè k 
gueft^. 

Mais i peîûe h traité eut^â ëtë ^wê^ ^wà 
Catherine II, aussi magnanime dftns ies s&cofa 
i]ùe dan^ lès revers ^ 4éelara qu'éHe «était Mîtîs- 
faite d avoir obteft^ ces dotize imliîons â% 
piasit^, ^ (Qu'elle treniMifait à lesMOèv^. 

Ainsi se termina , pour la gloire de l^mpërà^ 
triée de Ru^fe ^ t^ttè gueite si tt^mïA^ ^ ^ Àal- 
iteureuse> et qui pté^eétail^ <|uiMd ^Ue ^é^tà 
ton terme, les présages les pluîà «lim^tlMT; ^iMil: 
le fi^iie dès toltafis. li n'ett iûo4ta à Sélim Ilf 
^ne la pérlè d'Ootocôf et de éoti territoire ^ et 
y^ sacrifiée tie ftrt pas proportiotmé à ly^irm 
qui l'avait frappé , et (jïiè èSL ÈSXiim paxtageâft 
avec luL 

Quelle était donc cette terreur panique qui 
portait précipitamment i ]a paix les puissances 
chrétiennes, médiatrices ou belligérantes , et 
qui faisait si aisément consentir l'impératrice à 
reperdre tout, hormis sa gloire? 

îo. 
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L'aimée 1792 commençait, et la cévdatioii 
française sapait les fondemens d'an trAnè , 
r^difioe de qnatone Âècles. Un sentiment spon- 
tané d*alainies et de haines saisit à la ibis tontes 
les télés couronnées de FEorope, et nne croi- 
sade presque nnivertellcfbt tramée contre nne 
senle nation, que de grandes erreurs et de 
grandes &ufesdëvaientprécipiter dansle goofirs 
de ranarchie* 

. Mais chez toutes les puissances une animo- 
«ité 9 presque égale ^ portait toutefois rem>^ 
preinte du caractère des nations qu'elle en* 
flatnmait 

. A l'extrémité de ^Europe , reportons nos 
IT^ards sut les Ottomans^ Etrangei;s au fol en^ 
thousîasmo , ides uns, à fiajuste animosité des 
niitr^eS) aux déplorables excès de tous, ils ne 
fuaai&stent dans cette «igit^tiqu générale qu un 
seul sentiment, celui de lintérêt pour les Chré^ 
jti^nsft pourle£^£'i:ançais. 



1:") 
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CONCLUSION. 



Il n'existait pas jusqu'ici d'Histoire coraplette 
de l'Empire Ottoman; je veux dire d'histoire 
impartiale et soumise à l'esprit d'une saine cri* 
tique. Quelques-uns le diront peut-être encore 
après m'avoir lu. Ce n'est pas que les sources 
où les écrivains peuvent puiser soient rares ou 
inabordables; mais semblables aux pnits des 
déserts de la Syrie ou de l'Arabie y leur eau n'est 
pas pure , et a besoin d'être filtrée. J'oppose l'au- 
torité des hommes éclairés qui m'ont servi de 
guides depuis Busbek et Porter , jusqu'au baron 
de Herbert et au comte de Choiseul-GotrfGer, 
aux traditions des voyageurs ou des historiens 
crédules, qui, presque tous, ont écrit sur la 
foi des uns et des autres. Pour prix de plusieurs 
années d'études ou d observationslocales, ne me 
. pardonnera t-on pas quelque intérêt et quelque 
estime pour la glorieuse nation dont j'ai essayé 
d'écrire les annales ? Je demande qu'elle soit ^ 
jugée sur ses actions et par elle-même : avant 
de la condamner il faut achever de la connaît 
tre« Il ne suffît pas d'être frappé^ dans-kmarche 
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4p son splêpie politique! , çle quelques abus d^-: 
plorables dont les effets sont odieux; il faut en- 
core remonter à son organisatioD primitive , et 
ne pas perdre de vue son caractère national 
Qu'il me soit donc permis de présenter non- 
seulement quelques id^es , mais encQre quelques 
tjaits çt quelques tableaux qup j'i^i recueilli^ 
en observant les QttQm^Qs chç;; eu]K:<ii9ém<ç$. 

La ressemblance de^ lois > dea mœura , de9 
modes, et jusqu'à celle des vêteraeps, donne aux 
priucip£|ux peuples de l'Europe une aualogia 
vi$ib}e entre pux. Icisçrencontre uneoppositioa 
continuelle , née de la diSérenoe établie par la 
religion, les préjugés , le costume , le maintien , 
et par la constai^çe même des usages conservés 
4a {siècle en siècle sans altération. Les Oitomans 
doivent être dousidérés comme des Asiatiques 
pej;-fçctiQnné5 ; car ils l'emportent sur tous dana 
|q p^ïrallèle dçîla science^ du gouvernement, de 
J'f^rt militaire, de Tétude des lettres; dans le 
payi^llèle des institutions , des habitudes , de la 
léçiâlatipu el de la philosophie. Aurdeasus de^. 
Af ^es, par la civilisation, ils en ont gardé l'hos- 
pitalité : au-dessus des Pei'sans, par leur socia- 
bilité, relative, ils ea ont abjuré les mœurs, 
pour ne conserver quô leur imagination bril- 
lapte , iour ric^ poésie ^ la douceur de leur 
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idiome qui embellit de tout le charme oriental 
les vœux, les sermens, et jusqu'aux mensonges 
de ramour. Mais sans examiner s'ilé soïit au- 
dessus des Asiatiques et au-dessous des Euro- 
péens , les Ottomans ne méritent -ils pds qu'on 
les observe isolément comme nation P 

Ils !soat dégénérés, dit -on de toutes parts: 
c'est le vice attaché à la vieillesse de tous les 
corps politiques ; mais la vieillesse che£ eux 
peut -elle s'appeler décrépitude ? Quel est le 
peuple qui renferme en lui-même plus d'élé- 
mens de force et de vie ; et faut-il des moyens 
au-dessus de la nature pour opérer son rajeu- 
nissement? Qu un sultan cburageux et guerrier 
naisse et occupe le trône , il lui sufiSra d'avoir 
choisi un grande visir et un muphti qui le secon- 
dent; et qui lui soie&t également dévoués. Dès- 
lors des lois écrites , des lois existantes seront 
sous sa main j la religion , dont le culte n'a rieh 
perdu de son utile fanatisme , lui offrira ^ dans 
la bouche de soiî interprète, le plus puissant des 
mobiles, et le seul dévcMiement de deux hommes 
assurera l'aveugle obéissance de tous. Est- ce 
l'or du Kama ou même des Nacoufs , est-ce 
le nombre des soldats, transformés en autant de/ 
Séides qui manquera à ce pontife -roi , pour 
rendre à son autorité tout sou ressort , à fem^ 
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pire toute sa puissance , au Croîasant toute sa ' 
splendeur? . 

Pour savoir ce que pourrait redevenir un ' 
pareil peuple à la Voix d'un sultan qui Te rap- 
pelérait à ses institutions primitives , saisissons 
quelques traits de son caractère national; fai^ 
spns tomber le faux préjugé qui n*a vu dans 
son gôuvernemerit que le despotisme révoltant/ 
d'une obéissance absurde , et considérons sans 
aucune prévention injurieuse la condition des 
personnes, en descendant depuis le prince )us^ 
qu'au dernier des Osmanlis. 

Le Coran ou la Joi divine du prophète , et l'Ha- 
dis ou Sunnah qui sont ses lois orales composent 
le codé théocratique qui gouverne l'empire des 
sultans. Il faut y joindre les explications don* 
nées parles quatre imans orthodoxes , et notam- 
ment celles d'Hanifah dont les Ottomans suivent 
le rit ; il faut y ajouter encore les décisions oa 
fetf as des muphtis , mais qui posent sur ces trois 
bases. Nous avons vu que'MoUah-Kosrou avait^ 
sous les auspices: de Mahomet II, en 1470, 
réunion recueil toutes ces lois éparses. Mais ce 
travail laissait beaucoup à désirer , et Soliman I 
ordonna au shéïk Jorahim-Halibi de composer 
l'immense . ouvrage qui porte encore aujour- 
d'hui le nom de Multéka ou confluent des mers> 
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ce qui n'exprime pas mal la multitude de livres 
dont ce recueil nouveau fut l'analyse et le ré- 
sultat. 

Ce code est presque le seul livre de juris- 
prudence* suivi dans Tempire : il embrasse les 
pratiques extérieures du culte, les lois civiles/ 
criminelles , politiques , militaires , fiscales , 
somptuaires et agraires. 

Ce code universel renferme les préceptes du 
Coran , les oracles de la jSunnah , le canu ou 
loi du prince , et Tourf ou la loi arbitraire. 
Mais la loi proprement dite , la loi théocratiquë^ 
a pour dépo$itaires le muphti et les ulémas ; 
d'oii il résulte que si Tourf ou loi arbitraire per- 
met au souverain quelques excès , il n'en est 
pas moins arrêté dans quelqu'entreprise que ce 
soit, par le concours de Tuléma et des gens de 
guerre. 

Le muphti est Toracle de la loi tbéocratîque. 
Ses décisions se nomment fetfas, elles se bor- 
nent à écrire au bas des cas qui lui sont pro- 
posés : « On peut ^ ou , U n'est pas permis. » Et 
toutes se terminent par cette sentence sage et 
modeste : « Dieu sait le meilleur. » 

Sans entrer dans le détail des différentes bran- 
ches de la jurisprudence ottomane , l'historien y 
en parlant de la condition dès personnes^ ne 
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saurait passer sous silence la question la plu» 
digne d'intérêt chez une nation oii la polygamie 
est permise ; je veux parler de rhérédité et du 
mode de partage dans les successions (i). 

Un frère qui hérite de son frère mort sans 
enfans , ne paiera au sultan qu'un droit de froi$ 
pour cent. Quand il ne reste quç des ieuuues 
dans la famille du mort , elles entrent en pos- 
session des biens , mais non pas des domaines 
un peu étendus ; ils sont dévolus au prince , 
qui les donne pour Fôrdinaire en timan. ËnËù , 
faute d'héritiers , les biens app^artiennent au tré* 
sor impérial : mais depuis Soliman-îe-Grand , 
et Ton aime encore à retrouver ici la sagesse et 
l'esprit de justice de cet illustre souverain et de 
son digne visir Loufli^Pacba , il fijt réglé que 
les biens non réclamés resteraient en sé(|ue$ire 
pendant sept ans, pour ne point porter de pré-, 
judice aux héritiers qui pourraiept. exister. Ces 
dispositions ne portent point atteinte au droit 

(i) Diaprés le Coran, au chapitre des Femfnes ^ Tordre de 
succession et des partages est ainsi régfé : 

« Les garçoii» siuroat autant que deux fiUes : s'il n'y a que des 
» filles f et qu'il y en ait plus de deux, on lenr donnera les deux 
» tiers de Fhére'ditè, et la moitié s'il n'y a qu'une fille. Le père 
» et la mère auront- un sixième des biens, s'ils laissent des 
» enfàns. S*il$ n'en ont pas , et qoe les parens coBatéraux )ié<- 
» r tent, un tiers des biens du père appartient à la mère* Un 
» quart de l'hérédité' appartient aux femmes , et seulement yn 
M huitième s'il reste des enfans. » 
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ée confiscation Que le sultan çxcfrce sur les pa- 
chas ou les grands- visirs qu'il p^nit TÔutQ la 
législation ottomai^ rëclame donc contre Ter- 
reur de TAoglais Ricant et dp l'illustre pré- 
sident Montesquieu, qui ont avancé que les 
sultans étaient jqiaitres et héritiers universels 
des biens de lears^^sujets. 

Le Grand-Seigneur n'ep e$|: pas moins Vîdole 
devant laquelle ton? §e prosternent, Qml sou* 
verain ©a SMtope est sQConipagné d'un apr 
pareil au^i imposant ? quels rois peuvent 
s'énorgqeiJlir d'être Ifts objets d!un culte aussi 
solennel ? Se r^nd-il par mer à la mosquée 
dTjub? 1^ bruit de toute Vartilkrîe de la flotté 
pt du aérail;gnnoi>o^ $on d^art Trois saïques 
doréçs fiU3^' Iç^dplois de pourpre, fendent Je 
sçin des flofe; Jii#rdo5rmère (Eî^t la «^ïque impé- 
riale : un^ fcTjlç-^IMïfiPifer^bk hord^Je rivage f 
et le seul bruit qui se fasse entendre , est Iç bruit 
monotone et jï^aje^^u^p^ç d«f r^iRi^p. qui le trans- 
portait. Sur, 1^ piçpViR de la saïqpe qui le pré- 
cède , le bost^udgi-bachi se tienjL h genoux 9 1^^ 
deux mains jôintQS;devant lui : il adore en effet 
le successeur des caliiqs , Théritieir d.QS droits de 
rimameth, le qoj:^mandeur des ^royana, le 
vicaire du prophète da^is la personne 3aorée du 
sultan qu'il n'ose regarder çn face. 
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Le sonverain inonte4*iI à cheval pour aller 
assister à la prière publique dans la mosqnëe du 
SiiUan-Âcbinet, de Soliman- Hîé ou de Sainte- 
Sophie ? la même afflaence , le même silence , 
le même respect régnent ^r sou passage. Les ja- 
nissaires forment une double haie sur la route , 
les yeux baissés , les mains croisées sur la poi- 
trine , ils ne s'inclineraient pas plus profonde- 
tuent devant Mahomet lui-même. Mais le faible, 
mais Topprimé peuvefit sans crainte rompre ce 
silence et violer ce respect : la naphte allumée 
sur la tête , tout suppliant peut approcher d'un 
maître dont le devoir et la volonté sont d'être 
juste. Sa main protectrice reçoit toutes les 
plaintes ; son œil équitable les lit ; et souvent 
la tête d'un pacha oud^un grand -visir, accu- 
sée, témoigne, exposée à la porte du sérail, 
que les sulla&s savent régner , proléger et 
punir. 

Mais autour de ces dieux de la terre , l'appa- 
reil . brillant de la vie n'est rien auprès des 
pompes funèbres de la mort. Où descendent les 
rois de l'Europe après des funérailles plus ou 
moins promptes , plus ou moins magnifiques? 
Le catafalque enlevé est rendu à son dépôt 
pour resservir plus tôt ou plus tard au succes- 
seur d^monarque ensqveliUn cercueil de plomb 



. DigitizedbyVjOOQlC 



DE L'EMHMRl OTTOMAN. iSy 

lésrènftrme tous , oubliés à leur rang'de dynas-* 
tie , dans les caveaux de TEscurial , de West- 
minster. Ici les obsèques nés' arrêtent point à und 
cérémonie d'un jour : nne chapelle sépulcrale 
ou iurbé est construite pour les souverains , pour 
leurs enfans , pour les sultançs validés auprès 
des mosquées , des médressés, des fauarestes 
fondés par elles ou par eux. Les édifices funè- 
bres ;qui leur sont élevés, touchent aux monUr 
mens dé leur bienfaisance, de leur piété, de 
leur amour pour les lettres ou pour le bien 
public. Dans ces turbés couverts de porcelaines 
et d'inscriptions saintes, repose leur dépouille 
mortelle sous un catafalque couvert d'une étoffe 
brodée , et entouré d'un grillage. Des lampes 
suspendues aux voûtes sont allumées pendant 
la nuit \ et tous les matins dix ou quinze vieil- 
lards , chargés de ce ministère , récitent le Coran 
pour le repos de leurs âmes, délivrées des 
peines d'une vie, mais toujours incertaine des 
récompenses de l'autre; enfin, jamais un re-! 
proche ni une expression de blâme ne pour- 
suit la mémoire du sultan qu'on a perdu. 

!1 est vrai que paruti ces idoles humaines ,■ si 
révérées même au-delà de leur vie , il en estque 
quelques séditieux ont pu renverser. Mais par* 
tout 9 dans des tems de troubles ^ les princes 
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.sont accablés quand ils sont faibles ; la fai-^ 
blesse est le seul crime dont les Ottomans 
soient en mesnre de demander compte à 
leurs^ souverains ; et dans 4Srette latte impie , 
qu'importe , an reste, à la nation qu^un lin- 
prudent ou incapable sultan vienne à ^ne* 

, comber? La catastrophe né s'étend point éti-delà 
des murs du sérail. Le^ janissaires révôltéisf ne 
changent pas la dynastie impériale, et fi'efi 
choisissent pas moins uti maître panni les priflces 
issus du sang dX)tman. 

Quel est dcmc ce singulier despotisme où les 
rois sont faits pour leurs peuples ! J'admets qu un 
ordresigné par le souverain s'étende jusqu'àfaire 
mettre à mort quatorze individus par jour, sans 
que sa volonté ou sa justice en doivent compte à 
la loîquîluî défend d'aller au-delà ; mais il n'y a 
que le sang impérial, que son propre sang que 
la raison d'état lui permette de verser" sans me-^ 
sure. L'humanité pourra gémir de voir d'inno- 
centes victimes punies du seni cHme d'être nées 
d'une sultane ; mais dans ces nobles hécatombes 
qu'un Mahomet III immolait moins pour sa 
sûreté personnelle, que pour l'inflexible intérêt 
de la tranquillité publique , là nation ottomane 

• n'a dû voir et n*a vti que la loi de son salut 
^toufiant ceUe de la nature , et ces sacrifices 
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dome3tiques ordonnés aux souverains , n'ëtaient 
qu'une des conditions du culte qu'on leur 
accordait. 

Sans doute dans cet étrange empire , si les 
sultans ne sont |>as à l'abri de la chute, les 
grands revêtus parenx^e là puissance, sem- 
bleront bien plus encore exposés aux périls et 
aux revers. Les ambitieux des cours chrétiennes 
frémissent en voyant Tépée de Daiiioclès cons- 
tamment stuspendae sur la tète dés grands-visirs 
et des pachitô» Mais dans l'univers moral tout 
ce qtii sort des bornes d'une heureuse médio- 
ci'ité , porte ses hasards avec soi. Tons les puis- 
^ans savent d'avance à quek risques ils convoi- 
tent h. grandeur , et à q^les conditions ils 
en jouissent^ D'ailleurs la croyance dans la 
pirédestination tranquillise toQS les Ottomans sur 
l'avenir. Et pourquoi ne préftreraient-ils pas 
leur sort s'ils le comparaient à celui de tous les 
grands des cours chrétiennes? Dans la prospérité 
ils les surpassent en luxe , en autorité ^ en hom- 
mages. Mais suivez dans sa disgrâce , dans son 
çxil un premier ministre des potentats euro- 
péens : il tombe de son vivait dans la nuit de 
l'oubli ; il voit tous ses ennemis triompher dé 
.^a chute; et si par attachement, par caprice ou 
par vanité y ^ne foule plus ou moins illustre 
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vient graver de vains noms sur la pagode de 

sa triste et magnifique retraite , l'infortune n*en 

meurt pas moins de regret , d'humiiliatloii et 

d'^oisiveté. 

Au lieu de cette mort lente, le grand de 
Tempire ottoman reçoit le cordon au milieu de 
sa toute puissance, au milieu de sa nombrense 
cour. Quiand il tombe , ses ennemis le croyent 
encore au faite de la faveur ;"tous ses esclaves 
sont encore a genoux autour de lui , etiln'estdé-* 
pouillé qu'après sa mort de tous les prestiges de 
la vie* Qu€^sera-ce si ce grand-visix; ou ce pacha 
condamné meurt persuadé ^ comme Cara-Mas- 
tapha, que farrêt prononcépar son sublime em- 
pereur, termine son heureuse carrière par Tac- 
complissement de tous ses vœux, en lui assurant 
la couronne du martyre , en lui ouvrant enfin 
le paradis de son prophète ? 

Mais à ce sinistre tableau , opposons le spec- 
tacle delà plus désirable existence que puisse es- 
pérerunmortel.L'empireottomanrofTre encore; 
car si l'on y considère les vices et les vertus , 
les belles actions ou les forfaits, l'abaissement 
ou l'élévation , les peines ou les récompenses , 
tous les extrêmes semblent lui appartenir. 

Les peuples modernes ne connaissent pas,. 
je pense , de plus belle destinée , de plus assu- 
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icée , dô plas noble dans la hiérarchie sociale 
que celle qui a é|;é fondée par les lois ptto^ 
mânes et par la reconnaissance des sultans: 
je veux parler des prérogatives et de l'in- 
dépèndance attachées aux noms et aux des-^ 
cendans d'Ibrahim-Kban et de KiuperlL Oa 
a vu dans le cours de cette histoire, pour 
quçls services de si glorieuses faveurs avouent 
été accprdée& Quelque chose de religieux 
se mêle au respect et à rattachement que 
portent le peuple et les sultans eux-mêmes 
à ces deux familles choisies. Leur vocation 
est de faire du bien, et de ne jamais pouvdur. 
faire le mal ; leur récompense est d être ai- 
més; leurs fonctions héréditaires sont d'admi- 
nistrer de droit exclusif les revenus des mds- 
quées, et de veiller à l'entretien des imareths, 
ou hôpitaux fondés par leurs ancêtres : enfin, il 
leur est permis de refuser tous les emplois et les 
dignités que le reste des sujets est obligé d ac* 
cepte;: avec la plus respectueuse soumission. 
C'est ainsi que les sultans ont voulu mettre de 
siècle en siècle ces familles privilégiées à l'abrî 
de leurs caprices, à l'abri des grandeurs, des 
disgrâces , des arrêts de mort et de la spoliation. 
Mais sortons des palais de ces grands de 
4^ II 
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Tempire pour jeler nos regards sur la foule des 
sujet*. Les Ottomans n'ont reçfci qûè quHques 
reflets de lumière échappés du foyner de TEu- 
rope, trop généralement éclairée pour l'êlre 
asseÉ pour son bonheur. Peut-être ferait-il aisé 
de démontrer qu'utie partie de ce que Uh Otto- 
âians ignorent, fei'e^ ni désirable, ni utile à 
savoir; mais is*ils ont fait trop peu de pas au- 
delà de là civilisation primitive , auïnoius n ont* 
ils pai fait de progrès vers la dernière perver- 
sité. Leur législation civile et crimiiielle est la 
même depuis Solimafa4e-Grand ; et ce double 
code des nation^ de TEurôpe u'eèt pas encore 
fixé. Il faut d âge en âge deâ lois et àes peines 
nouvelles pour des délits et de» orimes noa- 
veaux. 

L'Ottoman , instruSt de ce que des lois po« ti vea 
lui permettent ou lui défendent , partage sa vi^ô 
entre la prière, le plaisir, le travail et le repos» 
La Teconnnissance eslb^son devoir, là bienfait 
sance est pour lui un besoin , rhoèpitàlité une 
habitude. Sa seconde nature est la résignation 
k attendre tout ce qui doit arriver , et à soufFril* 
ce qu'il ne peut pas empêcher; philosophie 
pratique qu'il doit à sa religion, non moins qu'à 
l'étude et à Texpérience , parce que sa vie est 
silencieuse et méditative. Sa longue barbe A'ad- 
met que le sourire; cette ample chaussure, ce 



Digitized by VjOOÇiC 



Dï L^EMPIBÊ OïtOMAN. i6S 

viule vêtràieîit -dont il ^e t^ôm^re ^étîdatit IM 
pait » le ^rtè liioifa^ k Fàcéioh cfu'à k peiisëe y 
et plas au repos qu'au mottvêtneht. lia tuer lui 
parait rknagë dé là vie ; cotnme lé Bdspiidfe, 
«Ue ne lui prëseate que deux sitùàtiôfas , la tem- 
pête et le calme. 

MaîS) que le Mhukhëhé se fasse enteùdre ,' 
que le drapew de Mabomet soit déployé , fo 
fier Ottomaa ^ dresse ; il Quitte sa langue pipe 
pour le dprid^ on bien s elattce, vêlu à la lé- 
gère , sur le docile et fottgiteujc cbévâl arabe ^ 
qui obéit k sa main brto(|ue et dtii-e. Le ci- 
meterre âtt côté , d'est l'ennerai tju*îl cbércbé , 
fût-il certain de rencontrer là mort; il ^mblé 
aaroir aiftié ji^âifai^ que là guérie ^ se$ dangers 
etsesifiirears. * Je te aalué , voisin terebitie, ré- 
t pôndffit km simple àga è un commandant àu-^ 
» lricfaîejtidffMlagttérredf^i78B, èt^âtimîlieil 
w dM failles dd baûftat ékhbrasë : fu me ph>-^ 
2> poses une espèce de suspensfoti d*àriiiel^ , tii 
» me db que lé paëbà dé Èelgtâde a dôitiné 
ar des ordfes pour cela : fè ne veux pâs sfàVoï* 
a ce q«fil drâônô». Tû lii'offreîi tes ^tVîôe^i 
1$ téi doflS, tes ^mH\ àppitënds que muii 
p aublidaé ^nîpetém n6 taé laisse ttiabqttét dé 
3» rien : je n*âi héioih ^ûé de Boire ïùà sang, 
9 ou €jm ta bbiv6â[ le mi^n.'É'ii ttie dis* ^tlé je 

II. 
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» dois te croire : apprends que je ne te croi^ 
» . pas , parce qae «dans ce tems-cî-.oii de. dok 
» croire personne. » 

C'est ainsi que le lion , tour à tour éveillé oa 
endotmiy présente remblème.yîvant de TOtto- 
man, soit dans la paix:, soit dans la guerre. 
Osera-t-on dire de lui ce qu'Alcibiade disait des 
Spartiates : « Je crois bien à leur courage; k 
» la dureté de la vie qu'ils mènent, ils doivent 
» être pressés den sortir. » Quel peuple, au 
contraire , eut jamais plus de mérite à mépriser 
la mort ? Mieux que le sibarite Smendride / le 
musulman connaît , chérit et savoure toutes' les 
voluptés de la vie. 

Sa sobriété déd^gne les plaisirs grossiers de 
la table : Tusage du vin même est un acandaW 
que le^* coupables ont isoin de dérober à tous 
les regards |usques dans leurs jramilles:^ et cette 
honte est un hommage de plus dont s'honore 
la loi religieuse.,;. ^ 

«^. Mais quel mortel heureux respire plus déli« 
cieusement le parfun(i:de la rose ! Ses doiices 
' émanations pénètrent et les riches t«pis de 
Burs^ sur lesquels marche TOttoman , et les 
CQUssius moelleux du divan qui lui sert de si^e, 
et Jes murs même de< son« horeoi. - 

Qu'à ce àioties ieiumes dâ rËurope ne s§ 
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Irbubtent pas en songeant qne leur sexe ne jonît 
pas à Conslantihopre dé la souveraineté abso- 
lue qu'elles exercent dans leurs heureuses pa* 
tries. Les Ottomans ont pensé gue la plupart des 
iemmes ressemblent k d'aimables et dangereux 
^nfans, et ifue comme eux ^ quand ëllbs n'obéisr- 
scni paS) elleë commandent Sn Orient; et 
par imitation dès mêmes mœurs , dans l'em- 
pire «du Croissant^ l'usage ordonne que là beauté 
soit captivé, mais non passouslé nom d*éppùèei 
X<es Européens ne- jugent le$ mùsulinâiies qu'àu- 
delÀ de6' bâttià'es qui lés en sépdrèût , et dei 
muvs ôU deis voiles qui les dérbbent à leurs yeux, 
i Les f$<aiâés ^biit plèu^étrè lés sèufls êtres yé*- 
litablementlibreÀs dansi'einpire àtioiûah. ^èh 
oiit presque les métnes privilèges tfont les Ves- 
tales jouissaiént-;à RôBle. Lés'|ibrtés du grand- 
vîsir leur tout ouvertes tejs foufe'déidB^fitttY^eiïé^ 
s'^dt^sséhf diéëcHefaièbt à lui V et n^tféiidcf^^^^^ 
plus à son audience que les mikàs et les dér* 
H'iches.La moindre infràctidn' au respect J^Mn 
leur doit, est punie cotnme ùnsack'flégé. t?exem« 
pie du prince Musta^^^a, fils dé MahomeMT^ 
et celui de Lôùflî-Fachà, sous Solîiiiâû-fe-Gràri&J 
en sont des témoignages solëntiels; Les égairds 
qui leur appartiennent sont tellement iléâ au 
pacte social , que l'injure la ^lùs'^nde qu'un 
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opv^^TW^ CTPiç dire ^px cbrétif «9 «Je VEi»^ 

rppe ^ Qç^t de, le& ^jHçl^r ^s k<mms q^i «f 

pQç é4u<?4UQn toute di£^9te^ <Im iàéei^ 

b^^ pipÎQfi, yiil£9Àre ^e^ q»oi«« vtdfi 90» celni 
fp8 If^ Eii^p|}éft99^ ^ei^fGwt d'afieinâM è 

répw; 4,|Ja4rps$0 ,. » r^fjHfit', ^^Jii^^ r^lalift 
4W les. ioi^ i(e& frptocrtïiçgii.^ et m 

sq$ é^Çl^f ' ^^^^'9 ^l'occupe, k ^q4^c ^0lcpiM 

i^Wïî^-^.^ Jifi'idpuqô jjj^él^piça^i^ hjm> taaife« 
fie^ yçjtW^^ï^^^ 4'ÇÏIea!!^ ruiwea» lifi^pide «* 

ilçiïf;^,^, lui oSire Teiuhl^Epfr 4^v5ia vî^ 
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«anès hàriKS n« sont poséM <i6VMt là h^\f 
eaolave. â qtfii ses bfaamies OUt t^U tett tëgJi^ 
da soaVeraûi. A rëxënifi^é ^ Rôtet^é^ 9À 
Kiteem , ât Sortàï^ là nàisMttfid Cùft fila Itt j^îN)^ 
titome niltanè ;) nrphaAiskàÊtàéiôfm^ j^M 
«hangér Uufaoo cla ]^ii» pfiliÉaiit âe$ «ft^tiiè»: 
Sa dominatioti aaaiiiiniei«llti^eâiiijt jtttà maffia , 
et ne fiait cfa'jni denii«v cfe» afijél». lîé ftéM 
esclave sorvik «n pbaVai» m ptié^ 4^èH»f € 
eafittyé; soli aétonlé eindinie Mâsiôii fifi, ^ai 
AKNitei faido d» téfivr <«t;<lr kr tl^dlfè' lfiit)â!iiA V 
et qni,p»^ diévoir^^teilÉ^ëëSë éfi ^i^f%%(^,' 
feiase #éatnèse ia îuÉoitfpWéMn'èë , lés thâbies 
Ficftâsaès , les inâiiH buMiè^l^ isdtli lia ëoik ûè 
sukatm vMUdéi ' 

GarV o)lailaaOttamintf)1»rë}}^tftf de U pHêlê 
61ialb «st wW mtvmeHé cfite k Mli^bÀ âéf 
Vengtowt nîstetiptl. L«é Ikttte^ ^ ^Vtbiil' è^âl^' 
téea^|Mrl«B*ilà «éCta i^tetitfftM^'^^ùtàt&iïie. 

«UttK attaekeBi» 0119 mW^ d^humèH^ l pôHét 
plvMoanentaÊÊsr^^^aatUwtééii, et dëMàndërié 
tonte» &r leur in)ophèto bl fà^^ëttir db'^liMùiâi'lë 
Jcmr & lafei» k jSmé'ttt $VtW VÎVttÀt', dift teùi 
pcot>sè]iidtiétcé>Ia «iile^iilB^ vtiftif^p'itidfâijrët^ 
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si. vastes :3inh^'aiig > aaprè» dnn sî.héroïqotf^ 
déyo^QipDt, queparaifisesiles petites mtrigiies; 
les petits tricmiphes delà héavÀé. éans les mo* 
xiarchie^ eoJJOpéeiUKes ?'Màis:la oondition.- des 
]^ii^Imane»est-el!ê. où mm^r^rdble àk leur? 
BoJTi^oifs-nousvà dîreret,c'esf résondce'^e pro- 
l)l^Çj.q|3e,42|tis TeiApirerdessultaiis^ les fenir 
me^.^efi^ntrien^a-bpnïiwrmocal d^ l'OBtoman; 
et ne <ccx0^plèt69t pas Qxcliiâveiiieilt sss plaiârs.^ 
, Ça^^jqaeUe.est I^ jonissàaoe dont ces^ifans 
de la, vpiapt|ieas0 sA^e ^n'meitt Tpoiui mVenté 
ou reçcmnu et peFfec^onmtéj le . culte ? 
, Cette plante dont la iniode a ^ /rapidement 
i^ pour ri^uropéen mie haJbitude^ ;et^ rha-» 
bitude un besoin, le tabac fiit biefatôt natura- 
lisé sur k §pl qttqinfrn.. Im cAtes defoSyiîe , 
\ç^^ cbaif^ps de.la>M0{^p /^'îCiiriehtirent d'une 
moisiSOf^ 4[)ouyelle^'Mai$ letolapinlaufi esc^vo 
deç.su^^^^dédaign^'l^^goâiaîit uso^cf^e: res^ 
pirer nx^ ppu^i^ière jz^ ilrAdopta le febao^pouif le 
çày^er ei^ fp<P^* Mç^nifique dansseâlgoétis, 
il ne.jt^rdi^ p^s^i'asipeiei^ta. «on luxe comme 
^5ç$.p]aJ^i:$..]^î^p^ô|; ^nândustr^use èeasualité 
creusa .les; tig^s liçs* plii3 .^roîtes/du' cmsier ei 
du jasmin.: pi^s lop^t^^^iwdépomilésîde leui: 
mcçlte^ furwt ide,sti,Ré§ 4 îfrwômettre le pprfiuA 
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des feuilles desséchées et consumées par un feu 
lent. Pour les' recevoir, le potier dut arrondir 
en vase élégant le fourneau doré de Targîle qui 
» adapte à lextréinité^e ces tubes# Le bois né' 
toQcba point' aux lèvres d'un maître délicat : 
l'ambre seul obtint et conserva ce privilège.' 
Entcnré d'un nuage odorant que la rose et Taloès 
transforment en ambroisie , un orgueilleux visir 
pourrait se croire un demi-dieu , S'il ne lui arri- 
vait pas de voir ^ns ce nuage de fumée l'em- 
Même. de. la puissance et de la grandeur. Màia 
ce bonheur qu'une simple plante donne et re- 
BonveUe' ttms les jours et à toutes les heures , 
appartient att visîr comme du sujet ^ au maître^ 
conoône à Tesciave. Le bon musulman compte 
ce plaisir au rang des devoirs que commande 
l;bo$pitaltté 9 et eet ami des hommes , assis sur 
son divan, ofiFre k fumer à; celui'^quivl'abôrde'.- 
Ç e^t:aio&i que le grave et majestùed^ Ottoraari' 
ennoblit jusqu'aux plus vulgaires habitudes de- 
là vie. • . ' 

Mais Je bienfait naturel ^qu'îl chérit le plus ,' 
<}'est'Oeliii de Farbuste arabe dont les grains 
mûrissant pgur lui dans Içs cliamps de Moka., 
lui procurent pe filtre innocent qui charme deux 
fçns k-h (ois. P^ps les pkœs publiques y le long; 
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det g^adw imAê^^ aa anlimi dM'sÉef les plat 
triohe^et lesplwnant» , de itNile^paBls dm kiûdcs 
«ont cimsacré^au cdfé ^el' Yéinbite'eùGrgtieiUit 
d'avoir faitfialtro. Entolyéftdelreiflid» dndlia* 
gés de majestuetix piaUm»i de varie et épais 
tilleub, CMi de œélajieolicîaes cjpl^, V^Am 
ffkvori de rOttMsan, œs temples scnit oaverfs 
tous les joois à m sensualité* C'est là qa'il Vkof 
s'asseoir sur de voluptiieite sophas, et tesparer 
d'abord avant de savourer gOttUe k gooltë ie 
parfum bouUaiit dd ee bieovagf eacc^ie^ de 
cette liqueur enehaeteressè i VaÈai» de sa xbé^ 
laocolie, lectuarrae de sespeîaet étfaidonlfag^ 
de son repos. L'atmosphère mêam e» eÉibeo^ 
mée de$a9exJbalaisoiisst>n:âhieasèSr ApprodM» ji 
traverse? oefrialelier inukiMÉs oiiydons Ccssstfifii- 
tinople 5 0ïktqnéS4 ^ob pîla, on tamèfib' ié çM;^ 
re^fke^ , ^t yi^ pasdonâeéex cette fak m» 
4e8pote^qiiii^ cooime rempereor Apastaw (f)y 
xuettrsit tift Hnpôtsdr l'ait. 

Mais ringénieux emploi des sens qne hiika-- 
ture', bctriiée datîs saliieil&isknôrylusaebdide 

avi^o prë<£Ieetion y nèsiiffit petdtan àutSQlAâis 

' . -ri, .:-n* 

«■ I titt* Il I nti l^»ÉiiiÉ^ I >a *> k\M'l 1 I f I • I V' l' Il h»* I II*' ' i' 

(i) L* empereur grec Anastase poussa la folie ^u^qu'à iin;^ 



I 



Digitized by VjOOQIC 



DE VEmmZ OTTOMAN. 171 

né pour îçuîr. Il ff^h^xàf», et iv^irv^e jâes^ vôltipiës 

iuoppnuçf 4il*4islÀ ép gk>bè terveâtrir, bors ders 

Umil^ 4e>l^ J(aj[sQ]9> L^npiiH» k» loi pro«Hre ; 

lopiimi. m)/^ plon^ p^ë ^bb Fivre^e; éltè 

h i[avit en ext^ise* J4Q ieif UTage de l'Am^riquô 

suQCOoJi)e ^Jh^ pw VfamJmfm , qu^it redbter^ 

jc^ha et qa'U ffidMd^;:l'edii de fea, pfé^enrlè 

plus i^çie^f^,q)i0 l'anirif» Moade ait pu feircF aa 

llpi)Vir^tt« |i49^.z¥^I^ m&Dsdet TËttiiDf)^ se lai»- 

^pt.smbjogpw p4r t^s fixmees oû dci Madère ou 

dn TqImû ; 0i .^^dkpte U^êdar prë^ietise q'^ifè 

^teoJt v^(ïée 4an$ âM oempes de orist^, Ife «ôFetI 

du lê^defiiAÎtt »'ffl é?laîre fias mmtts^ Je boûfeux 

Qobli d'f ma^rméiiiefr, et le libre onitpàge q^'ilsûtti 

fait à leur digBité4*boiiiBie raisottuable. Ta&dr.^ 

qu oqe brota}e if remise plonge dans le âommeti 

leji mprteU l^vrési 9 l!igjdobl0r pamoai cki Vin^ 

le plus S9bce et lo^plu^rêUgîraixdas niukifntfâM 

vide sa boite d*or où ^^^l jseo&rinés wa nied^ 

jpuun8.(x),ses.çéki9teâ talbcoaiis ^ilè trans^ 

portent daas y<a i^oudê idéal, an milieu de âtes 

nij^iq]tie/s vi^iQdsi^ biâa difierentes de cél^ de 

■* «' » . f ' — r^ — ! ts." i * '. — ■ ■ ■ »". * * * — ,. e' ' jt i'ti " » 

(i) Le mecljoqiui est un mélanf^ â^of^^m ,' de yan^o^ d^dittéT^ 
et d*aromatesy tels que l'ambre grîs„ la coehenille^ le musc, el 
)to^*àt» perler fines ddns^ ceuk destinés aux sultan^ et aux 
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Fathmos. Quclqafes gràifls placent tûi pminê 
devant sçs yeux ; îK traverse ponr prix de sa 
foi, avec la vkëwedçr.Kéclaîr , le pont d'acier 
dressé au-dessas de lenferv^ le pont SiraiR , plus 
rétrCHt qu'un cheveu , plus Irëtichaùttiuë zulfé^ 
car^ le cimeteire à deux 'poîuiès'dtf grand Aïî. 
La voùtea^urée dei ciéux se sépàref ,' et è\st lé 
paradis de Mahomet qui se découvre à^^é re- 
gards éblouis. Il coutensple les qttakrè'fteTives 
de lait , de miel, de vin et d'éâtfiîffifABe'quî 
arrosent ce céleste Ëden ;'il compté léspavilldns 
d'or, étiucelans de pierrtties, soiis ^lesquels 
sont les lits merverlleiix (pi'eûtOitreKt,* s6m W 
nom de hourys , ces vierges immbitélles d6iit 
les faveurs toujours nouvelles séronf^à jamais 
la récompense de la pureté dé sa vie' éf de la 
sainteté de sa mo^t^ C'est ainsi que lé délire 
même du ipusuhnan lui présente la volupté jus^ 
que dans son apothéose. 

Il est hien vrai que la nature en îè plaçant 
au milieu, de ces bienfaits , ne lui a pasf refusé 
un seul de ses fléaux. Au sein de se^ jouis- 
sances , sous le ciel le plus beau et le plus 
pur ; k peste 5 la lèpre , les trembremens de, 
terré, les incendies viennent ratteindr€iî il est le 
jouet des maux nécessaires et inévitables* dé U 
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nature., et des maux moîos irrémédiables de ia 
société^ quand un mauvaisgouv.ernemént Faban^ 
donne à une mauvaise police. Mais cette douce 
calamité confondue dans le fatalisme par la ré- 
signation, ne met qu'à une plus forte épreuve 
le caractère national , n'en fait ^ue mieux ad* 
mirer la tf empe , et donne toute la mesure de 
sa stoîque philosophie qu'on afiecte à tort d'ap«' 
peler insensibilité. 

L'image de la mort n'était qu'une fois le jour- 
sous les yeux des Egyptiens , ce peuple chez* 
qui tous les maîtres de la morale ont ét^ puiser 
des leçons de sagesse. C'était à la fin du ban- 
quet quotidien, qu'on apportait une momie sur 
toutes les tables de Thèhes et de Memphis. La 
mort sous toutes les formes s'oSre le jour et la 
nuit , sur la tête ^ aux côtés , sous les pieds d'un 
Ottoman. II ne la craint, ni ne l'éloigné, ni 
Té vite : au fort des combats, sa religieuse fii« 
reur la recherche ; au sein du repos, sa mélan*- 
colie la voit avec indifférence, la rencontre sans 
effroi : on dirait souvent îc^me qu'il la coa* 
temple avec plaisir ; car les seules promenades 
de ce pe)iple paresseux , qe sont ses cimetières. 
Là, chaque cyprès est planté sur la sépulture 
d*an objet cher à $on cœur^ homnies, fenunes^ 
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eoFaiis, jeunes filles <m vieillard3 ; car sUs ne 
sont pas àm la Emilie » ils sont au moins de la 
fraternelle religion; chaque cyprès, réuni à mille 
autres , forme les élysées qui avoi^inent Cous-, 
lantinople, et se mêlent si pittoresquement à ses 
fiiubonrgs. C'est là qtfe le grave OItomaù vient 
chercher de préférence et Fombragé et la frat- 
chenr. Vous le voyez , sa longue pipe à la 
bouche y assis et fumant sur une tombe ; ou bien 
e est une ombre vivante qui marche lentement 
BÊX milieu de ces monumens funèbres y parce 
qu'elle se platt à méditer au milieu des morts. 
S'il ignore que pour les corps cette mort n*est 
qu*ua changement de formes j il sait an moins 
que pour les âmes ce n'est qu'un changement 
de séjoar. Pourquoi craindrait- il ce passage , 
puisqu^en tonchant le seîiit da tombeau, le re- 
gwd qùll jette en arrière ne se porte que sur 
deji verim, s il a suivi les lois civiles et les pra- 
tique» aaiates qnesa facile religion recommande 
égidemeiit, et qn^elle ne divise pas? Le vrai mu- 
sdoian aime ses* seâ^Iablés , soulagé nûdîgént, 
Qttèhe ses aumônes ^ n'otib£e pas ùti bienfait , 
ne se socivient f^tis des injures quand 11 les a 
pardonnées. Natinreilement doux , comme les 
êtres nobles qui^wi larOOiiscience de leur force , 
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t^ çhtrité einbcàssB tontes les créatures vivantes : 
il nourrit le «ohien, Fami ée Thomnie; le chat, 
ïmki de $a maison , et pmtége partout la vie 
paisible et innoeento des tckirterelles ePdes ci^ 
gpgaes : la bonne &i sanctionne toutes ses tran* 
saotions de nation à nation y et tous ses pactes 
d'homme à homme. Dans les actes de droit pu* 
hlie, dans les traités de paix, Thistoire parlé 
en &veur de sa probité et de sa modération; 
Dans ses cqnventions privées , le musulman ^ 
avide danf ses marchés avant de les conclm*e , 
est byal après hs avoir aeoomplis. Du Danube 
an Bo^oré , traversez tontes ses provinces , 
et vos guides payés d'avance n'en seront que 
p\m fidèles , pk» prévoyans et plus soigueux. 
Lis ktra^is qui transportant à dos de mulets 
l'argent dedmégoeians enropéens^, de Salonique 
à AJodrifiopIe et d^Âudrtnople à Salonique, 
42ampteiit les mos «â tes recevant, sans autre 
garant que leur parole , parce qtfils ne savent 
pas éûfir^ , et ce qui se perd en route, ils le 
paye&tsaiis d|Bioul1é. Maïs la ccmfiance musul- 
mane n'a-t-atts^ jamais fait tongir la mauvaise 
foi d€is ebréti^nà.^ Qoe les détracteurs de cette 
grande et estimable nation interrogeât les voya* 
gowa ût l& agens» diplomatiques, ifs auront 
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des témoignages certains da désmtéressBïxxent 

et de la générosité des Ottomans. 

Sans doute le contact de la corruptioti euro- 
péenne peut avoir enseigné l'art de tromper 
à quelques musulmans , et plusieurs d entre 
eux ont pu parvenir même à surpasser leurs 
maîtres ; mais comme parmi nous, la fraude 
et l'iniquité ne sont a Vouées, ni par leur reli- 
gion , ni par leurs lois. Ces exemples d'ailleurs 
spnt plus rares qu'on aSecte de le répandre ; et si 
ce commerce des chrétiens avec eux est si iné- 
gal , s'il est si désavantageux , si tant d^obsta<* 
clés , t^t de pièges , tant d'avanies l'acéom- 
pagnent , .pourquoi donc les marchands de 
l'Europe s'y exposentriU depui3 si long-temià? 
Pourquoi les républiques , les royaumes , les 
empires de la chrétienté se diajmtent-ils à Tenvî 
la stérile , l'humiliante , la ruineuse faveur d'éta- 
blir des comptoirs dans les cités ou dans lies porb 
de l'Europe et de l'Asie ottomanes;? 

Mais 5 quelle que soit la vérité detîes tableaux^ 
guels que soient les beaux, traits qu'offre le ca- 
ractère général des vrais croyans, fhistoiieii 
véridique doit faire le déplorable aveu que la 
nation ottomane présente de. honteux côtés rt 
des excès condamnables. La capitale et lespro^ 
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Minces , .il £iiit bien lé dire , ren&msenft des 
éïten vils^ des 'Scélérats , des. athées ; .mass.ice 
méprisable 'ouicrksunsl rebut est-il plûsdem-* 
breux chez les disciples de Mahomet qne chea 
les adorateurs du vrai Dieu ? L'historien ne 
condamne pas la nature humaine sur ses mons« 
très, ni les sociétés sur leur lie impure et 
fangeuse* 

Voilà cependant cette nation si sévère- 
ment jugé e par des esprits superficiels ! 
Mais non , ce n est pas en vain qu'elle a pro-* 
duit dos souveraii^» ^iji6»},.bAlfMkles et ^M^si bons 
qu'Othman ; aussi glorieux et aussi justes que 
Soliman I ; aussi belliqueux que les Maho- 
met II , les Selim I , les Amurath IV ; aussi 
magnanimes , aussi modérés qu'un Mahmoud. 
Ce n'est pas en vain qu elle a fourni des visirs 
tels que les Ibrahim-Khan , les Kiuperli , les 
Haghib-Pacha , les Topal-Osman ; des marins 
tels que les Barberousse, les Dragut, les 
Piali , les Dgianum-Coggia , et le moderne 
.Hassan*Pacha. Ce n'est pas en vain que chez 
les sultans Tesprit de conquête a fait place à 
, l'esprit de conservation. L'empire ottoman , 
malgré ses déchiremens et ses convulsions, 
malgré la dégcnération lente qui le mine , 
4' la 
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repose encore sur des bases isolîdesi; ,ef> ào 
milieainénie dé ses pertes et denses piàUiei3DS^ 
semble tônjoui^ reprendre wàe nooyellë Vie et 
de nouvelles forcés* 



titr stryiHGT-i^^AntèirE et bianiu ims. 
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PIECES 

JUSTIFICATIVES. 



Notes et éclaîrcîssemens à l'appui de THistoire 
de l'Empire Ottoman. 



TOME PREMIER. 

îî*. I", pag. lo. — SolimanShah reçut sur ce rii^e 
une sépulture long-tems ignorée, 

Sad-Uddin, ou Saadedin Ben-Hassan , le plus célèbre 
et le plus éloquent des historiens ottomans, comme 
aussi le plus authentique , a composé le Tagal ouTegil- 
Tellarikh (Couronne des Chroniques). Cet ouvrage, 
qui a été traduit en italien, par le drogman Bratuti, 
conduit depuis Torigine de la maison ottomane jusqu^au 
règne de Selim I. Sad-Uddin y rapporte que Soliman- 
Shah se noya dans PEuphrate ; près d^Alep , dânjs un 
lieu appelé Kaîbar. Sad-Uddin fiit précepteur, ou coggia 
d'Amurath III, et ensuite d'ÂchmetL II mourut muphti^ 
à Constantinople, en iSgy, 

12. 
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N*. II, pag. II. — Estogrul s'établit dans les élais 
d*Aladin , conduisant quatre cents familles ou qvatre 
cents tentes* 

Le bagage dcrTui^s qui suivirent Estogrul, res- 
semblait à celui des Tartares d^aujourd'hui , dont la 
patrie etj les. ]^œ]ii|s -ëtikieBt: t^mtmme% Ce bagage, 
pour sept ou buit personnes , est une chaudière de 
cuivre , un manteau dont ils se couvrent en marcbe 
pour se garantir des injures der Tair , qu^ils joignent à 
un- autre quand ils sont arrivés au camp, et dpnt, avec 
des brantlîes d'arbres ou quatre bâtons qu'ils' portent* 
ils font des pavillons pour sept ou huit. Leur voiture' 
.est un cbeval de main chargé , en premier lieu , d'un 
peu d'avoine, de mil , et de la chair de cheval cuite ou 
salée; ce qui, à fa 'réserve de l'avoine, ne pèse pas 
douze livres. Il n*y a pas dç doute qu'Estogrul ne soit 
entré dans la Kâlolie en cet équipage avec sa première 
armée , et qu';l ne fût surpris s'il voyait présentement 
la quantité de bagage que les Turcs, ses descendans, 
font conduire, au milieu de leurs années , soit pour 
nourrir lès soldats avec délicatesse , soit pour satis- 
faire au luxe excessif qu'ils font paraître soit dans les 
marches^ soit dans les camps. (Màrsili , Etat Militaire 
de V Empire Ottoman,) 

^^. \\\ , pag. 19. — De cette union naquirent Aladin el 
Orckan; Orchan^ gui succéda à Othman^ son père^ 
quoiqu'il ne fût que somsiecqndfils^ et Aladin qui jui 
le premier grand-visir. 
Voici Je tableau exact des empereurs de la maison 
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ottomane, d'aprèè le Tacrimi-Ta%'arikh ^ ou labiés 
chronologiques d'Elliagî-Mustaplia. Elhàgi Mustapha, 
«dit Hagi Calfah ou Kîalib-Céîiîbi, est un des savans 
les plus illustres que Tempire ottoman ait produits. 
Il dut SCS vastes cortnaîssances à ses voyages, à Tétùde 
des langues de rôrîeut et de T Europe , à u^ie immense 
lecture d'auteurs arabes , persans et turcsl Hagi Calfah 
entendait lé français, le latin et rilalîen. Il a composé; 
sous le nom de ChifsfUzzunum, une, sorte ae' biblio- 
thèque orientale, qui embrasse les sciences et les. arts , 
comme Thistoire, et a été la mine riche et féconde où 
d^Herbelot a puise son célèbre onvrage. Hagi-Calfah 
est auteur de nombreuses productions histpriquos : il a 
lait le Thfi/e/hu!rChibar\ ou Présent aux Grands, qui 
traite des guerres maritimes des Ottomans; Çonstan- 
fi'niAèFanhi\ 0)1 VLi^loixe dq Con§tantinopIe depuis 
la conquête par Mahomet II; Tq^nh'^Keàiii /cohiiiie 
sous le nom de Feslik^^ ou grande Histoire, qui com^ 
prend depuis la création du nionde jusqu'en Tanné e 
1654 de l'ivre chrétienne. 'Ce savaùl musulman, ne a 
Constantînople, mourut en iGSy. 

Cette courte et rapide noticç sur le célèbre Hagî- 
Calfah était nécessaire pour donner plus de poids à son 
autorité , et pour fonder Tcstime dont jouit son Tacrtm- 
Teçarikh , ou Tables chronologiques. Elles sont écrites 
«n langue turque , et ont été traduites en italien par 
Jean Uinaldo Carli, drogman, et publiées à Venise eit 
1^93, chez André Poleti. On y trouve un tableau de 
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grands-visîrsy.soas le titre de Taf^ola delli nomi £ 
tutti li Passa , che soster^nero il supremo Veziriaio, Il 
commence , en effet, à Aladin^Ie fri^re aine du sultap 
Orchan^ Tan de Thégire 728, et on y lit : Alaiin 
Ali'Passa decorato del grado di primo Veziro^ epqi 
fu deposto. Cet exemple .du suUan ÔrcÈaii sur le pre- 
mier grand- vîsir, son propre fr^re, était comme le 
présage du sort précaire destiné à tous 1^. grands- 
visirs qui se succéderaient. En effet tOi\ en 'compte sur 
ce tableau plus de quatre- vmgts, là plupart déposés ou 
mis à mort depuis Tan de l'hégire 728, où cette liste 
commence jusqu^à Tannée, leSSj où, elle s^arrête* 

On troéve aussi, dans ces TaBlés chronologiques, 
mde liste des muphtis,. sous le nom de Favota neîla 
quale si descrivono li nomi delli muphti di Constauti-^ 
nopoli. Elle comprend l'espace depuis la conquête \n&- 
qu'à Pan de Thégire io6a. Ce;s deux listes i^s grands- 
visirs et des muphti s n'étant qu'une nomenclature 
exacte, mais isolée de tous détails historiques, on 
croit suffisant d'en indiquer l'existence aux curieux. H 
B^en est pas de même du tableau des sultans ottomans^ 
qui complètent les recherches généalogiques lié^s né- 
cessairemeni à cette histoire. 
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N*. IV , pag. 24* — A' la faiseur de cette négligence^ la 
colonie armée ^ placée à Sogaty faistit des incursion^ 
continuelles sur le territoire de la Bithynie, 
L'historien Pachymère est celui de tous les écrivains 
qui donne les idées 1rs plus justes sur le système de 
défense que les Grecs opposaient à Othman, comme sur 
le genre de guerre que ce chef de horde leur faisaîî , 
€l Teffroi que ses incursions jetait dans toutes ^ces pro- 
vinces destinées à devenir ses conquêtes, (rayez dans 
la Bizantine^ tom. vi, les livres i , x et xiii.) 



"N®. V, pag. ^i. -^ La fastueuse nomenclature des 
grands officiers de l'empire j etc. 

£x^/icatiott des principales charges et dignités de la eout^ impériale 
grecçve. 

Despote , c'est-à-dire , seigneur. Ccst un titre, qui 
p^apparleaaît autieÇuis qu'aux em:pereurs de Constaû- 
Unople^, et qui a été communiqué depuis à leurs parens , 
à leurs alliés , et même aux étrangers. 

. Sébastocrator. C'est une ,dignîté qui fut créée par 
Tempereur Akxis, en .faveur d'Isaac, son frère, au 
rapport d'Anne Coranène. 

Le César. .Il itait autrefois^ à Constantinople, le 
premier après l'eiiipcrear. Alexis jo, fit le second en 
mettant le séba^tpçraî(or devant lui; et il n'a plus ét^ 
qne le troisième , après que le despote a été mis devant 
le sébastocrator. 
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Le grand domestique. Il avait le coannandemeot des 
troupes de terre. D j en avait on pour TOrient, et 
on antre pour TOccident. 

Le panliypersëbaste. Ccst encore une dignité inven* 
fée par Alexis. Il 6î Bohémond , à son départ pour 
PItalie , panhypersébaste. 

Le protovestiaire. Il était le premier après le grand 
domestique , avant la création du panhypersébaste. Il 
avait soin des habits, des pierreries et des trésors de 
l'empereur ; il couchait dans la éhambre du prince. 

Le grand-duc. 11 avait 4e commandement des troupes 
de mer, comme le grand domestique le commodé- 
ment des troupes de terre. 

Le protostrator. Il tient le cheval de Tempereur, 
et Taide à monter dessus. D faisait, parmi les Romains 
du Bas*Empîre, les fonctions que le maréchal de 
France faisait dans les armées. 
* Le grand sfaatopédarque. Il décide les différends qui 
naissent entre les soldats, et il leur' donne le mot 
d* ordre. 

Le grand primecier. C'est le premier de chaque 
ordre : le primecier de la coiir est celui qui règle les 

rangs. .. - 

Le grand connétable. Il commandait les Français 

qui étaient au service de Pempereùr. Le maréchal dé 

fioucicaut fut gi^nè connétable de Tempire grec. 
Le grand logotlîète. C'esf le premier magistrat, le 

chef de la justice. 
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de logotbite du trésor piibUp* C'était celui qui: 
avait soin des impôts , et était comme: le. surintendanlf 
^8 ^nances. ? 

: Le Iogotb;ète du drome. C'était le surintendant-, 
général des postes et relais. 

. L< logothète de Tarmée* C'était celui qui contrôlait 
les sommes à payer aax. gens de guerre4 

' Le logotbète des troupeaux. C'était celui qui avai^ 
noin des troupeaux et des haras. 

- Le logariaste; C^était celui à qui on rendait compte 
de Pjépargne. • ^ * * 

Le protosébaste. C'était encore une dignité de la 
création d'Alexis Comnène. 

Le cnropalate. C'était le gouyemeur ou le capitaine 
du palais. 

Le paracémomëne du scel. C'était celui qui gardait ^ 
iè sceau secret de l'empereuré 

Le pataeémoinène de la chambre. C'était celui que 
représentait en France le grand-chambellan. 

Le cétonite. Il couchait dans la chambre de Tem* 
perenr, et était conlme le premier valet*de-chambre. 

. Le grand papias. U était sous le curopalate, gar> 
datt les clefs dtf palais et Ids prisonniers qui étaient 
dans les prisons. 

. Le tatas, de \^ cofur. C'e^t une dignité de la création 
•de Théodore Lasearis. . 
. . Le grai)id.«actulairiB. ; Citait celui qui avait soin, de 
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faire expédier les actes publiés ; il y avait des cartu- 

lairea subalternes* 

Le grand drungaire de la veille. C'était celui qui 
commandait les' troupes faisant la garde durant la 
nuit. 

Le grand drungaire' de la flotte. C'était celui qui 
commandait les vaisseaux répandus dajttS les ports de^ 
provinces. Il était sous le graud-duç et aa dessus de 
Famiral. 

Le grand étériarqîie. C'était celui qui commandait 
les troupes étrangères et alliées qui gardaient le palaia 
^u prince. 

Le protocynège. C'était le grand-veneur. 
: Le protojeracaire. C'était le grand-^fauconniec»* 

Le grand disizète. C'était celui qui levait les impo-* 
citions. 

Le grand, mirtaïte. C'était celui jpi commandai 
les gardes qui portaient un rameau de myrte, t 

Le protospataire était le commandant des gardes^ 
dur-corps. . 

. Venaient ensuite U pcoèdre , tu preniier cont eil- 
1er d'état ; l'admuniaste , :du> iuspecteur des revues; 
le protalogator , qui ^ timait à la queue de l'armée 
pour empêcher les soldats de quitter leurs raogs. 

Enfin /le juge du voile ^ dbatle tiotti est remar- 
quable en ce quM^ dérivait du rideau qui était tiré 
devant le tnbUnâl oà il rendait la jiui)tice,et que ce 
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rideau rappelle celui des trois inquisitéaUB d'état à 
(Venise. {Bisontine , tom. m, ,trad. du profess. Cousin.) 

N^. YI , pag. 43. -^ Orchan abolit la monnaie des Sil-^ 
jeucides ^ et en fit hiUke une nouvelle au coin de sa dynasUéé 
Hagi-Calfah dit, en effet, dans ses Tables Chrono^ 
logiques , que ce fut Tan 'jSo de Thégire que Ton com- 
mença à battre monnaie avec lé nom de la maison 
ottomane , c'est-à-dire , après la mort d'Osman. Mais 
dans la collection des monnaies turques de Tabbé Ses-^ 
tini, on trouve une petite iponnaie d'argent d'Osman L 
L'endroit où elle fut frappée n'est pa« marqué , non plus 
que dans celles d' Orchan. Il n'est donc pas étonnant 
que , malgré Tautorité d'Hagi-Calfah , le prince Can- 
timir ait établi, d'après Sad-Uddin^ que le règn« 
d'Osman doit se fixer à l'année 688 de l'hégire, ou 
1289 de J. C, puisque c'est à cette époque qu'il 
exerça les trois attributs de. la souveraineté, d'établir 
un cadi , de voir son nom dans les prières publiques ^ 
et de battre monnaie. ( Yo^ez Prince Cantimir et La 
Croix.^ 

M<». YII , pag. 46. -^ CetU retenue fia moins attribuée 
à leur discipline qu'au respect religieux qu'inspirait encore 
par tradition le souaenir de ce fameux concile , etc. ^ 

L'an 325 , l'empereur Constantin, voyant la gran« 
deur des maux de l'Église, résolut ^ par le conseil de# 
évêques, d'assembler un concile écuménique, c'est-à-. 
1*4* i3 
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dire, de toute la terre habitable. Il choisit , pour le lieu 
de rassemblée , la ville de Micëe , une des principales 
de la Bithynie, voisine de Nicomëdie , où il résidait: 
et il envoya de tous côtés aux évêques^ des lettres 
respectueuses pour les inviter à s'y rendre en diligence. 
Il leur fournit libéralement des voitures , soit des che- 
vaux, soit la commodité de ce que les Romains appe- 
laient alors la course publique , pour ceux qui voya- 
geaient par ordre du prince. 

Les évéques s^assemblèrent à Nicée au nombre de 

trois cent dix-huit, sans compter les prêtres, les 

diacres et les acolytes. lies plus illustres étaient 

Alexandre, évéqte d^ Alexandrie , accompagné du 

diacre Athanase, encore jeune, et qui lui fut d'un 

grand secours. Il y avait encore deux fameux évéques 

entre ceux d'Egypte, Potammon, d'HéracIée sur le 

Nil, et Faphmus, de la Haute-Thébaïde, qui, dans 

la persécution , avait eu Pœil droit crevé et le jarret 

gauche coupé , comme beaucoup d'autres confesseurs 

condamnés aux mines. On y voyait saint Jacques, évéque 

de Nisibe , et un évêque de Perse, nommé Jean ^ Paut, 

évêque de Néo-Césarée, sur PEuphrate, qui avait perd» 

Tusagé des deux mains, dont on lui avait brûlé les 

nerfs avec un fer chaud, dans la persécution de Licinius. 

Le pape saint Sylvestre fut empêché , par son grand 

ige y d'assister au concile. Il vint à Nicée des évéques 

d^ Afrique, d'Espagne, de Sicile, de Mysie, de Dacie, 

de TEgypte^ de l' Asie-Persane ^ de toutes les contrées 
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èAfia oh la fpl de Jésus-Christ avait pénétre. Le concilô 
B'ouvrit le ig juin iSzS. Tous les évéques se rendîrent 
dans une des salles du palais, garnie de bancs des denx 
côtés, où, s'étant assis, ils attendirent en silence PaN 
rivée de Tempefeur. Constantin parut au milieil dis 
rassemblée , vêtu de pourpre , orné d'or et de pierre- 
ries. La religion et le respect paraissaient sur. son 
tisage; il rougissait , i>aissait les yeux , et marchait 
Biodestement* Il se tint debout au milieu, à la pre-» 
aaière place, devant un petit siège d'or qui lui était 
préparé. Il ne s'assit qu'après que lés évéques l'en 
eurent prié par signes, et tous s- assirent après lui^ ^ 

* . . . 4 . L'empereur les regarda d'un vi$age serein} 
et, après s'être un peu recueilli, il parla. d'une voî:^ 
douce et tranquille : il paria en latin, qui .était sa langue 
BaturiêUe et la langue de l'empire; mais on Texpliquaié 
en grecf parce que la plupart de«i pèr^s entendaient 
mieux cette latigue , : j}ui â'étenrdait par ftout FOrient* 
( Suivenit les discusâions th.éoJûgiqnes,^t la çpii4am-', 
nation d^\rius et de ses écrits )* 

Ainsi finit le grand côncîle^de Nicée , dont les Gtecd 
et les Orientaux célèbrent encore k mémoire entrô 
les fêtes des saints, (fleury^ Éossuèi, Le Beau*) 

N*'. VIII, pag. 54. -^ Orchan était petite amâtê 
risage enflammé j ttc* 

C'est ce qu'atteste %<iix portrait, peint par Lenii^l^ 

l3. 
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Chélibi, peintre du sultan, d'après un ancien origina}/ 
dit le prince Cantimir dans son Histoire de PËmpire 
ottoman. Les docteurs musulmans proclament Tinter-^ 
diction des images, s'appuyant sur ce passage du Coran : 
Ne fabriquez pas d'images de Dieuj chap. ii, yers; 22w 
Il n'en est pas moins vrai que ces paroles de la loi , 
qui s'appliquent à l'idolâtrie et au polythéisme, ont été 
bravées par les princes de la maison ottomane, « Unr 
v^ sentiment d'amour-propre, dit Mouradjah, a en- 
» gagé les premiers sultans^' Osman I et Orchan I, à 
» se faire peindre pour perpétuer le souvenir de leurs 
» personnes dans leur famille et chez leurs descendans. 
» Cet exemple fut suivi par leurs successeurs , et 
» c'est ainsi que se forma cette prédquse collection qui 
» existe au sérail dans le cabinet même de Sa Hautesse. 
» Ces portraits sont peints à l!buile, sur des cartons 
» fins , en forme de livre in-4'« ricbement relié. Chaque 
d souverain, quelqiies mois après son avènement au 
» trône, a Vatteïition d^^ 'faire ajouter le sien. » (7a* 
bleau général de l'Empire Otiomah^ tom. iv, seconde 
part., paç. 449.) 

«N**. IX, pag. 56. "T- de que VkUtolre atteste plus au- 
ihenUquement^ c'est que les premiers alliés des Ottomansi 
en Europe furent les Ragu^ins. 

La république de Haguse rechercha l'amitié du Turc 
avant qu'il fût maître d'aucune partie de l'Europe , et 
elle Ta toujours conservée depuis. On dit que cela se fit 
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sur Tavis d'one religieuse qti^ils estiiAént sainte , qni, 
prévoyant la grandeur future de Tempire des Turcs ^* 
leur dit que Tunique moyen de conserver leur république 
libre durant plusieurs siècles, était de se soumettre au 
plus heureux de tous les princes et à celui qui savait , 
conquérir la meilleure partie du monde. Ils crurent ce 
conseil , et envoyèrent aussitôt deux ambassadeurs au 
sultan Orcban, qui tenait sa cour à Prusa. Ce$ ambas- 
sadeurs lui firent des présens et lui rendirent des lettres 
par lesquelles ceux de Raguse lui mandaient qu'ils désir 
raient être ses tributaires, et fortifier leur faible répu^*- 
blique de son assistance et de sa protection. Le sultan 
reçutiort bien ces ambassadeurs; il les traita d'autant 
plus favorablement, que la grande distance des lieux 
ne leur devait pas faire craindre ses armes , et fit une 
ligue avec ceux de Raguse à des conditions fort raison- 
nables* Le tribut fut réglé à cinq cents sequins par an. 
Orchan leur promit sa protection, leur accorda tous 
les privilèges et toutes les immunités qu'ils lui deman- 
dèrent, et signa, selon la coutume de ce temps-là, les 
articles du traité avec la main toute entière trempée 
dans de Fencre et appliquée sur le papier. {Histoire de 
V Etat prisent de V Empire Ottoman^ de Ricaut.) 

N®. X, pag. 77. —' Jusqu^au règne d'AmuroA^ les 
sultans n'assistaient point au namaz^ ou prière publique^ 

Je ne sais d'après quelle autorité Mouradjah d'Assaa 
attribue à Bajazet I ce trait que le prince Cantimir 
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9ttribae au sultan Âmuratli : le prince de Moldavie ^ 
et r écrivain moderne, prétendent avoir pnisé dans la 
même source. 

N® XI » pag, loo, -^ Tel était Tametian* 
« Il existe deux Histoires de Tamerlan on Timur^ 
» Lene,Tiinur-le-Boiteux \ V une persane de Scberefedin* 
p Ali, intitulée Dha/er-Nameh^ ou le Livre des Vie- 
V toires ; l'autre a été composée en langue arabe , par 
». Amed Ebn-Abdullali-Ëbn- Arabshab , et traduite en 
» turc par Nazmi-*Zadè , sur Tordre d'Ali , pacha de 
» Bagdad , environ Van 1 1 1 o de Vhégire , ou 1 699 de 
D rère chrétienne. Tamerlan , dans cette histoire , est 
» peint sous les couleurs les plus odieuses : le traduc* 
> teur turc représente le conquérant tartare comme un 
j> homme vil, méchant, cruel, intempérant, voleur et 
ai impi^ ; T original arabe n*a ni cette haine ni ce venin. 
p L'histoire persane de Tamerlan , par Scherefedin, le 
i> peint comme un homme invincible, pieux, tempe- 
» rant, aimablef , savant^ plein de justice ; et , à quelques 
» modifications près , ce portrait semble le plus vrai. » 
C'est cette histoire de Tamerlan , de Scherefedin, que 
Petit de la Croix a traduite en français, {Voy. Toderini t 
littérature des Turcs,^ 

N*. XII, pag. 10^. --^ Après qu^ elles auront passé! 
pQisfais dans les bras d*un étranger. 

J49 répudiation, pour avoir son effet et opérer la 
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séparation absolue , doit être prononcée trois fois sépa- 
rément, ou trois fois en une. Dès que le mari a dit à 
la femme : Benden utcha talak boche ol, c'est-à-dire ; 
Sois libre de moi par trois répudiations , le divorce est 
censé consommé. La femme demande ses reprises, 
exige la dot , et restitue le contrat. Alors le mari ne 
peut plus la reprendre, sans se soumettre à Thumi- 
liante formalité du huilé. Il faut qu^un autre bomme ^ 
dont la loi lui laisse lé. choix, ait un téte-à-tête ayec 
réponse répudiée, et que le mari soit à portée de voir 
et d'entendre que le précepte est accompli. Von 
appelle huilé ^ l'homme chargé de cette bizarre média-- 
tion. ( Peissonell , Lettre sur lesMém. du baron de TotL ) 



N". XIII, pag. no. — Il jouait auoû échecs açec 
Shah-Rock, un de ses fils. 

V Shah- Rock avait été ainsi nommé par Tamerlan , 
i» qui reçut la nouvelle de sa naissance comme il jouait 
» aux échecs, et qu'il venait de faire échec au roi avec 
» la tour. Or, ce coup s'appelle Sciah-Rokhy en languo 
» persane. » {Foyez Toderini, tom. m.) 

N^ XIV, pag. 3. — Ce fut le sinistre yoghourth, dont 
le présage était accompli. 

« Timour traita Bayézid avec tous les dehors de la 
» politesse , de la bienséance et de l'humanité. L'ayant 
» prié, deux jours après, à diner avec lui, le premier 
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» plat que Ton servît fut du yoghourtli. A cette vaéf 
i> Bayézid parut troublé , interdit. Timour s'en étant 
» aperçu, lui demanda s^il se trouvait mal. Chose 
» étrange ! répondit Bayézid ; ce mets me rappelle 
p un mot échappé de la bouche du sultan Ahmed^ 
» Dgélaïr. Un jour ce prince me dit : Tu verras de 
» fort pràs Timour ; tu dîneras avec lui , et le premier 
» plat que Ton te servira sera du yoghourth. Cet évé-*: 
» nement, qui justifie sa prédiction, m'agite et ma 

V trouble. Ahmed-^Dgélaïr était prince de Bagdad et de 
p rirak entier : dépouillé de ses états par Timour , il 
¥ s'était réfugié à la cour ottomane. Bayézid lui accorda 
I» sa protection , et se refusa constamment aux sollici- 
» tations du tartare qui le réclamait. Ce fut Tun des. 
» griefs de Timour contre Bayézid , et Tun des motifs 

V qui allumèrent la guerre entre ces deux monarques, 
p Timonr, entendant le nom d'Ahmed-Dgélaïr, dit à 
» Bayézid d'un air riant, que, puisque ce prince s'avisait 
4> de faire le devin , il ne devait parler à ses amis que 
» de pronostics heureux ; que pour lui , loin d'admi-^ 
x> rer ses connaissances dans un art aussi sublime , il 
^ ne voyait en sa personne qu'un homme de fort mau- 
p vais augure , puisqu'il était la cause principale dq 
p désastre qui venait de frapper la maison ottomane. » 

V ( Tableatide l'Empire Ottoman^ tom, i. ) 

!N^ XVy pag. Il a. «^ Za fable hhtQiique de la cag^ 
C'est ropinion 4u célèbre historien Gibbon, cpi^ 
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pir son immense érudition, serait lui seul une autorité 
suffisante. « An attempt to facilitate : bis escape by 
digging a mine under tbe tent prevokes tbe Mogul 
emperor to impose a harsber restraint ; ànd in bis per* 
petual Marsbes an iron cage on a Waggon migbt ba 
invented nostras a Wanton insuit , but as a rigouroux 
précaution. » Gibbon semble, d'ailleurs, s'être créé 
des objections pour les vaincre. Les historiens qu'il 
cite, à Tappui de la fable de la cage de fer, n'offraient 
tous, en se répétant les uns les autres, qu'un seul çt 
même témoignage. Ârabshah, Tauteur arabe dont 
Gibbon semble s'appuyer, ne fait pas mention de la 
cage de fer, mais bien Namaz-Zadè , le traducteur turc 
de Tauteur arabe : ce qui est fort différent. Il est bon 
^e remarquer , dit l'abbé Tavernier , dans son ouvrage 
de la littérature des Turcs , vie de Tamerlan, d'après 
Herbelot, que tout ce qu on lit dans différens écrivains 
au sujet de la cage de fer, ne se trouve pas dans les 
histoires les plus authentiques de oe conquérant, ni 
même dans celles qui ont été comi^osées par ses ennemis ^ 
comme est celle d^jinud-Ben^Arab-'Shah. Les annales 
turques, les traditions turques, qui forment les témoi* 
gnages des historiens français, italiens, grecs, à ce 
linjet, ne prouvent que l'intérêt national que croyaient 
avoir les Musulmans ottomans à rabaisser et à diffamer 
}e iioiQ du conquérant qui avait vaincu Bajazet-*Ildenm, 
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N*. XVI, pag. i4i. — Uf^ servies aussi signalé fid 
récompensé^ dans Ibrahim^ par le titre héréditaire de 
Khan. 

« Les Turcs , dit le prince Cantimir, le itoinmeitt 
» lear Ulysse. Sultan Amurath II Thonora du titre de 
» khan : il crut devoir reconnaître , par cette dîs- 
» tinction , la prudence consommée qu'il moûtra en 
» tenant cachée, pendant quarante*un jours, la mort 
» de l'empereur son père , sans qu'il en put rien trans- 
» pirer au dehors. Ses descendans conservent aujour- 
» d'hui le même titre : c'est la famille des Ibrahim* 
» Khan-Ogli, qu'on peut regarder comme la plus 
» illustre, la plus riche, et la plus accréditée de Tem* 
» pire ottoman. Â peine trouve- t-on une ville de 
i> quelque marque , dans tous les pays qui étaient de 
» l'obéissance des Turcs an temps de notre Ibrahim, 
» qui ne se glorifie de Pavoir eu pour fondateur de 
» son sami, du côté des revenus comme des bâtiraens» 
» Et en effet , le grand nombre des édifices que cett» 
» famille a construits a un tel air de magnificence, 
2> qu'on a peine à comprendre d'où provenaient les 
» fonds nécessaires pour fournir à une si prodigieuse 
» dépense. La postérité, de notre Ibrahim ressemble 
» aux sultans , en ce que personne n'y prend de femme 
j» à titre d'épouse , comme s'ils dédaignaient de mêler 
» un sang étranger avec le leur. Une autre maxime de 
:J» cette famille, qu'elle tient de son illustre ancêtre , c'est 
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9 de ne briguer aucun emploi civil et militaire : toute 
M leur ambition se borne au titre de Teulyet^ c^est^-à* 
» dire, à l'inspection des samis de leur fondation ou 
» de celle de leurs pares* Les sultans même ne sau- 
3» raient les forcer à remplir aucun emploi public^ 
» depuis qu'Âmurath II les en a exemptés : privilège 
» ou indulgence que Soliman Gammi a confirmée pour 
» honorer la mémoire dlbrahim-Khan , sans qu'on y 
» ait dérogé jusqu'ici. Cependant on les voit toujours 
» prêts , dans les besoins de TEtat , à subvenir à ce que 
» la nécessité commune exige , et ils envoient en cam* 
» pagne des troupes levées et armées à leurs dépens. 
» Aussi le sultan a pour eux des égards singuliers : il 
^ leur rend tous les ans deux visites , et en est traité 
» splendidement à dîner. Personne n'a un accès si libre , 
» ni si fréquent auprès de Sa Hautesse. Aleur approche, 
9 la coutume veut que le sultan se lève un peu ; ils 
» saluent l'empereur du selamun alçikinium , c'est-à* 
» dire : Paix soit avec toi ; et le prince répond : Alikium 
» esseliam^ qu'elle soit pareillement avec vous. Alors 
» se tenant debout et dans un respectueux silence , le 
j» sultan leur dit : Saffa gieldiniut , soyes les bien- 
» venus. Quelquefois il les fait asseoir, et parle avec eux 
» familièrement ; rare condescendance que le prince 
9 n'a qu'à l'égard du muphti et du premier visir. « 
( Cautimir, tom. i*'.) 
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N*. XVn, pag. 1S2 "-^ Le pape Eugène envoya son 
légat ^ le cardinal Julien , déclarer que la paix jurée sur 
l'Evangile était nulle, 

« Et parce que le reproche d'avoir violé une alliance^ 
» accompagnée d'un serment solennel , arrêtait les 
» chrétiens et leur causait du scrupule ,1e cardinal légat 
» ajouta qu'il était quelquefois permis , pour le bien 
» public , de ne point tenir la parole qu'on lui a donnée , 
» quand cette parole lui est contraire ; et qu'on pou- 
» vait, en ces occasions, manquer de foi aux infidèles; 
» qu'à la vérité on doit observer un serment juste et 
» fondé sur l'équité : mais que celui qui tend à la ruine 
» du particulier et du public, doit être censé nul; 
» qu'une promesse insensée et inlidelle déplaît à Dieu; 
» qu'il était bien plus mauvais et plus criminel de violet 
n la sainteté d'une alliance faite avec le pape et avec 
» les princes de la religion chrétienne , et que Dieu 
» ne laisserait pas une si grande perfidie sans punition; 
» enfin , qu'il serait beaucoup plus agréable au Seigneur, 
» et plus glorieux pour les princes, de retirer de la 
» dure servitude des Turcs tant de provinces qu'ils 
4> avaient usurpées, que d'observer le traité fait avec 
M eux à la ruine de la foi et de la religion ; qu'il ne 
» fallait pas laisser échapper une si belle occasion ; qu'ils 
» n'en trouveraient pas ime si favorable ; et que , pour 
» lever tous les scrupules que le roi de Pologne et les 
» grands pourraient avoir sur le violement, il leur en 
» donnait' l'absolution pat Fautorité du pape, dont il 
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» ëtaît le légat. ^ {Hisi. eccL, tom. xxii , liv. CIX.) 

N**. XVni,pag. iSi'-^Cestamsiqu^Annibat^aurap^ 
port de TUô^Live^JUenlrerisaflotU dans Uportde Tarenie* 

Urbs exclusa maritimis compieatibus , propiùsque 
inopiam erknt obsidentes quàm obsessi. Ânnibal convo-r 
catis principibus Tarentinonim omnes présentes diffi* 
cttltates ex^suit : neque arcis tam munitae expugnandae 
viamcernerey neque in obsidione quicquàm habere spei, 
donec mari potiantai^ hostes. Quèd si naves sint quibus . 
commeatas invebi prohibeant extempI5 ant abscessuros 
aut.deditnros se bostes. Assentiebant Tarentini : este- 
ràm ei qui éonsilium afferret opem quoque in eam rem 
afferendam esse censebant punicas enim naves ex Siciliâ 
,accitas id posse facere: suas quse sinu exiguo intùs 
inclusse essent, cùm claustra portus hostis baberet , 
ecquem admodum indè in apertum mare evasuras ? 
évadent, inquit Annibal. Multa qus iropedit^ nature 
sant consilio expediuntur. Urbem in campo sitam ba- 
betîs : plans et satis lats vis patent in omnes partes.- 
Via qns in portum per raediam urbem ad mare trans- 
missa est , plaustris transvebam naves baud magnâ 
mole ; et mare nostrum erit quo nunc bostes potiun- 
tur : et illinc mari , bine terra circumsidebimus afcem. 
Im5 brevi aut relictam ab hostibus aut cum bostibus 
capiemus. Hsc oralio lion spem modo eflGçctus ; sed in- 
genfem etiam ducis admiralionem fecit. Contracta ex- 
templb undiqueplaustra junclaque inter se : et machin» 
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ad ^snbdncéndas naves admotae , munitumque ]fer (ftio 
faciliora planstra, minorqne moles in transitu essef* 
Jttmenta indè et hommes contraeti , et bpus impigri 
cœptum : paucosque post dies chssis instructa ac parafa 
circamyehitnr atcem et antè os ipsum portas aachora 
fecit. (Tite-Live, liv. XXIII, chap. ii. ) 



N*». XIX, pag. i8i. — Dragtit échappa^ apec se$ 
çaisseaux^ à André Doria^ qui le tenait bloqué 4ans une 
anse , sur les côtes de Barbarie 

<r André Doria ayant failli Dragut aax Gerbe», il 
M vint aux seguennes de Barbarie, où il le trouva dans 
jfi le canal. Qui fut bien aise? Ce fat André Doria, lequel 
» Payant là acculé et coigné, qu'il n^en pouvait jamais 
» sortir sans sa miséricorde, vu quUI n'y a nulle porte 
s» de derrière ni apparence de pouvoir sortir. Dragut, 
j» sans s'étonner, fait un petit fort à la hâte sur la terre, 
» à Tembouchure du canal, et empêche par ce moyea 
» l'entrée aux chrétiens, d'autant qu'il y avait fait des- 
» cendre trois ou quatre grosses pièces , qui tiraient 
» incessamment sur les galères chrétiennes. Cependant 
» il forge en soi une astuce ni militaire ni renarde, 
» maÎB du tout diabolique : par quoi, il amasse le pltt& 
» de gens du pays qu'il peut, qui pouvaient monter 
» jusqu'à cinq cents, les paie très-bien, et puis avec 
» sa chiourme,. ses soldats et ses mariniers^ par une 
» belle puit, il jette «es galèi«s hors de l'eau, et les 
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* met en terre, les faisant couler et rouler par des 
» rouleaux environ trois lieues; et fit si bien par h main 
» des travailleurs , qu'elles s'allèrent jetter de l'autre 
» côté dans l'eau, dans un autre canal, là où il les 
» arme et les rçfait soudain. Cependant ses gens de 
<• son fort de terre faisaient toujours bonne mine, et ne 
M cessaient de combattre; quand Dragut vit qu'il était 
» temps, il envoya désengager ses gens, et leur manda 
» de quitter le fort de nuit et de se venir embarquer ; 
» ce qu'ils firent si accortement et si diligemment, 
» qu'André Doria n'en sut jamais rien , jusqu'à ce que 
» Dragut commença à paraître en pleine mer avec ses 
» galères, qui avaient passé de Tautre côté. Qui fut 
» étonné? ce fut André Doria, qui se mit à la pour- 
» suite; mais il n'était plus temps. » (Brant., Fie des 
Grands Capit^ tom. v, dise. 3 7.) 

N°. X, pag. i83. — Des derviches parcouraient les 
rangs ^ promettant aux soldats des récompenses. 

Les derviches (sur-tout les derviches beoktachis) 
suivent l'armée en campagne, et aucun orta ou régiment 
de janissaires ne fait le moindre mouvement pour 
changer de garnison ou aller à la guerre , ou à quelque 
cérémonie, que quelques-uns de ces derviches n'ouvrent 
la 'marche. lis ont ordinairement, dans de pareilles 
occasions, les pieds, les jambes, et une partie du buste 
iiuds ; ils jettent en écharpe sur leurs épaules une peau 
de tigre, de lion, ou de quelqu'autre bête féroce : ils 
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ont en main nne hallebarde, une pique , ou Une liaclur 
d'sfrmes , et marchent en chantant des vers à la louange 
de Torta, et des prières, pour la gloire de la religion 
et la prospérité de Tempire. ( Peissonell , Lettre sut 
les Mém. du baron de Toit.) 

N^ XXI, pag. igo.^*- Ce. fougueux sultan^ quiordon-' 
nait quelques heures açant le pillage et le meurtris. 

Mahomet qui impietatis apud suos, apud nostros 
viri peiffidifie et inhumante crudelitatis notam subiit, 
hanc saltem confessione omnium certam laudem à Bar- 
baris repudfatam non insulsè tulisse existimatur, quod 
ei litterarum et prseeelléntium artium decus cordi fne- 
rit ; quand6 cunctas clarissimarum gentium historîcast 
sibi verti in turcicam linguam suberat ; ut indè haustis 
militisB prseceptis , actionum suarum disciplinam ^ 
exemplorum yarietate confirmaret , et prseclaros arti^ 
fices pictoresque praèsertim insigni liberalitate com^ 
plecteretur. Nani est commentaria rerum ab ipso ges* 
tarum à liberto ejus Yicentino conscripta legimus; 
verâque ejus imagine sumus potiti quam Gentilis Bei- 
linus à Yenetiis Bizantium eyocatus pinxerat ; cùm ibi 
legiam multis tabulis remm novarum ad oblectationem 
jucutidissimam refersisset. ( Paulus Favius in £/agiïi 
morum bellicâ çirtute illustrium, lib, III , p. 265.) 
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\î^. XXIlf îpâg. 197. — Dès Vannie même de la 
tionquéie de Cànstantinople , Mahomet II fonda près de 
Sainte-Sophie le Médressé le plus nombreux: 

Aussitôt que Mahomet II eut enlevé Tempire aux 
Grecs , dit lauteur de la Littérature des Turcs ^ il tourna 
fies vues du côté de J'avancement des études et de la 
cditure des lettres daiis la nati^^n. Dès Tan 867 de 
rhé^ire, ou i453 de Tëre chrétienne, il fonda le Mé- 
dressé 4 ou l'Académie de Sainte-Sophie , qui renfermait 
^îx collèges, six professeurs , le lecteur ou interfrète 
de PAlcoran , et le muderris ou préfet dès études aca-* 
démiquev. Hagi-Calfah^ après s'être trouvé au siège 
d'Erzerom , venait enteiidi^e , en 16^7, dans T Académie 
de Sainte-Sophie, Les leçons du savant Kurnd Abdullab- 
EfTendi, et le disciple était déjà savant lui-même. 
Quelque temps après, Mahomet II fonda une Académie 
{)liis vaste et plus magnifique encore ; élte est jointe à 
la mosquée appelée Màhomidie ^ et fut achevée en 868 
de rhégire, ou en il^'ji. Cette Académie comprend 
seize collèges, et le nombre des étudians est de trois 
cents. Mahomet II y joignit une bibliothèque, qui con- 
tient seize cent vingt-cinq manuscrits arabes, persans 
et turcs. Sur la porte on lit cette inscription : « L'étude 
» des sciences est tm précepte divin pour tous les mu- 
^ sulilhans. » {LiUirature des Turc^^ tom. 11. ) 



u 
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N». XXIII, pag. ao6. — Un cordelière appdé Cofâs^ 
|p0il, jsfm^nflU depuis iptaroMUe jums ià constoBcp im 
assiégés. 

Jean dç Capistran était le pr^cateur de la croisade 
«ITO^e ppur ladélivra^cç de Belgrade. Jean daCapUiras 
«t Huniade 9'attrihuèrent, cbacun en particulier, Tho»- 
«ear de H victoire, dans les lettres qa-iU écrivirent 
(un çt Taolre au pape el à Temperei^r ; Taaiié liasse 
4afia d^ux liommes également recomuandablea par 
leurs grandes qualités. Capistcan y avait contribué par 
aes prières et ses e^bortations; Huniade par^sa valeur 
son courage et sa prudence; et tous deux enssenl 
mérité plus de gloire , si cbaeaa n'eAt pris qae la part 
^ui lui était due- {Histoire EfHésiastifset ^ \om. xhii.) 

H®. XXI Y 9 pag. aSy. — La prière, df fAngeluSi 
ordonnée par le pape Calixte III^ est uit témoi^a^ 
subsistant des terreurs de la chrétienté. 

Pendant que le pape Calixte III employait tous ses 
soins à réunir les princes chrétiens contre les Turcs , 
et àiarréter les progrès de Mahomet H , on rit au ciel 
une comète chevelue , qui paraissait toi^t ei| feu. Le 
« pape saisit ce* moment d'effroi pour engager le peuple 
t prier contre Tennemi commun. Il indiqua des pirières 
et des processions publiques ; il ordonna qu^on sonne- 
rait tous les jours les cloches vers Theure de midi , afin 
d^avertir les fidèles de prier dans cette intention , et 
accorda des indulgences à ceux qui réciteraient alox» 
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trois fois FO^isoB Dominicale et la Salutalion Angé^ 
liqoe. {Histom Ecclésiastujue , tom. xxiii.) 



K^ XXV, p^g» 260. — Bajazet II sawi çu^an fxmoaii 
mim^ aotù Borgia tous les trafics, 

La politique des cabinets de PËurope du quinzième 
^le, offrirait difficilemfint denx pièces plus curieuse» 
que les desx lettces suivantes, qm prouveitt FatUance 
tacite dn 8pl^se^ai^ pontife Alesumdre VI et du sultan 
Bajazet II. 

Jtfsiraciiûns d^ pûp^ données au Nonce ^^poyè fiar luiqsuUmk 
Bnjazei, 

A}e^2|ndj3r, p^^ ^extiiji^ ijistraclioiiesitibi Geon^o 
Ç[a£;$ar4o 9%ftçi<i et fiimlÂ^t: aostra , poslquàm hinc 
recesçeri^^ dÂre^^tè^ et qp^tà citiùa poteris ibis aé 
f Qtentissiamm M^gqaip. Tur^am sultan fiaja^t ubi-^ 
€ttii^(]uè fuerit , (|uem pp$(qyaèm debUè salutaveris , et 
ad divini N^minis timo^em excitaveris , significabig 
ipsi nomii^ ^ofx^xo qaaliter rqx Francise properat cua 
maximâ pi»tentiâ ten^çsln ^ maritixnà, cum auxilia 
^alûsî Medioï^iliejjwi»»^ B^ife>num, Buçdigklensium , 
{{oripaAdomi^, û| cura ^liis gentibuishàc Romam ve-^ 
9J;eji^ ecipeçe ^ m^^i^us ift%stfis Jem suHan fratren^ 
^^Isilildii^i^ ^^, et «^cquUr^^e regniun neapolitana», 
cit' ^ii^è^^ il^gefi^, Âipllipiisnpd cum (piQ sumns ia stsic'' 
^ii^înia 4^;^¥W^$li9dttf ^ m\<\^ cnftjunai, et te- 

i4^ 
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neamur eum defendère, cùm sit feudatoriil8*et8ubdi(iit 
noster, et annuatlm solvat nobis censum, et saiitanni 
scxaginta très et ultrà qu6d fuit investitus rex Alphon- 
5US avus ejus , deindè Ferdinandas pater cm successif 
rex qui per praidecessores nostros et per nos fuerunt 
investiti et incoronati de dicto regno ^et idej» hicie causa 
prse^dictusrex FraBci» effcctus iuimicus noster^ qui non 
solàm properat ut dictam Jem sultan capiat, et ipsnm 
regnumacquirat, sedetiam inGrseciam transfretare et 
patrias celsitudinis suœ debellare queat , prout Su» 
Majestati innotescere débet , et dicent quod mittant 
dictum Jem sultan cum classe in Turquiam , et cùni 
îiobis opus sit resisf ère , et nos defendere à tantâ regïs 
Francise potentià ; omnes conatus nostros opponere 
oportet , et se benè pr^epurare , quiMl cùm jam fece- 
rimns, opusque sitfacere maximas impensas, eogimur 
ad subsidium prseiati sultan Bajazet recurrere speran- 
tes in amicitià bonâ, quànH ad inyicen^babemus, qu&d 
in tali necessitate juvabit noà, quem'^rogabis, et no-* 
Biine nostro exhortaberis , ac ex te persuadebis ^ hine 
omni inslantià ut placeat sibî quàm citiùs mittens no- 
bis ducatos quadraginta miHia in auro Yenetos, pro 
^nnati anni praesentis , quse finiet ultimo die novenfbri» 
yftftiart , ut corn tempore possimus nobis aubvenire in 
quo Majestas Sua faciet nobis rem gratissimam", cni 
nolumus iiiiponere aliud gravamen , et sic exponenda 
Tires et conatus nostros in resittentiâ faciendâ, nef 
dictus rex Francis aiiquft victoriâ contra nos potiatuF^ 
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«t contra fratrem Suse Majestatis , cùm aut ipsae rex 
Francise terra j manque sit longè potentior nobis , in- 
digeremus auxilio Yenetorum , qui obsistant, nec vo- 
lunt nobis esse auxilio , imb liabent arctissimum com< 
mercium cum inimicis nostris, et dubitamus qn6dsmt 
nobis contrarii ; qu6d esset nobis augmentum magnœ 
ofiPensionis; et non reperimus aliam viam eos coït- 
yertendi ad nostras parles tractandas quàm per viarii 
ipsios Turcae, cui denotabis nt suprà : et qu5d si 
Franci victores forent, Sua Majestas pateretur magnum 
interesse , tùm propter ereptionem Jem fratris sui , 
tùm etiam quia prosequerentur expeditionem et longè 
cum majori conatu contra altitudinem suam, et in 
tali causa haberet auiilium ab Hispanis, Anglicis, 
Maximiliano, etHungaris, Polenis et Bohemis, qui 
sunt omnes potentissimi principes. Persuadebis et 
cxhortaberis Majestatem Suam quàm tenemur certio* 
rem reddere ob veram et bonam amicitiam quàm ha- 
bemus ad invicem , ne patiatur aliquod interesse , ut 
statim mittat unum oratorem ad dominium Venetorum, 
sîgnificando qualiter cert6 intellexit regem Francise 
movere se ad yeniendum Romam , ad rapiendum Jem 
fratrem, indè regnum neapolitanum, demùm contra 
se terrâque et mari prseparare , <]uùd velit facerç om- 
nem resistentiam , et se defendere contra ipsum , et 
deviare ne frater suus caplatur ex manibus nostris> 
quos exbortetur et stringat, qu6d pro qnanto cari 
pendant amickiam suam , debeant esse adjumento et 
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defensioni nostite , et régis Alfoniri terri ftariqae ; et 
qa5d omnes âmîcos iiostros et primwn re|;ein Habebit 
pro sobis amicis suis , et nostros inimicos çto inîmicis, 
et $i dominium poUicebatur consentire tali petitioni 
sttse, orator habeat mandatum de non recedendo Ye- 
ftetiis quousquà viderit effectum , et quod dicfi Yteneti 
déclarent se esse amicos et adjamento aobis , et régi 
Alpbonso , et essé conki iiiîniicos Francorum et alio- 
rum adhserentium régi Frahciee; et* si contradixerint 
orator sigftificat qàià celsitudo sna noa habcibit ecis 
anricos, et posteà recédât ab eîs indignattfs : (ptan^pàm 
credinras fpthà si Saa Majestas ardester astrî^gat eût 
modo cornvenienti, condescendent ad facietadam vi^aa- 
tatem Majestaiis Snse ^ et sic persuad^né es nmltùm 
Ht facere boc yelînt , quia istud est majus adjn^amtb 
qnod haèere possnmns , impetret resisli infmis qm»- 
tris , et sollicitabis qaantè citîàs talem oratorem nt re- 
cédât ante te, nam maltàm importât accelemtie toa. 

Denotabis pariter Magno Turc» adventum otniorft 
nagni Soldani ad nos cnm litteris et mttnetibns ^plaa 
transmisit nobis , qnand6 Jem aohan frafk'ein smtiB 
aocepitnns , ac magnas oUationea et promissiones qnas 
^nobis Fecit de magno tbesanro , ac ée miiltis aliis re- 
bas, ut benè sois, quandàqnidem tuo m^dio osHnin 
sunt practicata, et sicnt continetur in capitnlis -qnm 
dictas orator fecit et dédit , significabis Maqestati Snte 
intentionem nostrâm in qtiantùifei tibi ptomisinius fic^ 
tnitér tenebimns , et nnnqnàjn contra vememiis ib alî- 
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quâ re : imh nostrs intentionis est accrescere et me- 
liorare nôstram bonaiii amicitiam : benè grâluîn nobis 
«S9et et de boc multùm precamur et hortamur celsi- 
fudinen suam qn6d pro aliqao tempore nom iippediat 
Hungarum, usque in aliqaâ parte christianitatia et 
ipaximè in Croatie et civitatibus Ragusiae quèd iaciendo 
et obserando nos Ëiciemns qubd non Hungarus inférât 
ei aliquod damnum , et in hoc Majestas Sua habebil^ 
çompaesionem complacendi Dobis , attento maxime 
inotn Francorum et aliorum principum. Quhû si in 
tielkndo perseveraret, habeat pro comperto Sua Mag- 
nitudo qu6d in ejus auxiiio essent qaàm plures fnn* 
cipes cbristiani, et doleret Majestatem Suam non fe- 
çisae secundùm consilium nostrum quod damus sibi 
primo ex of&cio, quandè simus pater et dominus 
omnium cbristiaaorum , posteà desideramus quietem 
najestis Suœ ad bonam et mutuam amicitiam : quo-> 
niàm si aliter Majestas Sua statueret prosequi, et 
raolestare christianos, cogeremur rébus consulere, 
€Ùm aliter non possemus obviare , maximis appàrati*- 
bu& qui fiunt contra Majestatem Suam. Dedimus tibi 
duo brevia quse exbibebis Turcs^ : in uno continetur 
qued faciat tibi^dare et consignare 4oooo ducatos pro 
anBatâ présente : aliud est credentise ut prsestet fidem 
tibi 19 omnibus quaecumque in nomine nostro ipsi ex* 
j»osueris. ( MM. de Bélhme , dans la Bibliothèque de 



Digitized by VjOOQiC 



^1» PIECES 

Lettre de Bajazet II à Alexandre VI. 

Siritan Bajazet Khan , filins Soldani Mahmnetî , Det 
gratiâ imperator Asise , Earops ac omnis maritima; , 
patri et domino omnium christianomm dirâiâ Provi- 
dentiâ papae « Alexandro sexto romans ecclesis digna 
pontificî , post debitam et meritoriam salutationem tt 
hono anirao et puro corde significamus Vestr» Magni- 
tudini per Georgium Bozzardam , servitorem et mm-^ 
fium Yestrae Potentiâe. Infelleximus bonam convales^ 
centiam snam, et etiamiqnae retnlit pro parte ejasdem 
Vestrse Magnitudinis : ex quibus laetati snmos magnam- 
qne consolationem cepimus. Inter alia mihi retnlit 
qno modo rex Francise annuatus est habere Jem 
6:atrem nostrum , qui est in nianibas Yestrœ Poientiâe , 
qa5d esset moltùm contra Tolmitatem nostram, et 
Yestrae MagnitudinI sequeretur maximum damnnm , et 
ûmnes^ christiani paterentuf detrimentum : idcirci unà 
eum prae&to Georgio cogitare cœpimua pro quiète, nti- 
litate et honore Yestraa Potentiae , et adliuc pro meâ 
satisfactione; bonam esset quèd dictum Jem fratrem 
meum qui subjectus est mori et detentus in manibus 
Yestrae Magnitudinis omninè mori &ceretis , qu&d si 
vità'careret, essei et Yestrae Potentiae utile > et qaiet! 
çommodissimum , mibique gratissimuni : et si in hoc 
Magnitudo Ycstra contenta sit complàcere nobis , prout 
in suà prudentiâ confidimus facere velle, débet proi 
l^eliori Suae Potcntias , et pro majori no&trà satisfaç-:: 
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tione quantjS dtiès poterit cum illo meliori placebit 

Vestrae Magnitudini dictum Jem levare facere ex an-^ 

gQstiis istias mundi, et transferri ejus animam in alte- 

ram ssculnm vbi meliorem habebit qaietem ; et si hoo 

adimplere fiiciet Yestra Potentia et mandabit nobis 

corpus saam in qualicumqqe loco èsse oitra inare ; 

promittimos nos sultan Bajazet suprà dictus in quo- 

çumque loco placnerit Yestrae Magnitudini ducatonim 

trecenta millia ad emenda filiis suis aliqna dominia, 

qnse ducatorum trecenta millia consignare faciemus 

illi cuî ordinabit Yestra Magnitndo , antequàm sit nobis 

dictum corpus datum et per vestros et eis consignatuni. 

Adbuc promitto Yestr» Potentis quod vitâ meft comité, 

et quandiù vixero babebimus semper bonaAi et magnani 

amicitiam cum eâdem Yestra Magnitudine , sine aliquâ 

^ceptione , et eidem faciemus omnes benè plaçitas et 

gratia^ npbiles. Insuper promitto Yestra^ Potenti» pno 

meliori sué satisfaictione , quod heque per me aut per 

aieos servos, neque etiam per aliquem ex patriis meis 

erit datum aliquod compedimentupi aut damnum do^ 

minio cbristianorum , cujuscumque qualitatis aut con^ 

ditionis fuerit sive in terra , sive in mari , nisi essent 

aliquî qui nobis aut subditis nostris damnum facere 

yellent, et pro majori adbuc satisfactione Yestre Mag-^ 

Aitndtnis, ut sit secura, sine aliquâ dubitatione de 

omnibus Us qu» suprà promitto, jurand et affirmavi 

•mnia in praasentiâ praefati Georgii , pér vemm Denm 

^em adoramus etsuper evangelia vesira (^às nostfa) 
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êbutnre Vettiw Vùttn&t oania UfÊt ^ 
mmliiiii , aec ia sdiqai re deficeiB , mu defectv aal 
aligna dec«|4ioae « et adkiic pro na|dri feomtate Yes* 
tr» Magnitodinis^ se cj«f animas ia sikgaA doIâtatiiMUi 
reaianeat, imb ait certisiiaiaâ de aoye, ego loptà 
dictuâ Baja^t'Clua joro per Deam venna qai créait 
c<alom et terraai, et oauûa tpis in hie aaaf, et ia 
quem credimas et adoiamas, tjaod facieado adiaK* 
plere ea que anprà eidem reqoiro , promitté per dictam 
jttramentam servare oaiaia qn» suprà coatinentar, et 
în aliquâ re hunquàm oontrà facere « ael}ae eentrata^ 
nire Vestra Magnitudini. Scriptam GotostantinopoU ia 
patatio nostro aecandùra adveatom Ghristi die tS 
aeptembris 1494* 

Et ego Philippus de Patriatthis clericos foroiiTiea* 
^is apottoKcA et imperiali auetoritaté iiotariua pitbKeak 
inTrV acriptai 1 IHteras ek origiaaU qabd eM acriptnm 
4ittcna Ulinia in aembne italîco ^ iià tkàxîà oUoiig^ 
Turcarom » qa« hab^t in capite aiganm Magni Tarcai 
aaream » in talce nignim » tranaampti ideliter de Vekbé 
ad v^bam > et mann proprià reqoisitaa et rogafai 
acripai et subacripai^ aigaamqae meam ia fidem et 
tealiiaoniaBi cônsaetaai apposai Floreatic die i5 ao» 
Yembria t494 ^i^ coateota ciacis ord. Minotam» 

Cette lettre est impiiaiée ea italiea^ dtns le secoÉi 
Vdame de XtMnr de MÊÊcipè^ kMen 4, Joaraal da 
Baitktfd.tt dMis la Vie Aa dac ie Ydealiaoia fm 
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N^ XXVI^ pfllg- 271. — La traiitim 4étma tlepaU 
Je nom de Cafa-Bauhuk Au chtQol que mantaU Sélim. 

Medio ferè ioter ConstanlinopoliiB et ÂdrianopoUifi 
itmere opptdulam estquod Th^hiurik vocant ; Biemo;- 
rabile adverse Selimi eam pâtre Bajazete j>«gaâ^ qiio 
ex prslio eq&i ben^io^ qimm Caraboidottk, hoc e«t 
aubem in|;ra«i voçânat ^ SeliiiHid «ervatus est* ( Busr 
ieçMÙ\ ^f>isi, prima , p. 4S« ) 

to^ès M kàsaf^ des P»a}ahe9 dk DaiM, 

Les Psaumes de David font paHte 4èS litUft» ^Wls 
et mystérieux ou les Ottomans superstitieux puisent les 
oracles qui les dirigent dans leur conduite politique 
comme dans leurs actions privées. Ils font souvent 
mention des Psaumes de David , livre qu'ils appellent 
ZebuT^ t\ qu'ils reconnaissent avoir été divinement 
inspirés du saint Prophète. On trouve les Psaumes 4^ 
David dans la plupart des quatorze bibliothèques pu- 
bliques de Constantinople, et notamment dans celle de 
sultan Osman III, à côté du Pentateuque et de TEvan- 
gile. ( Littérature des Turcs , tom. 11. ) 

N^ XXVIII, pag, 341. — Le prophète législateur a 
proscrit toute représentation d'hommes ou d'animaux. 

Dans la religion mahométane', l'interdiction des 
images n'est pas prise dans le sens absolu. Dès Fépoque 
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de rinstittotion des janissaires , plusieai!^ pdâs adop^ 
tërent pour enseignes des chameaux , dés éléphans et 
des grues , signes qui subsistent encore aujourd'hui, 
iFoyeztHaxsi^i.) Sur les nakfs, ou pyramides que Voa 
porte aux mariages des musulmans de tous les rangs , 
on voit une quantité de figures d^hommes et d'animaux 
en cire ou en carton. Au mariage d'Ibrahim -Pacha 
avec une sœur de Soliman , Thistorien Petschewy 
rapporte que Ton remarquait deux candélabres revêtus 
de st^ixante mille figures en cire, d'anges , de séraphins , 
de poissons et d'oiseaux. {Foyez Mouradjah, Coih 



Digitized by VjOOÇIC 



JUSTIFIGATIVES. aai 

PIÈCES 

JUSTIFICATIVES. 



Notes et ëclaîrcIsseTnens à Tâppui de 
THistoire de l'Empire Ottoman* 

TOME DEUXIÈME. 

H^ I9 pàg. tg. — - SoKman avançait en âge. 

\oici le portrait que Basbec a laissé de cet illustre 
sultan ; 

De Suleimaimo fortasse qualis mihi tisus sit requi-* 
xes, iEtate jàm est ingravescente : oris dignitate totias* 
que corperis habitu tantâ imperii magnitudine digno : 
fimgi et temperans semper habitas : etiam ciini per 
œtatem Turcanim instituto peccare, citra reprehen-v 
sionem posset.Nam ne in adolescentiâ quidem aut vino 
«e dedidit ant fœdis pueronim amoribus induisit , quae 
ferè Turcanim delicisB sunt. Nec qoicquàm iili etiam. 
db iniquioribus objicî graviùs potest , praeter animum 
nimis uxorium, ac proindè in morte Mustaphse fortassit 
etiam incautiorem : quod Vtt1g& pbculis amatoriis et 
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facantatronifatt s nnpirtafcafar ttiterô, cptaçi qc»d«fl» po»^ 
teàquàffl in jnsts uxoris locum duxît ; satis constat 
nullam eum pos^eà pellicain , t^^naUi per leges nihil 
prohiberetur , attigisse. Religionis cœremomarumqiie 
suaram cq^tQL$^ $çyQ.ri^iiiiii$ , neç Qiinù^ ilUrum qaàm 
imperii pi:<»pagandi c«pid«8^ : pr» atate ( naia ad sexa- 
gesimum annum jam accedit ) , satis intégra utitur 
valetudine : nisi quod coloris vitium , latentis alicujus 
maljji in^ffWiQL fsV yiçH» ûiwj^çs^^ef ^^^ ganfifae* 
nam in cnire ç^ in yuigi^. creditum est. $ed ille 
coloris , qnod dixi , viHum fuco , inductoque ^enis 
purpnrisso corrigit , quQiiea.oratores cam magna bon» 
valetadints suaç pj^ijâpne ynlt dimissos. Qnod quidem ^ 
eh pertinere putat, ut cùm extemi principes valentem 
çt robuste sagii K&Viitoii: cnj^ etji^^feir i|on 
•httciun in&ù» labi: dapffdyendî. : MÇte wi» o&m 
pariim diverso vnlin abeantem me dimisit , ab e^^ §«% 
¥€^Mat<JB exeepeiiA. ^Murbû€^ ep&l. x.> 



N^ H, pag. 5s. -*« Les feâdécêssBam do S^n^am.^ 
ta fkf^ aussi if^sàmUs qu^m^Amb d^ ttmimtn dk &f«ii 

M. ^cs capitale V we âcad^ioÂ^ ou coUége, (jui deTÎnt 
fiuMHM p9r 1^ cqiltiQ^ de/» ?^ libéraux. Cbaque s^ltasQ 
a whi, de «èp^ ^ ir^e, cet exeppl^ juÂqi;^'à u^ 
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:4rinop)e ; Aituiratli ne manquait pas d^en fonâer une 
dbns chaque .ville importante qu'il réunis$2Ût à son em- 
pire : ^nfin , Mahomet II institua h première académie 
siiMufan^ne dans Constantinople , sa conquête et sa 
iioftvell» capitale. Sa)azet II , Selim I , SoKman I , ren- 
ehérirçiit les uns sur les autres de maignificence et de 
Bêle pour les lettres. Constantitople compte aujourd'hui 
dix dé ces nobles élabUssemens : 

L'académie de Sainte-Sophie, fondée par Mahomet H' 
lS53; 

Celle de h Mahomééie, fondée par le même prince 
•111471; 

L^académie de sultan Bajazet II , en 1 5o5 ; 

L'académie de SeilÉ I , en i5i4; * 

L'académie de Solimanhié ; 

GeUedelasuItaiae Mihru-Mah, fondée par SoKman I; 

L'académie de Kilig-Ali, on Occhiali, capitan pacha 
deSeUmlI; 

L'académie de sultan Achmet I, en 1600 ; 

L'académie d'Osman III , commencée par suhaii 
MahmoQd; 

L'«cadémie de Mustiipha III, ouverte en 1764. f 
(^Littérature des Turcs ^ tom. n.) 



Mu. m , pag* 6\— Des Mes religieuses pfuiét quô ieir 
fJi^kmUà naJurëa ii^tpaskreai à cette grande entreprise. 
Bonr téfibiccisifiment^ d^ ce fait hîsiqriqtte y il faul^ 
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remarquer que les musultnans sout tei|ii$ à faire dd^ 
Hamas ou prières : de ces cinq , la prière appelée salath^ 
mtz^ doit se faire avant Taurore. On y est obligé dan» 
tous les pays et dans tous les climats ^ excepté dans 
ceux où le lever du soleil suit de fort près son coucher. 
Dans ces régions on peut se dispenser du cinquième 
namaz. Cependant les dispositions de la loi qui exceptent 
les musulmans de cette prière \ dans les régions où 
Faurore suit de fort près le coucher du soleil, ont fait 
envisager à la multitude tous les pays septentrionaux 
comme des cliioats qui lui sont absolument interdits. 
\ Cette opinion fit échouer un projet important eança 
par le ministère ottoman, sons le règncf dé Selimll « il 
s'agissait de la jonction du Don ft du Volgav^ 

Selon les annales de Tempire, Tscherkess Cassini- 
Bey, circassien d^origine, et alors second ministre des 
finances, defterdar^schikk-rsany, avait le premier ima- 
giné cette grande entreprise. De son aveu elle exigeait 
un travail immense et des ;sommes considérables; mais 
il en relevait les avantages en temps de paix pour le 
commerce ; en temps de guerre , pour le transport dee 
munitions et des troupes contre les Persans. «ou les 
Russes. Le grand-visirTavril Mohammed-Pacha donnai 
aussitôt le sangiack de Cafia à ce même officier, et le 
fit partir pour la Crimée , avec ordre de s'occuper de 
cette entreprise, et de dresser un plan du canal de 
jonction. Sur les réponses de Tscherkess Cassim-Bey t 
le ministère pourvut aux préparatifs nécessaires.* Une 



Digitized by VjOOQiC 



JUSTIFICATIVES. 2^5 

escadre, chargée d'un grand nombre d'ouvriers, partit, . 
en 1 568, deConsiantinople pour les côtes de la Crimée; 
elle portait aussi divers corps de janissaires et de Spahis. 
Tcherkess Cassim - Bey eut la conduite générale de 
Fopération, avec le commandement des troupes qui 
protégeaient les ouvriers; il fut même décoré duti^re 
de padia, et le sangiacat de Caffà tut érigé pour lui en 
beylerbeylik. Selim II expédia un ordre à Dewleth* 
Guiraïh-Khan , qui régnait alors en Crimée , de levé^* 
sans délai une nombreuse armée de Tatars, de mar« 
cher sur Astracan , de chasser les Russes des rives du 
Don et du Volga, de protéger les travaux relatifs à la 
jonction des deux fleuves, et de se concerter avec 
Tcherkess-Cassim-Bey sur les mesures à prendre pour 
le succès de Tentreprise. Pluside soixante mille Tatars 
et environ quinze mille Ottomans marchèrent vers 
Astracan. A leur approche les Russes abandonnent la 
I -ville : ou les poursuit ; on se répand dans la campagne , • 
et on vient commencer Touvrage à quelque distance 
de Czaricin. Vers la fin de la belle saison, après trois 
mois de travaux, on était déjà au tiers de ce grand 
ouvrage, lorsque la politique de Dewleth Guiraïh-* 
Khan, éveillée par les insinuations de quelques officiers 
de son armée, parvint à la faire échouer. Ces officiers 
crurent voir, dans l'exécution de ce projet, qu'il ren- 
drait un jour les Ottomans indépendans des secours et 
des armes des Tatars. La perte de leur considération 
leur parut devoir entraîner celle de leurs prérogatives,' 
4. i5 
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i 
la cbute même de la princC^;uté et la conversion Je la 

Crimée en simple pachalick, comme les autfes pro* 
▼inces de 1 empire. Alarmé de ces réflexions, Dewletli- 
Guiraïh Kban emploie sous main mille ressorts pour faire 
échouer l'entreprise. Par ses ordres on répand, dans 
TuÀ et Tautre camp, parmi les ouvrien, qu'ils péri- 
raient bientôt sous ce triste climat, ou par le froid ex- 
cessif, au milieu des neiges et des glaces; où dé faim 
et de misère, attendu lès difficultés dé faite tfan^p^rtet 
des livres au travers de tant de pays déserts; M par 
le fer ennemi , 'étant exposés à éfre surpris pàt lés 
Russes et par les Circassiens, tous accoutumés, plus 
que les musulmans, à tenir la campagne au miliéii de 
la plus rude saison. Ces bruits ne gisant que de faibles 
impressions sur les esprits, le kban imagina de faire 
valoir ce préjugé religieux qui fait regarder fous les 
pays du nord comme interdits aux vrais musulmans.* 
Les émissaires du kban ne cessaient dé plaiâdrtf le sort 1 
de ceux de leurs frères qui séj/DÙrnerâiént dans ces cli- 
mats où dans les plus longs jours dé fêté , îa nuit^ 
disaient^ils]^ n'étant que de quatre Âeiirës , ils seraient 
obligés de troubler leur repos pour faire les prières 
Jioctumes prescrites par la loi, ou de sacrifier leur relt- 
gion en ne s'en acquittant pas. Il n'en fatlùt pas davaa-i 
tagc pour soulever les esprits : Ûitomaii^ et Tatar», 
tous se répandent en murmures, et demandent à être 
reconduits dans Tempire.' Tscberkéss-Cassim-Bey em« 
ploie inutilement les caresses, les promesses, les 
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menaces, font dissiper les clameurs , et maintenir 
Votitt dans le camp. Officiers , soldats , onvrîerîs , 
Aandonnèrent tont-à-coup levrs postes et leurs tra- 
taiïx , et regagnèrent par troupes , les uns la Crimée , 
les autre^la côte orientale de la mer Noire. (Taéieau 
général de V Empire OtMnan , toin. n. ) 



N*. IV, pag. 85. — Occhiàli échappé tiQec gloire du 
désastre de Lépante. 

La tradition a donné , chez le^ chrétiens , dans Vhis- 

toire le nom d'Occhiali an célèbre amiral mustïlrakn 

triug-Bey, qui prit depuis le nom de Kilig-Alî. Hagi- 

Calfah, dans son Thufeihul-Chiùar , on livre sur les 

guerres maritimes des Ottomans , le place au rang des 

plus illustres marins de Tcmpire , et les contemporains 

ne mettaient pas Dragut au-dessus de lui. « Or j'ai vit 

j» plusieurs mariniers et capitaines de mer ^ et même 

ii des chevaliers de Malte, faire entre eux cette ques- 

» tïOTi, à saivôir qui était le phis grand homme de met 

» et le naeilleut capitaine, ou Dragut, ou Occbiali : les 

* uns tenaient pour ruTT, les antres pour Faut re. Ceut 

» qui tenaient pour GcclriaK , disaient qu'il avait etlT 

»'de fliis grandes et honoràMes charges que Dragut ï 

» car il avait commafidë en' général et amiral dn 

» Grand7Seignear , et que la belle action quUl fit à la 

» bataille de Lépante Téleva bien fort ; d'autant qu'après 

» avoir combattu tout ce qui se pouvait , il se retira 

i5. 
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» encore avec force vaisseaux à Constantinople , ayant 
» cette assurance de se présenter au Grand Seigneur, 
» qui enrageait de dépit et ne voulait voir nuls de se$ 

* capitaines qui eussent été là. Mais Occhiali, pressant 
)» peur aVoir Faudience, et Payant obtenue, il ht en- 
» tendre à son prince si bien ses raisons, qu'il rouît et 
«» rhonora de plus grandes charges qu'il n'avait tait ; 

* sachant bien aussi qu'il avait perdu tous ses bons 

* .hommes , ^ que de nécessitié il se fallait servir de 
» cet homme capable, resté du naufrage et des reliques 
» de tant d'autres ; comme de vrai , il releva , certes, 
» ce coup-là son prince et son dieu Mahomet. 

» Quant au reste , Occhiali a été petit compagnon 
» comme Dragut. Il fut natif de Calabre, où î'ai vu le 
9 lieu et aucuns de ses parens qu'il venait voir quel- 
» quefois et leur faisait du bien et du plaisir. Il était 
» moine, se dit-on, et, s'en allant à Naples pour 
9 étudier, il fut pris, et depuis se renia; et, de peu à 4 
» peu se faisant corsaire , il s'avança comme onPa vu. » 
Brantàme ajoute , ce qui n'est pas moins remarquable : 
« Bien qu'il fit abonné mine de renégat , il ne quitta 
» jamais sa religion du christianisme. Je Tai ouï ainsi 
» de-M. de Dax (l'évê^ue de Dax , François de Noailles), 
» «ambjissadeur pour le roi en Levant, qui av^t vu 
» Occhiali à Constantinople. » (BrantAme, F^ùs dts 
grawds Capiiaincs^ tom, y.» dise 38. ) | 
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K** V, pag. lia. — Paroles que la loi musulmane 
applique au traQail manuel. 

<r Adam était agricultear; Noé était charpentier; 

» Abtabani, tisserand ; David faisait des cottes de mailles, 

» et Salomon des corbeilles de dattier; le calife Omar 

» travaillait les cuirs; Osman vendait des comestibles; 

» Ali, le cousin du prophète, était aux gages d*un maître 

» pour gagner son pain. A lenr exemple , les musulmans 

M Ottomans se font un point de religion d'exercer un 

» art quelconque : tous les sultans se sont conformés les 

» premiers à cette loi volontaire. Mahomet II cultivait 

» des fleurs; Soliman -le-Grand faisait des babouches; 

» Achmet l 'faisait des étuis avec des os de lièvre ^ 

i» qu'il envoyait ensuite en présens aux grands de sa 

j» cour, faveur onéreuse en ce qu'elle renfermait un 

» ordre tacite d'y répondre par un don digne du sultan. 

j» Ahmudin, qui excellait dans récriture, «copiait des 

» livres canoniques et peignait les noms de Dieu, de 

j» Mahomet, des quatre premiers califes, omemens 

» permis dans les maisons et les mosquées. Mahmoud I 

» faisait descuredents d'ébène et d*ivoire,et<des ouvrages 

» d'orfèvrerie et de bijouterie. Osman III s'amusait à 

3» la nftnuiserie , et faisait des petits secrétaires qu'on 

» appelle pifchtahkta ; Mustapha III avaiï un magni- 

j» fique atelier, où il s'enfermait pour battre monnoie 

j» avec les officiers de sa maison. Abdul-Hamid faisaif 

j» des arcs et des flèches ; Sétim Ht s'est adonné à la 

m peinture des mousselines qui sont à l'usage des- 

j» femmes. » (Mouradj. , tom. ly. ) 
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N**. VI,pag. i.i4- -^ Elisabeth demande àtrqfifier 
sous son pavillon, 

«c Sous k règne d^Elisabetk, les Anglais traitèrent 
» avec la Porte, et obtinrent le privilège -de commerce 
M sous leur pavillon. Cette première faveur les enhar- 
» dit^ et ils prétendirent bientôt que les Hollandais nç 
» devaient reconnaître , dans toute Tétendaë de Tem- 
» pire ottoman , d'autre protection que la leur. La Porte 
» fut favorable à cette prétention, ne regardant pas les 
» Provinces -Unies comme «une nation particulière, 
» mais comme «ne dépendance eu une annexe du 
y» royaume d'Angleterre. Dans ks privilèges que Maho- 
» met IV accorda à Charles II en iGyS, les Anglais 
» furent assimilés aux Français, qui ju6que-là avaient 
» joui d'une faiveiir exclusive à la cour ottomane. Les 
» Anglais, est*il dit article 18, jouiront, dans toute 
» Fétendue^de Tempire ottoman, des mêmes privilèges 
».qui y ont été donnés aux Français et aux Vénitiens; 
3» c'est-à-dire, que toutes les nations qui ne tiennent 
3* pas d'ambassadeur ordinaire à la Porte, pourront 
» aborder ef commercer dans tous $iàs ports sous le 
» pavillon d'Angleterre (art. i et 33 ); que les Anglais 
» ne paieront pas la t^xe :nommée karatcbe ou capi- 
» talionv^t qu'ils pourpcmt charger sur leors vaisseanx 
» toutes sortes de marchandises , à l'exception, de la 
» poudre à canon , des armes à feu et autres^ dont on 
» se sert à la guerre ( art. i3 et 22 ). » (Mably^, BroU 
public de VEurope , tom. yi,' pag. 49. ) 
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N*. VII, pag. n6. — ÇnV/ sjnrBfid^sprmaisrunit^ 
Tiéiitier de tous les pachas , et de ceux de ses sujets qui 
iaisseraient une riche succession . 

Ce fut, s^ns doute, ce tirniau d'Amurath III ^ui a 
}eté dans l'erreur Tanglsus Ricagt et le président de 
.Hontesquieu. 

Ce dernier dit , dans V Esprit des Loi^ : « En Tur- 
m quie, lorsqu'un homme meurt sans enfant mâle, le 
» Grand-Seigneur a la propriété , et les filles n'ont que 
» TusiifroSt. » ( Liv. y, chap. xiv.) 

Sans en appeler an fait , répond rànbassadenr anglais 
Porter, le senf du chapitre intitulé les Femmes aurait 
^it connatlre a<i savant président de Montesquieu av^ 
quelle précision le prophète a fisé et déternsiné l'ordre 
4es successions ^ans les familles , soit poo^r les hommes, 
isoit pour \%s fîtes et les iemmes, et par ^conséquent 
xorabieii les propriétés des particuliers eont assurées par 
4a loi , combien elles sont hors des atteintes et au dessus 
idn pouvoir des sultans. (f^oy/£ Porter, Obserpations mr 
4m r^ig., les Mx, le gou^.et lis mceiMPs des Turcs. ) 

Il est constant qu'il y a en Turquie une jurispru- 
dence qui établit des droits d'hérédité ; etc^t, comme 
le dit Porter, d'après 4es temp^^ 4(i Coran qu'elle est 
réglée. ]IAalio)ft^t.4ît,.49|is la Siira, ou au quatrième 
chapitre des fempes : JUes g^içens auront autant que 
.deux filles ; ^'il n'y a que des filles , et qu'il y en i|it 
plus de deux, qu'on leur donne les deux tiers de l'hé- 
jrédité du défunt, et la moitié s'ilft'y a. qu'une fille. 
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y La doctrine du Coran sur rtérédî té e^t snivie , puisque 
la question suivante fut présentée au muphti. 

Dem. Zeïd venant à mourir et laissant trois femmes, 
quatre fils et une filîe; si de Thcritage de Zeïd, con- 
sistant en soixante douze portions, on en donne trois 
à chaque femme., quatorze à chacun des énfans, et sept 
à la fille, la distribution sera-t-elle bonne ? 

Rép. Oui : Dieu sait le meilleur. 

On paie au sultan trois pour .cent des biens qu'un 

frère hérite de ^n frère mort sans enfant Âa défaut 
^de païens aussi proches, les bieos passent au plus 

proche. Quand il ne reste que des femmes , elles . 

entrent en possession. des biens, et héritent des mai^ 
.sons, des jardins, mais non des tetres labourables & 

quelque étenduei , IçsqiAelles sont dévalue» au sultan , et 

ont coût urne, d; être données en fiefs ndlilaÎFes» S'il ne 

se présente pas 4 héritier même éloigné, les biens 
^tombent au trésor împériaL II fiit cepenitanl établi 

sagement par Soliman, d'après le» observations de 
^LouftiPacha , que les biens seraient mis en. séquestre 

pendant sept ai^Si. . 

II règne vnë jurisprudence conformé au système 
iëodal , et qui a liea'ponr leè personnes de la cour, pour 
ks ministres qui sont an service^chi sènverain. Ceux-là 
possèdent leurs offices aux condition^ féodales, plu- 
sieurs même à titrede fiefs. Ainsi, par on consentement 
tacite, ils y; entf^tiit à la condition -que la succession 
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du fief et de leuFs autres biens tombera entre les mains 
da prince. 

Le droit dé propriété est respecté du sultan, nonr 
seulement pour les sujets turcs, mais encore pour les 
autres natioAS sujettes. (£///. des Turcs ^ 1. 1, ch, v; 
Etude de la hisur les divisions et successions d hérédité, ) 



N**. Vill, pag. 370. — Zç portrait çigowvutv et res-^ 
semblant de^^ Ottomans de ce temps-là, 

Ss^issipans hostis Turca , innumeris penè gentibus 
devictis per tôt regum regnorurogue stragem at(pie 
cadavera ad nos iter patefeçit , patriae nostrs jugulp 
mucronemadmovet, neque tamen commoyemur, neque 
suppetias imusi In urbe , si quod ortum est incendium, 
nemo est qui non, relictis rébus ,ad ^restinguendum 
currat, qui non pro viribus opem. ferre conetur. Ât 
nos qui patrise cives amanti$ baberi yolumus , in tanto 
cjus periculo otiosos duntaxat et inertes spectator^ 
nos prsbemus ; nec ejus aspectus turpissimè defor>- 
mandus, non sacra, non religio mox abjuranda , non 
conjugum et liberorum tacitse voces» ne se ip fsedissi*- 
.mam servitutem abripi patiamur deprecantium movent. 
Ignarissimum quodque animal ubi prolem pericUtari 
sentit nullâ vi retinetur, per ferrum et flammam 
opitulatum mit. Contra nos yiri fortes posteritatem 
nostram , nefariis hostibus ad omuem inpiriam et tuo- 
pitudinem ope nostrâ destitutam prademus ? nam qu^ 
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reliqua nôbis spe$ , qnod columeit, qood praesicliamf 
Mùm in ejus hostis bonitate atque clementiâ ^ei alW 
qaid reponemu« ? Qui po&fqiiàm ex -suis latebris era- 
«pit , hnmaBi sangumis rivas fluere nunqiiàm destitit 
An in ejus seqiikate et raoderafione P^iii pacem, qui 
fœdera nunquàm pili fecit : apud q«em nuiia valent 
communes reliquanim gentium leges : quera nullus 
pudor , nnlla honesti ratio continet ; qui fidem , qui 
jitsjuraiidBm bomiiii christiano datum , violare , «bi 
rationibus suis ^onducit , non mod& nùlium nefas , 
veràm etiam pium et sanctum pufat. Qu^m in nos 
profana stimulât religio , armât majorum lemulatlo , 
Tegnique propagandi cupiditaç , rapit denique sacra et 
'inexplebilis bonorumtiostrorum sitis. Nam lotâ quidem 
nos èrramus viâf, si àut patientiam nostram , aut inju- 
liarum oblivionem , vel tantillùm ad securitatem nos- 
iramprofiituram speramus. Que 'nos modestiores , que 
pacis, atque pactorum, qu6qne squi et boni obser- 
vantiores ostenderimus , e6 magîs in nos ejus bostis 
insolentiam provocabimns. Qui baec omnia non virtuti, 
^ec bonitati nostrae refert accepta sed timiditati , sed 
ignarise ,< sed desperafioni rerum nostrarnm. In boste 
non est qubd spem lillam collocemus ; in nobis si nuUa 
est ; neque sanè restât aliud , quàm uti soient homines 
judicum sententiâ morti addicti , ut placide ad supre- 
mum casum nos Cbmponamus et tanquàm clausis oru- 
tis fetrum jugulô tecipiamus : nisi forte vires aut for- 
tuaam lei defuttftam putemus , quem eitâgft#tissimo^ 
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tôt victorise , tàm terra quàm mari 9 brevUsimo tem- 
poris spatio parts tantoperè nobilitârunt. Quo velut 
igné à parvis initiis orto , omnes j.am ferè totius orbis 
terrarum partes coBflagrârunt. Quem bellis fractis re- 
fonnidant Orientis populi , Âssyrii , Persse , atque 
Ârmenii; cujus vim atque arma, ipsi quoque Scythae 
ssepè jam senserunt , et c[ai suis ex altéra parte calo- 
ribus tuti esse poterant ^thiopes. Nam de nostrâ 
Europâ quid dicam? Captum vidimus Belgradum, 
obsessam Vijejiçam, et Prados Lin^tzio usquè abacta^ 
Tantos prpgreçsns ad nostram peroiciem praeter alias 
victorias , unus Suleimannus facere pot^it. Nostrorum 
regum est pro terrse cespite ab stirpe ultimà ad seros 
usquè nepotes jnter se bella conUnuare : Othoman- 
norum sduguU ( utinam ne tàm yerè quàm iiolenter 
dicam ! ) sais yictoriis régna regnis semper accumu- 
lârunt : ità nt quantum olim flçrentissimae nationes 
imperiis suis complexae sunt , Assyrii, Perss, Mace- 
doneSf 'Romani .9 sqli su^ ditione ferrere videantur. 
Et ne&cimus adbi»c qw.o yersemur in periculo ? Quoi 
mare, qui montes, quœ solitudines, aut qui populi 
in medio reltcti , quoi*uim prsesidio nos .^b horum inju- 
ria tutos fore speremus? Amissa, prostrata omnia. 
Hserent in cervicjbus nostris quos procùl perhorres- 
cere debebamus. Patrice sanguine atque ultimo spirita 
litandum est hosti cruentissimo. Namne id quidem 
solatium superest, quod ferè solet in gravissimis mor- 
talium cladibus , ut cum bonà spç simus , haec mala 
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non fore dinturna. $aep& barbars nationes mulfis pro- 
vinciis tanqûàm subi ta aliquâ procellâ gravem calami- 
tatem intulerunt: sicGothi, Wandali , Alani , Hubiû, 
Tartari , multas regioBes mundàrunt , magnisque cla- 
dibus affecerunt. Quse tamen eo tolerabiliores videri 
potuernnt, quod certa spes perpétuas non fore relin- 
queretur. *Itaque postquàm illa veïuti tempes tas prse- 
terierat, quse affiÎQta, imb penë deleta videbantur, 
mox recreata revirescebant. Sed hic hostis ea est vigi- 
lantia , eam servat disciplinam ; eâ utitur in conser- 
vandis iis quse sibi adjunxit ratione : ita régnât ac 
dominatur, ut ubi semel vestigium fixerit, indë se 
moveri non patiatur, nunquàm se ^ttollet seges quàm 
semel illum calamitas depresserit : ade&que difficile 
dictu videtur , sitne in acquirendo felicior,/an in tuendo 
iquae acquisierit firmior. Busbec, de re militari contra 
Turcas instituendd Consilium, 

N®. IX , pag. 245. — Ce fia sur les cadaores de 
trente mille Persans égorgés (fu'Amurath entra en triomphe* 

Cette cruelle boucherie était déjà exécutée en grande 
partie, lorsque Schah-Cali^ l'Orphée de la Perse, 
trouva le moyen de se présenter devant le féroce sultan, 
et chanta, sur scheschadar ou psaltérion, la raine de 
ïlagdad et le triomphe du vainqueur. Son enthousiasme, 
excité par la douleur, fut si touchant et si merveilleux, 
que le cœur dur de ce prince barbare s'amollit, et il 
ne put s'empêcher de verser des larmes de compas* 
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Sion. Le carnage fut arrêté,, et le musicien sauva. la 
vie aux débris d'un peuple immense.. Amurath le mena,. 
à Constantinople , avec quatre autres musiciens du 
premier ordre. Ce furent eux qui firent prendre aux, 
Ottomans le goût de la musique : ils ne connaissaient 
guère cet art ou cette science avant la pris^ de Bagdad 
par Amurath IV. ( Foyez Cantimir, Hist, ott,^ t. iiij 
et Essai sur ta mosdfue des Turcs y par Pabbé Toderini. )^ 

On voit cependant qufe les princes même cultivaient^ 
autrefois cet art. Les historiens nationaux parlent des. 
talens et du goût qua l^ malheureux prince Gorend^ 
frère de Sélim I^ ayaâ{; pour la musique, vocale. Presque. 
tous les sultans ont .deux corps de «rasioiens f Tun pris. 
parmi les icogl^s., l'autre parmi les filles -esclaves du, 
harem. Ceux des monarques ottomans jqui, ont eu le^ 
plus de goût pour cet.art , ont été Bajazet 1 9. Sélim II«, 
Mustapha I, Amurath lY^ Ibrahim I, Mahomet IV^. 
Hjlahmoud I. . ' , 

Les instrumens ks plus connus et les plus usités^ 
chez eux, sont le violon, la basse de viole, la gui-^^ 
tare,, le cistre, le luth, la flûte, le sifflet de Pan;, 
nei% espèce de flûte traversière ; le tambour de basque ,. 
le psaltérion ou sçheschaiar. Les gens de la campagne^ 
ont la musette, laxomemyse, le^ chalumeau, qu'ils 
tiennent des Grecs. La musique militaire se compose 
des timbales, des tambours, des cimbabs,. du./ain/m^, 
dont le nom exppme rharmonie. ijnj|tative ; des fifrçpi, 
•t des trompettes. {Tab, de VEmp. ott. , t. iv.) 



Digitized by VjOOQIÇ 



23S PIECES 

N^ X, pag. 25 1. — Quelques historiens disent qu*il 
"Usait MachiaQeîy qiiwfi renégat hd otHzit traduit 
' Ce n'est pas que les livres turcs qui traitent de la 
politique soient souillés de principes aussi perrers. 
L'Europe peut s'en convaincre par l'ouvrage de Nëvali, 
précepteur des sultans Amurath III et Acbmet I , in* 
titulé le Feranàmeh , livre composé dans ,1e goût de 
ceux qu'Aristote composait pour Alexandre. Dans le 
troisième chapitre, il traite de la prudence et de la 
ihodération que doit avoir un souverain ; dans le qna^ 
trième, de là soumission aui ordres et4 la volonté de 
Bien ; dans \t cinquième , de la patience ; dans le 
sixième , dont il doit avoir une connaissance générale; 
dans le septième, des grâces à rendre à Dieu ; dans le 
huitième, de la libéralité et de la manière de l'exercer ;- 
dans le neuvième , de la justice que le prince est tenu 
de rendre à ses soldats; dans le onrième, du pardon 
et de la grâce qu'il £Eiut accorder à ceux qui sont tombés 
dans quelque &ute ; dans le douzième, de la douceur 
dont on doit user envers tout le monde , et de rbuihd^* 
nité que le prince 'doit mettre dans son accueil ; dans' 
le treizième, de la manière de punir les coupabibs i 
dans le quatorzième y^des personnages quHI^faut fevoriâei*' 
dHme amitié particulière; dans le ^iSfnzièine; des qiia^' 
Ittés nécessaires aux visirs et aux nrfnîstres. te ^rinbe- 
musuIiAn de ïïévafli ne ressemble guère aii printe 
dirétien dé MacÛavél. (Todérini, 1. 1, PMôsophii- 
morale.) - c • ■ • ...:..• > 
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N*. XI, pag. ?,78. — Toutes les pensées de Kiuperii 
mirent pour but de détruire cette milice , etc. 

Le grand-visir kiuperii , s'apercevant qae la milice 
devenait de jour en jour plus redoutable aux sultans , 
auprès de&qaek elle était san^ cesse ^ et (pie son 
arrogance se fondait sur ses privilèges, conseilla à\ 
Mahomet IV de l'affaiblir. Il lui insinua qtiMl n'ëtâit 
pas mal de fermer les yeun sur ceriains abus^ui pour* 
raient servir à Tabâlardir , lui repr^entabt quHl était, 
dangereux de la laisser au cœur de !• empire. Ce con-' 
seil , qui fut suivi par le sultan, eut totit Peffet que le? 
Tisir en attendait. Bientôt après on ne fit plus la revue. 
des chambres établies pour les exercices militaires dâni. 
chaque oda, et on vit les soldats dispersés en plusieurs 
endroits , les uns s'sAandonnejr à la fainéantise,^ et les 
autres quittant le pénible exercice À%% armesss'adoimer 
au commerce ou à quelque métier. Ce premier désordre 
entraîna lés chatigemens dans Tëleçtibn des cheb, sans 
plus avoir aucun égard ni péurla vakilr ni pour le mérite; 
la faveur et Tintérët obtinrent seuls tous les emplois. 
Plusieurs, dont le sultan disposait seul, passèrent au^ 
pouvoir du visir , qui les distribue eiicore aujourd'hui 
comme il le juge à propos. Celui de janissaire-aga fub 
de ce nombre :, c'était une charge dont le Grand- 
Seigneer récompensait ordinaireâient quelqu'un det 
pages du serait, jyoar le: rendté indépendant du Visrn* 
Cette innovation dans l'élection ded chefs rendit l'em^ 
^loi de janissair&4iga autant à charge et mép^sable^ 
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qn'il avait été jusqiie-Ià honorable, et recherché. L'ayî- 
lissemeBt du corps, entier ne tarda pas à suivre Tavi- 
lissement des chefs. ( Marsigli , t. ii, p. 5. ) 

' • .. •", 

N®. XII, pag. 280. — Le célèbre Mèhemet I^ 
prender grand-visir du j^om dé KiuperlL 

Voici les derniers conseils que donnait au sultan 
Mahomet IV le célèbre Mustapha-Kiuperli avant de 
mourir : \^. De ne point prêter Toreille aux suggestions : 
des femmes; 2^ de remplir le trésor te mieux. quil* 
pourrait; 3^ d'être toujours à cheval, et de tenir 
assidûment les troupes en activité. (Toderini, de la 
Politique ottomane. ) 

• N*. XIII, pag. 287. — V Anglais Porter assure que 
là secte de Sabatéi-Séçi existe encore y principalement 
àSalonique. 

> Il y. a en Turquie, principalement à Salonique, une 
sçdte d'une espèce toute particulière. Elle tireson ori- 
gine d'un certain Sabatéi-Sévi, juif du dernier siècle, 
qui se donnait pour inspiré et pour le Messie , et qui 
eut un grand nombre de partisans. En. professant exté- 
rieurement la religion mahométaue ,. ces nectaires 
observent dans le particulier les rites judaï^ues^ et en 
grande partie suivant les mêmes principes et de i^i même 
manière que les ébibnites parmi les: premiers chré- 
tiens : ils se marient entré eux et habitent tous dans le 
même quartier de la ville, sans commuàiqaer avec les- 
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mahométans, si ce n'est pour lear commerce, leurs 
affaires, et dans les mosquées : ils n entrent jamais danjs 
une synagogue , et n'avouent point leur schisme. On 
ne comprend pas aisément comment ils peuvent rester . 
ainsi parmi les Turcs sans être notés ni molestés, ou 
plutôt cela fait voir combien les Turcs sont de facile 
accommodement sur cet article : ils pardonnent l'exer- 
cice particulier d'une autre religion en faveur de la 
profession publique de la leur. Si cependant ces sujets 
mahométans professaient publiquement les deivx reli- 
gions, il est certain qu'aussitôt on en ferait un exemple. 
La mort est le partage inévitable d'un apostat. (Porter, 
chap. IV, des Sectes.) 

N*. XIV, pag. 3o2. — La bonne foi musulmane rir 
pugnaît à rompre la trêve de çingt ans^ eic. 

Les branches vastes et multipliées de la politique 
ottomane se trouvent dans le code de la législation 
religieuie. C'est lui qui fixe le droit des gens, le droit 
de la guerre, qui recommande la foi publique. ( Poli'*, 
figue ottomane y Toderini , 1. 1.) 

N^ XV, pag. Sic. — Le grand-mir donne l'ordre de 
mettre à mort tous les prisonniers ^ et trente mille malheu^ 
reux esclaves chrétiens fitrent égorgés. 

Pour le maintien de ce fait historique, il n'est 
besoin que d'opposer le comte Marsigli , témoin ocu- 

4. >6 
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laire, à lai-mème. II dit que la crainte d*occasioinier 
un sonlèvement , es faisant périr les esclaves après 
af oir exigé la taxe appelée pingik de ceux qoi les aclie- 
taient, empêcha seole Cara-Mnstapha de mettre à 
exécution cette pensée atroce; mais il dît que les 
Tartares qoi avaient enlevé presque tons ces esclaves, 
se refnsirent à rétablissement de la taxe, et il dit for- 
mellement: 

« Ils emmenèrent nn nombre indicible d'esclaves dans 
la grande incursion qu'ils firent en Autriche : il s'y 
trouva des enEms, des filles et des femmes; et c'est 
pour cela que la plupart des hommes furent décapités 
durant le siège de Vienne , dans la place du sup< 
plice, qui était proche du lazareth, sur le bord du 
I)anube. Je devais être moi-même du nombre de ces 
malheureux ; mais je (us miraculeusement délivré. » 
( Marsigli, pag. 8.) 

M^ XVI, pag. Zio^'^ Le grandrçisir refusa de hvet 
le siège ^ etc. 

Le grand-vîsîr , bouffi d'orgueil de voir qu^on 
lui amenait les esclaves par milliers que les Tartares 
avaient faits, croyait que, sans aucune hostilité, il 
n^avait qu^à part^tre pour être déclaré vainqueur. 
Aussi se passa-t-il de montrer tout Tattirail de son 
armée, pour qu'on la crût plus nombreuse qu'elle 
n'était. Le camp des Turcs n^était qu'un amas confus 
de tentes et de bagages, le tout placé en croissant^ 



Digitized by VjQOQlC 



JUSTIFICATIVES. a43 

tumnt leur coutume. Cara-Mustapba n'eut, dans la ^ 
disposition de soïi camp , que la seule prévoyance de 
Élire subsister les janissaires dans les approches, en 
faisant camper Finfanterie aussi près de la ville deVienne 
que le terrain put le permettre. Lorsque le secours des 
Impériaux et des Polonais , dont la gloire ne put être 
disputée au roi Jean, commença de paraître , la terreur 
se répandit parmi les Turcs. Le visir n'eut pas plutôt 
su que ce monarque commandait le secours , qu'il fi€ 
appeler Ibrahim, pacha de Bude , âgé de plus de quatre-^ 
vingts ans , doyen des pachas de Tempire , et appelé 
le père de la . milice. Le visir le fit poster au pied 
des montagnes, d'où il voyait que le secours vien- 
drait , et lui donna ainsi un commandement dispro-i 
portionné à son âge , qui ne lui permettait pas d'agic 
en personne, afin d'avoir occasion de le faire mouric 
a'il ne parvenait pas à repousser l'armée de secours. 
Ibrahim-Pacha, étant à Bude, avait toujours écrit à la 
Porte contre le siège de Vienne , contre cette entre- 
prise insensée du grand-vi^ir. Malgré l^s reproches 
de Cara-Mustapha , après que le duc de Lorraine eut 
abandonné Vienne à ses propres forces, Ibrahim blâ^ 
mait encore la témérité de l'expédition. Malgré l'ap- 
proche dnroide Pologne, le visir, plein de présomp- 
tion et d- ignorance, s'obstina à ne rien changer à la 
disposition de son camp , et même à ne le pas retran- 
cher. Il excita contre lui des murmures universels dans 
l'armée ottomane, qui ne pouvait souffirir son avarice ^ 

16. 
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parce qu^il fut Tauteur de la taxe imposée sfir Icf 
esclayes^ appelée pingik^ taxe qui consistait en un 
sequin par tête que deyait lui payer celui qui les 
achetait. Il tâcha de la mettre sur le grand nombre 
que les Tartares araient amenés dans le camp; mais 
ils ne youlurent pas s^y soumettre, et faillirent à se 
révolter. S'il n^eût pas mis cette taxe dont je viens de 
parler, lorsqu^il vit que Vienne résistait plus long- 
temps qu'il ne se Tétait imaginé, et que les vivres 
commençaient à manquer, Cara-Mustapha aurait exé- 
cuté le barbare dessein de faire trancher la tète à 
tous les esclaves, au nombre de plusieurs milliers, pour 
se débarrasser de bouches inutiles. Cependant cela fut 
impossible , parce qu'après avoir exigé à son profit le 
pingikj Tannée entière se serait sans doute révoltée 
contre lui. 

Le jour qui précéda la délivrance de Vienne , le 
grand-visir s'avança, avec le gros de son armée, du 
côté de Kalemberg ; on entendit crier le lendemain 
au matin : Giaour 'yachinàer ^ les Infidèles arrivent; 
et une grande partie de la milice , au lieu de songer 
à la défense du camp, commença à plier bagage, 
renfermant ce qu'elle avait de plus précieux, présage 
de la fuite qui suivît. J'étais campé vis-à-vis de la porte 

de , et je voyais que les Turcs couvraient, par 

leurs turbans, le bord delà montagne , comme si c'avait 
été un tapis blanc. Je les voyais, dis-je, monter par 
pelotons; quelques-uns s'avançaient, et d'autres s^ 



Digitized'by VjOOÇiC 



JUSTIFICATIVES. ^45 

retiraient. Enfin, je les vis tout-à-coup prendre la 
fiiite par milliers; et même plusieurs des janissaires 
qui étaient dans les retranchemens , se voyant aban- • 
donnés par ceux qui devaient les soutenir, se reti- 
rèrent aussi sans rentrer dans le camp. J'eus^ une 
entière satisfaction de voir Vienne délivrée. On me 
détacha du piquet auquel j'étais attaché comme esclave ; 
et je fus obligé de fuir, pieds nus, à travers les vignes, 
avec le Turc qui était mon patron. Je ne pus résistée 
long-temps à la fatigue d'un pareil voyage; et on me 
mit, pour me soulager, sur une méchante rosse qui 
se trouvait par hasard dans le chemin. On marcha toute 
la nuit au clair de la lune, et on se trouva le matin au 
bord de la Mita : on pensa alors à rallier les troupes fu- 
gitives. Je me consolais d'avoir vu, pendant la déroute , 
l'orgueilleux visir, fuggifîço con tocchio destro ben- 
iato, e mipeso di tutti. (Marsigli, pag. 121.) 

N^ XVII, pag. Zi2m '^ Cara-Mustapha sauoa le san* 
giak-schérij. 

Les chameaux portent le bagage dans les armées 
turques. Les plus estimés se nomment egim, coûtent 
beaucoup plus que les autres, puisqu'on les vend jù«« 
qu'à trois et quatre mille rixdallers. Ils peuvent faire 
vingt lieuea dans un jour sans boire ni manger ; c'est 
pour cela qu'jon leur £ait porter ce qu'il y a de plus 
précieux parmi le bagage. Cara-Mustapha en avait 
deux au siège de Vienne; et, par le moyen de ces 
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' èeux animaux, il sauva , dans la déroute , le Coran et 
rétendard de Maliomet. ( MarsigU, pag. 63. ) 

N^. ^Ylll, pag. 328* De tout ce caste pays, il ne 
leur restait plus de place- importante que la nUe d'Agria. 
^ « Le circuit de cet empire ottoman , en 1 67^ et 1 680, 
allait à TOccident , des deux cotés dn^ Danube, jusqu'à 
seize lieues de Vienne. 11 était borné par le Vag et 
'e Raab, rivières étroites et guéables .en beaucoup 
d'endroits ^ et qui ne faisaient point une assez forte bar. 
rière pour la sûreté d'une capitale telle que Vienne. 

Depuis le Raab , les frontières étaient vers le cou- 
chant d'^té, au pied des montagnes de la Styrie; et, 
tournant vers le sud , elles allaient jusqu'à la rivière 
de Culpe qui, en quelques endroits, séparait les deux 
empires; etplusavapt, jusqu'à la rivière de Coranna, 
où elles laissaient à l'empereur un petit canton de la 
Croatie. La ligne passait un peu av^dessns de Segna. et 
alors venait aboutir au rivage de la mer Adriatique , sur 
les confins des états de la république de Venise , où , 
dn c4té de Test jusqu'à Almissa , U y avait une lisière 
qui renfermait unj^etit espace de terrain, et reprenait, 
«nsuiteà Cattaro et Budna; le reste dulittcNral^ jusqu'à 
Constantinople , était eatièreineet soumis à la Porte. 
L'autre ligne prebait ver^ le nord , depuis Cons- 
tantinople jusqu'à l'embouchure du Don, qui sépare 
rSurope de l'Asie, et oà l'empire ottoman possède 
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A^of; et du côté de Pouesl, elle allait aboutir aux 
forts du Boristhène. Prenant à la droite du Niester* 
elle remontait le long de la rivière entre Kaminiek en 
Podolfe, et Bender. Elle courait le long des sommet» 
de cette branche des monts Krapacks qui borne la Mol- 
davie et la Transilvanie ; et , suivant ces montagnes , 
elle s'avançait jusqu'au bout de la vallée de Marmaros^ 
qui dépend de Zatmar. Cette même ligne s'étendait 
encore jusqu'à la rivière de Beringin, qui se jette dans 
la Theiss, et formait les limites des deux empires dans 
les parties de la Hongrie qui sont au-delà de cette 
rivière. De là , tournant entre Test et le nord jusqu'à 
celle de Sajo , qui se perd aussi dans le Theiss , la ligue 
allait cbercber le Vag dans les territoires d'Âgria et 
de Neucbausal. Telles étaient les bornes de l'empire 
ottoman en Europe, sans compter les Iles de l'Archipel 
qui lui étaient toutes soumises. 

Four suivre le circuit des limites d'Asie et d'Afrique , 
il faut reprendre la ligne dont je viens de parler aux 
bords du Don , sous le canon d'Azof , et commencer 
de là celles d'Asie. Elle suivait le long des rivages ^ 

des Palus-Méotides , jusqu^au détroit de Caffa, et 
renfermait ainsi la forteresse du Taman. Cette ligne 
allait gagner, dans le voisinage de Tamatf, les mon^ 
tagnes qui environnent les provinces tributaires , la 
c^te des Abazes ^ la Circassie , la Mingrélie ; et cô- 
toyant la partie occidentale de la Géorgie , elle arrivait 
jusqu'à l'Arménie. Là, elle commençait à séparer Teni- 
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pire ottoman de celui des Persans par le sommet d'nne 
partie du Mont-Caucase , jusqu'aux rivages ultérieurs 
du Tigre , et au delà du même fleuve , aussi loin que 
s'étendaient les dépendances de Bagdad ; elle en iTaisait 
le tour; et, passant àBassora, elle allait jusqu'au golfe 
Fersiqne. Là , elle s'étendait le long du bras de 
FEuphrate , qui y tombant dans le Tigre , va se perdre 
dans le golfe, procbe de Catif, et tournait du côté 
de Test, vers /les montagnes de l'Arabie- Heureuse. 
Elle allait ensuite gagner la mer Rouge ; et, renfermant 
le pays de la Mecque , elle traversait cette mer à peu 
près du côté de Suaguem , forteresse où les Turcs ont 
garnison, quoiqu'elle soit sur le rivage appartenant 
à l'empereur d'Abyssinie. Cette même ligne avançait 
encore jusqu'au Nil , au-dessous des Cataractes ; et 
prenant les montagnes qui sont à la gauche en des- 
cendant , et qui enferment la fertile vallée qu'arrose 
ce fleuve , elle se terminait à peu de distance et à 
l'ouest d'Alexandrie d'Egypte. Telle était, en 1 679, la 
vaste circonférence de l'empire ottoman. ( MarsigK , 

N^ XIX, pag* 353. — La multitude allait] se Uorer 
au» derniers excès , déposer le sultan , etc. 

A cette occasion , comme dans plusieurs soul&vemens 
semblables, les auteurs nationaux attestent qu'on pro^ 
posa d'appeler au trône le khan des Tartares* Ce préjugé 
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politique du droit de$ Gùéraï à succéder à l'empire 
ottoman, est affirmé par le baron de Tott. M. de 
Peisonnell demande à Fauteur des Mémoires sur les 
Turcs et les Tartarès , sur quel fondement il avance 
cette assertion. 

Le prince Gantimir éclaimt parfaitement ce point 
historique : « La plus forte preuve de l'origine com- 
mune des Ottomans et desÂlisenghizians, qui a donné 
des khans aux Tartarès de la Crimée, c'est la loi éta- 
blie par les sultans, qui porte, quau cas que la race 
d'Âli-Othman vienne à manquer d'hoirs mâles, il faut 
choisir un empereur dans la famille Alisenghiziane , 
puisqu'il est manifeste que Tune et Tautre famille sort 
de la même tige. Cette loi , loin d'être abolie , est 
toujours vivante dans les esprits , comme il y parut 
par la sédition qui s'éleva de mon temps contre le sultan 
Mustapha IL Le muphti , accompagné de tout le corps 
des gens de loi , ste leva et dit ces paroles : « C'est 
un procédé contraire aux lois divines et humaines de 
conférer l'empire à personne , à moins qu'il n'appar- 
tienne , par les lois du sang , à la race ottomane. Mais, 
puisque les Tartarès de Crimée , qui sortent de la 
même tige , ont des héritiers capables de gouverner 
légitimement cet état , c'est en vain que le peuple appré- 
hende de tomber dans l'anarchie. Car, supposé que 
Mustapha mette à mort tous ses proches , il doit être 
puni comme un parricide et le perturbateur de fa paix 
publique ; et , en ce cas , nous aurons recours à la 
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maison des kbans de Crimée , où nous troweroiM des 
fils qui 9 par le droit de leur naissance , remplaceront la 
famille ottotnane, La force de cette loi est telle , qu'elle 
exclut du trône les mâles même qui viennent de la 
ligne des femmes. En effet , quelques voix ayant pro- 
posa comme héritier de Tempire le fils unique de 
Sophia y fille d'Amurath, qui vivait à-fiesbiktash, toos 
^ y opposèrent : on se récria généralement que Tem* 
pire des Ottomans ne tombait point en quenouille ; 
que les seuls mâles peuvent être reconnus capables de 
succéder au trône ; et qu'à leur défaut , les Âlisenghi- 
zians y doivent être appelés ^ comme ayant un droit 
incontestable par le sang qui est commun aux deux 
iamilles. ( Prince Caniimir,tom. I.) 



N^. XX, pag. 373. — Legrand^çisirJU quitter à Par^ 
mée le campd'Andrinople^ et ouvrit la campagne dei%^i* 

C'est une loi inviolable que , lorsque le sultan ou 
le grand- visir sont en campagne, on déploie leurs 
belles tentes à sept et à cinq queues de cheval dans les 
plaines de Constantinople ou d'Andrinople: en publiant 
que les tentes du sultan ou du grand-visir seront dres- 
sées , tout Tempire est informé de la marche dé Par- 
mée. Tous les cotps de troupes qui ne sont point en- 
core en marche s^y mettent ; >et ceux qui y sont déjà 
se pressent d'arriver « particulièrement ceux de l'Egypte 
et de TAsie, qui sont les plus éloignés quand la guerre 
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est contre les Chrétiens. Les divers endroits da trajetf 
le long des côtes de la iner de Marmara et de FAr* 
cliipel, afin que les troupes prennent h rante militaire 
de Constantinople et d'Andrindple , de Philippopolis, 
de Sophia^ Nissa et Belgrade ^ où étiât, dans le temps 
que^ Tempire florissait, le rendez-vons de toutes les 
troupea, excepté de celles de Hmigrie et de Bosnie , 
qui se rassemblaient après avoir passé le pont d'Osek 
avec le gros de Tarmée. Yoid quelles étaient les échelles 
maritimes des troupes asiatiques pour passer en Eu- 
rope , et dans qi^el endroit elles rejoignaient le corps 
de Parmée. Les pachas de Natolie passaient le canal 
de Constantinople à Scutari, où ils avaient la commo- 
dité des barques , et arrivaient en Europe en débar- 
quant dans de^ endroits inhabités. Ils dressaient leur 
camp hors de la ville, qu'ils laissaient sur la gauche. 

Les pachas d'Arménie commençaient leur trajet en 
droiture de Gallipoli sur des bateaux; ils laissaient 
Andrinople sur la droite , se dirigeant sur Philippe- 
polis , où ils attendaient le corps de Tarmée s'il était 
resté en arrière , ou se pressant de le joindre s'il était 
déjà passé. 

L'infanterie de. la Natolie inférieure, c'est*à-dire 
ceux de Damas, d'Alep et d'Egypte, s'embarquait dans 
les ports qui se trouvaient le plus à portée, et venait 
débarquer à Salonique. La cavalerie qui, par rapport 
au nombre et aux chevaux , donne beaucoup d'embarras 
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pour m embarquement, s^avançait par terre jiisqu^aux 

environs de Gallipoli , et passait à Fhilippopolis. 

La milice débarquée à Saloniqué a coutume de passer 
par Sophia pour aller camper dans la plaine de Nissa , 
où le corps considérable des Albanais , descendant de 
ses hautes montagnes, vient joindre Tarmée. 

Celle de Bosnie passait la Sava, et se joignait au 
corps de TEsclavonie après avoir passé les longs ponts 
de bois qui étaient sur les marais d'Osek. 

Le vaivode de Transilvanie passait ordinairement 
la Theiss avec sa milice , sur le pont de Zolnoch , et 
de là le Danube, ^ur le pont de Post. • 

Ceux de la Moldavie et de la Yalachie , depuis leurs 
provinces jusqu'aux portes de fer du Danube, près 
d'Orsowa, entraient dans les plaines de Témeswar. 
C'était, aussi la marche des Tartares, par ordre de la 
Porte , pour ne pas leur faire traverser la Bulgarie et 
la Servie , dont les habîtibs ont leurs retraites dans 
les forêts pour leurs familles et leurs troupeaux. Ils 
passaient le Danube sur des ponts, aux environs de 
Belgrade. (Marsigli.) 



' N^ XXI, pag. 877. — La çictoire de Salankemen 
valut aux Impériaux dix mille tentes , et surtout celle du 
^rand-çisir ^ qui se faisait rematquer par sa magnificence, 

' Depuis la défaite des Turcs devant Vienne , les. 
Impériaux ont remporté sur eux plusieurs grandes 
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victoires , et se sont souvent rendus maîtres de leur 
camp. Ces victoires leur ont toujours valu les tentes 
des premiers visirs, des pachas, des officiers et des 
soldats. U leur a été facile de juger que ces tentes étaient 
meilleures que les leurs, par leur bonté et les propor- 
tions que les Turcs y observent; car elles sont irapé- 
nétr2d)les à la pluie, au soleil, au vent. Elles sont 
basses, parce que les Turcs ne s^asseoient que sur des 
carreaux ou des tapis étendus par terre. C'est ce que 
les Turcs nous ont enseigné de plus utile; ils l'ont eux- 
mêmes appris des Tartares leurs ancêtres. Ce peuple 
riche et sensuel recherche les commodités et le faste 
dans ses can(pemens. Ils se servent des tentes à pavil- 
lon , attachées à un piquet pour les soutenir ; celles ci 
n'ont qu'ulie seule couverture; et les officiers généraux 
et subalternes ont indistinctement une double couver- ^ 
ture , quoique leur tente ne soit soutenue que par un 
seul piquet. La forme de ces tentes est hexagone , et 
les bords tombent perpendiculairement du nœud qui 
soutient la tente dans le milieu, qui en fait le couron- 
nement, et qui est soutenu par des cordes. Cette sorte 
de tente sert pour coucher commodément sur la fin de 
l'automne , parce qu'elle est doublée d'un bon coutil 
de chameau. Dans tonte Tannée turque, il n'y a qu'une 
tente à piquet seul, avec un simple dame sans bords; 
c'est la première de toutes que l'on dresse dans le 
camp , qui sert de guide à tous les quartiers-maîtres 
pour la situation des corps qu'ils ont à placer. Elle se 
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nomme hilac; et c'est dans celle-là qu'on fait mourir 
les criminels et les esclaves. Les pachas ont une espèce 
de tente pour les marches , qui ressemble assez à un 
parasol ; elle leur sfert pour prendre leur café ou faire 
collation. Cette tente, qui est ouverte par-devant, n'a 
qu'un bâton de chaque côté , et est soutenue par quatre 
cordes. Le grand-visir a une cloison de toile assez 
haute pour qu^on ne puisse pas voir dans l'enclos de 
ses tentes; et cela le garantit de incommodité que 
causent les hommes et les chevaux en heurtant contre 
les cordes des tentes, âurtout la nuit. Plusieurs autres 
pachas du premier ordre ont aussi ces sortes deretran- 
chemens , mais seulement de la hauteur de là moitié 
d'un homme ; ce. qui les défend suffisamment de la sus- 
dite incommodité : ce serait manquer au respect que 
de régaler à celui du grand-visin 

Les omemens extérieurs sont presque tons verts, 
et les petites houppes qui pendent autour sont en 
échiquier, et alternativement vertes et rouges. II y a 
au-dessus its piquets une boule de cuivre doré d'or 
moulu , et les cordons sont mélangés de différentes 
couleurs. Elles sont brodées en dedans , en fleurs et 
en feuilles plus ou moins , suivant le goât de ceux pour 
qui elles sont; et cette broderie est faite sur la dou- 
blure , tantôt d'une toile fine de coton , tantôt de satin 
rayé. Elles ^ont quelquefois bordées ^ussi d'un cordon 
d'or; et tel était le cabinet dans lequel le, grand-visir 
Kiuperli m'enttetint pendrait trois heures, avant la 
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bataille de Salankemen , où il fut tnë. Il est vrai qa^en 
ne pouvait rien voir de plus élégant, de plus riche et 
de meilleur goût que les omemens qui décoraient ce 
cabinet (Marsîglî *, pag. 47.) 

^ Le comte Marsigll entra au service de Teiûpereur ]Lëopold I , 
dans la campagne du second siège de Vienne par le grand-yisir 
Cara-Mustapha. Il fut £»it piîsoiniier par les Tartares , près de 
Raab. Ceux-ci le vendirent à Âchmet, pacha de Te'meswar: c'est 
ainsi qu'il fut témoin oculaire de ^investissement de Vienne et 
de sa délivrance; il a tout vu par ses yeux, puisqu'il était dans 
le camp ottoman. Âchmet-Faeha ayant été empoisonné , il passa 
au pouvoir de quelques soldats ]>osniaques , qui rachetèrent 
pendant le siège. Ënunené par eux jusqu'en Dalmatie , il dut 
sa liberté au sénateur Ciuriani, baile de Venise. Le comte 
Afiarsigli est auteur d*un ouvrage fort estimé , intitulé : Staiç 
miliiare deW Impcrio ottomano. 
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Notes et éclaircissemens à Tappui de l'His- 
toire de TËmpire Ottoman. 

TOME TROISIÈME. 

N^. I , p. i4> — ^u milieu de ces tentes^ qui ne pré- 
sentent qiiun labyrinthe de rues embarrassées de cordages» 

« Les Turcs ne connaissent point Tarrangement des 
tentes ; ils, les dressent confusément et sans ordre ; de 
sorte que Tissue en est tantAt à droite , tantôt à gaacbe ; 
et quoique celles des pachas soient distinguées par une 
queue de cheval qui les marque, elles ne sont pas 
cependant dressées dans nn meilleur ordre, ce que 
j'ai moi-même remarqué. » (Comte Marsigli, pag. 74*) 

La loi générale est que le quartier-maître général 
doit trouver un terrain convenable pour placer l'infan- 
terie, l'artillerie, la cavalerie, les vivres , et les officiers 
de chaque corps avec tout leur bagage. On laisse , dans 
l'intérieur, une place autour des chariots de muni- 
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lions de bouche ; c'est là où est la grande boucherie 
et où Ton distribue le grain, le beurre pour le gruau, 
et Tavoine pour les chevaux. 11 y a une autre place 
autour des janissaires, autour de Partillerie et des ca-« 
nonniers. Tous ces compartimens se font à Toeil. On 
commence par établir la tente où Ton fait mourir les 
criminels, et on arbore derrière une des queues de 
cheval du grand- visir. Aucun officier ne serait assez 
hardi pour prendre , avant ce signal , possession du 
terrain assigné à sa troupe. Dès que cette queue de 
cheval parait, les quartiers-maîtres particuliers arborent 
celles des pachas suivant le rang qui leur appartient, 
soit à droite, soit à gauche, sur deux ailes, en obser- 
vant qu'elles fassent une espèce de cercle qui renferme 
toutes les autres parties du camp. 

Oh tâche, autant quMl est possible, de placer Pin- 
fanterie proche de Teau destinée au service de Tarmée : 
d'abord, parce que, les Turcs ne buvant pas de vin , il 
leur faut de Peau pour se désaltérer, et ensuite qu il 
leur en faut aussi pour se purifier la nuit avant la prière. 
Cette prodigalité d'eau est contrebalancée par le ména- 
gement du bois dont ils consument très-peu: ils creusent 
de petits fourneaux en terre, et avec la moindre petite 
branche d'arbre , de l'herbe sèche , et même de la 
fiente de bœuf séchée an soleil , ils font chauffer l'eaii 
pour leur cuisine. (Etat Militaire de V Empire Oltoman^ 
idem.) 
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N^. II , pag. 24. — La sanglante bataille de ZeaUt 
coûta à r empire , etc. 

Voici la relation de cette bataille ^ tirée de la Vie 
du prince Eugène , écrite par lui- même : 

« Je commençai la l^taille en fondant moi même 
»nr deux mille Spahis , que je forçai à rentrer dans 
leurs retranchemens. Cent pièces de canon m'incom- 
modaient beaucoup : je fis dire à Rabutin d'avancer 
avec son aile gauche, en la recourbant sur la droite; 
et à Stahremberg , qui commandait la droite , de faire 
de même sur la gauche ^ afin d'embrasser ainsi tout le 
retranchement par un demi-cercle ; ce que je n'aurais 
pas osé faire devant Catinat , qyi m'aurait interrompu 
dans un mouvement aussi lent et aussi compliqué : mais 
les Turcs me laissèrent faire , ils attaquèrent trop tard 
mon aile gauche. Cependant ils l'auraient mal menée , 
sans quatre bataillons de la seconde ligne et l'artillerie 
que j'envoyai bien à propos pour dissiper leur cavalerie 
et faire une brèche aux retranchemens. Il était six 
heures du soir ; on mpnta à l'assaut : les Turcs , forcés 
sur tous les points, se jetèrent en foule sur le pont, et 
le bouchèrent si bien, qu'ils étaient obligés. de se jeter 
dans la Theiss, où l'on tuait ceux qui ne se noyaient 
pas. On n'eii tendait partout que aman^ aman^ qui veut 
dire quartier. On tuait encore à dix heures du soir. Je 
ne pus faire que quatre mille prisonniers , car vingt 
inille hommes étaient restés sur la place , et dix mille 
noyés. Je ne perdis pas mille hommes : les premie» 
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fuyards dn commencement de la bataille réussirent seuls 
à joindre le corps qui était resié de l'autre côté de la 
rivière, » {Fie du Prince Eugène^ pag. 5o. ) 

N®. III, pag. 5i. — Mustapha aoance sept pas au- 
devant de lui suii?ant VétiquettÊ usitée à la cour ottomane. 

Le muphti de Constantinople fut décoré 5 Tannée 
même de la conqi.'ête , du titre de scheïkK ul- islam ^ 
qui veut dire l'ancien ou le sénienr de Tislamisme^ 
et il reçut de Mahomet II une juridiction étendue sur 
les muphtis des provinces. Soliman I éleva le muphti 
dé Constantinople au-dessus de tou$ les autres, et il 
devint dès lors le chef suprême du corps entier de 
l'uléma. Les ulémas portent des chaussures de mara-* 
quin bleu foncé, et un turban dont la forme varie selon 
le grade de l'individu. Leur habillement est une robe 
de drap vert fourré de zibeline, et une veste de satin 
blanc : le muphti seul ne porte jamais que du drap 
blanc. (Mouradjah, tom.4v.) 

On pousse si loin les honneurs qu'on rend au muphti , 
que le prand Seigneur , le voys^nt venir en sa présence ^ 
se lève par respect et s'^avançe ^pt pas vers lui. II est 
le seul à qui il soit permis de baiser 1 épaule gauche 
du sultan , tandis que le grand vihir n'ose baiser'que le 
bordée sa robe, et le pi;lnce ne fait que trois pas à sa 
rencontre. (Cantimir, tom. i.) 

Yoici les titres que le Gr^^nd Seigneur donne pu 
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muphti : « A toi N. , qui est le plus sage des sages, 
9 imbu de toutes connaissances ; le plus excellent des 
9 excellens , qui t^abstiens de tout ce qui est défendu; 
i» source de vertu et de vraie science ; héritier de la 
» doctrine prophétique et apostolique ; qui peux résoudre 
» les problèmes appartenant à la foi, et révéler les articles 
n orthodoxes; clé des trésors de la vérité; lumière 
» des doutes et allégories ; fortifié par la grâce du su- 
» préme législateur et conservateur du genre humain : 
I» que le Dieu très-haut veuille combler à jamais tes 
» vertus. » 

Cependant, lorsque le muphti lance quelque fetEi 
contraire aux intérêts d'un sultan , tel que Sélim I où 
Amuralh IV, on le dépose, on Feule, ou même on^ 
te met à mort : mais alors son privilège est d'être pilé 
et broyé dans le mortier destiné à cet usage, lequel 
est placé entre les deux portes, c^est-à*dire , entre la 
première et la seconde cour du sérail. (Cantimir^ 
tom. I.) 

Le plus souvient les muphtis ne parviennent à cette 
éminente dignité qu'après avoir obtenu les différens 
grades des nûdressés ou collèges ; ils professent la 
place de muderris on de principal, ensuite de naï6 
ou de premier clerc de juge, puis celle de cadion juge; 
cçUe de mollah ou juge supérieur ; de là aux grandes 
)udicatures ou places de mollah de première classe, 
telles que ceux de Jérusalem , Daùias , Andrinople ; 
ensuite le poste de JUabi mollahsi^ on )uge de U 
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Meeque ; puis celle dUstambol effendisi ou lieutenant 
de police de Constantinople; enfin, celle de caziasker^ 
Tulgairement cadileskier d'Europe ou d'Asie. Ce sont 
là les différens grades qu'un musulman doit parcourir 
.pour arriver légalement à la place de scheikK-ul-islam 
ou de grand muphti. De là vient que , pour faire Tëloge 
d'un homme parvenu aux dignités par son mérite et 
jsts sendcesi on dit de lui : Sohtadan ghelmè^ ve ruU 
Ifâsini doldaurmiché adem : c'est un homme qui a été 
sohta, et qui a rempli tous ses grades. Cependant le 
prince fait bien des passe-droits en faveur de rejetons 
des familles illustres, telles que les Duni>Zadè, les 
Piri'Zadè , lea Dama-Zadè parmi les ulémas ^ chez les- 
quels le pontificat et les hautes dignités sont devenus 
nne sorte d'héritage et de patrimoine. Ces pas$e:droits 
et ces distinctions occasionnent souvent dés murmures 
parmi les ulémas, parce qu'ils font languir dans le& 
places inférieures diss hommes de mérite qui auraient pu 
prétendre à un avancement moins lent. Peissonnel 
raconte à 'cet égard une anecdote que je ne rapporterai 
pas, parce que la nature ne s'accorde pas avec la gra- 
vité d'un historien. (Voyez Letire sur les Mémoires éi 
Baron de Totty pag. 4i*) 

N**. IV, pag. 97. — Aqêc la politesse et les égards que 

les Ottomans d^un rang éleçé observent toujours entre eux. 

Les seigneurs turcs, les pages, les gens de la cour 

^t du- sérail, softt élevés dans une politesse de manières 
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qui rein(>orte snr Furbânlté des autres nations. Ricant 
aHirme que les Turcs sont aussi polis entre eux qu'on 
Test dans les cours de France et d'Italie. Tons tes écri- 
vains, depuis Busbek jusqn'à Tavocat Guer, remarquent 
que les Turcs observent entre eux la politesse la plus 
exquise. La politesse , sous le nom â^adab^ fait partie 
essentielle de Fédncation musulmane t et les Turcs ont 
une foule de livres sut* ce sujet. Nombre de moralistes 
ont donné des préceptes à cet égard , et leurs ouvrages 
sont (Connus sous les titres de Lii^re de ta Civilité; Ex- 
plication de la Civilité; Bal once de la Civilité ; le Jardiu 
odorant de la Civilité ; Explication sur la beauté de la 
Civilité. iLittéraiure des Turcs ^ tom. i.) 

Tï*. V, pag. Il 8. — Jusque^ là tout leur système 
dans Pari de se farUfief^ etc. 

Les Turcs qui^ depuis Tétablissetnent de leur em- 
pire jusqu'au, siège de Vienne , n'eurent point occasion 
de faire une véritable défense dans une place , n'en 
eurent point d'établir une manière de fortifier. Ils corn- 
cërent à se défendre en i683, par rapport à tant de 
sièges qu'Us eurent à soutenir jusqu'à Id paix de Car- 
lowitz. 

Ils prirent les premières notions dans l'art de se 
fortifier- à la conquête de la Natolie, qui les rendit 
niaitres de tant de places construites par les empereurs 
grecs, et 'flanquées de tours ou rondes ou carrées. 
C'est sur ce modèle qâ'Âcbmçt Kinperli fit bâtir, 
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pendant le sîëge de Candie , les nouveaux châteaux des 
Dardanelles pour couvrir les vieux que la flotte \énU 
tienne avait failli emporter à la suite d'une victoire 
navale. Jusqu'en 1666, ils n'ont guère eu d'antre ma- 
nière de fortifier que de flanquer les angles de leurs 
carrés de tourillons roiids ou à face. Un ouvrage dé- 
fensif qui leur appartient , c'est la palanque , construc- 
tions faites avec des pieux de bois fort dur , plantés 
bien avant en terre , pointus à l'extrémité et entrelacés 
de branchages. Le plus souvent il n'y avait pas de terre 
derrière ces palanques , et ils faisaient alors des trous 
à travers ce rempart de bois pour faire un feu de mous- 
queterie contre les assié^eans. Lorsqu'ils avaient du 
terrain derrière, ils flanquaient les angles d'un tou- 
rillon, construit avec des pieux, de la manière rap- 
portée ci-dessus. Ces tourillons étaient ensuite remplis 
de terre , et l'on y élevait dessus une batterie d'un ou 
deux canons , et alors ils appelaient la palanque kalai\ 
c'est-à-dire, forteresse. Canisa, Sigette et Témeswar, 
qui avaient été autrefois de petits châteaux de pierre 
construits par les Hongrois , furent fortifiés de cette 
manière par les Turcs quand ils en furent devenus 
maîtres. Dans ces marais des palissades ainsi liées avec 
des fascines , de la terre et des poutres en travers , sont 
assez fortes , et le canon y fait difficilement une brèche. 
Cette manière de fortifier est unique aux Turcs, quoique 
plusieurs assurent qu'ils la tiennent des Bulgares , et 
d'autres des Hongrois. Ces derniers disent cependant 
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qu'ils Tont apprise des Tores. (Marsigli, Etat Mâitairt 

des Turcs.) 

N*. VI, pag. lay. — MehemetrEffendi^ que la 
cour de . France reçut peu de temps après comme ambas" 
sadeur, etc. 

Mehemet-Effendi , plénipotentiaire à la paix de Pas- 
sarowits, fut envoyé ambassadeur à Paris ^ pour obtenir 
du duc d'Orléans, régent, que les galères de Malte 
cessassent d'infester les mers des Turcs et d'enlever 
leurs vaisseaux marcbands. La Porte espérait réussir 
dans ce dessein par le moyen de la cour de France , 
comme si Tordre de Malte eût été s'ajet du roi très- 
chrétien. Le but apparent de Penvoi de Mehemet en 
France avec le titre de grand-trésorier, était d'aller 
apprendre au jeune roi que le sultan Achmet III , par 
considération pour Sa Majesté , avait accordé la répa* 
ration demandée de la grande voftte du temple du Saint* 
Sépulcre à Jérusalem, et la confirmation des privi- 
lèges du clergé latin en Palestine. Le chevalier Ruzzini, 
alors baile de Venise, et l'ambassadeur deTempereur, 
se méfièrent que l'ambassade cachait quelque dessein 
préjudiciable à leurs souverains. Ils employèrent toute 
leur politique à en empêcher les effets. Buzzini, sans 
avoir fait demander audience, alla iWo^/Vo trouver le 
|;rand-visir Ibrahim, dans sa maison de plaisance sur le 
canal. Ce ministre , très-adroit , tranquillisa le baile , 
en lui offrant de lui communiquer les lettres dont 
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Hebemet-^Effendi serait chargé. C'est ce que j'aiiroayé 
dans les lettrés authentiques que j'ai eues d'une cour 
étrangère. (Toderini, tom. m, pag. 8.) 

Je place ici, pour n'y pas reyenir, l'extrait du jour- 
nal deMehemet-Effendi, que Raseid-Effendi, historio- 
graphe impérial, a inséré dans son Kibati Tarichi^ ou ses 
annales imprimées à Constantinople ; la traduction du 
turc en français a été communiquée par M. de $aint- 
Priest, ambassadeur de France* 

Journal de MehemetElffendi ^ ambassadeur de la Porte 
à Paris, parti de Constantinople le 7 octobre 1720. 

1*. Il remarque^ le cours des fleuves, et leur utilité 
pour le transport des marchandises; 

2^ Sur les tables, les différentes sortes de confi- 
tures $ 

3*. Les bons ouvrages d'architecture et le grand 
palais de Montpellier, qui est tout de pierres de taille; 

4^ Le respect que les hommes ont pour le beau sexe; 
les politesses et les égards dont ils usent envers les 
femmes , dit-U , ne peuvent s'exprimer : elles voQt où il 
leur plaît, et font ce qu'elles veulent. On dit que la 
France est leur paradis, parce qu'elles vivent libres de 
tout soin , et qu'elles obtiennent tout ce qu'elles peuvent 
désirer; 

5^. Il fait mention du canal du Languedoc , qui va de 
la mer Méditerranée à l'Océan , en passant au milieu des 
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villes et des campagnes , pour le plaa grand aTjâifage du 

commerce et des revenue du prince -, 

6*. II parle de la multitude de gens qui acconraieut 
pour le voir; 

7*. Comment le canal se perd devant Toulouse , où il 
finit et se mêle avec la Garonne ; 

8*. Toulouse j ville très- vaste , maïs ruinée et d'une 
petite population. Elle est privilégiée et exempte de 
logemens de gens de guerre : aussi, ajoute-t-il , les sol- 
dats qui m'accompagnaient me quittèrent avant d'arri- 
ver aux portes de la ville ; 

9*. Les honneurs militaires qu'on lui rendit à son 
entrée à Bordeaux , et le çoitége qui l'accompagnait. 
Aucune des villes que j'ai vues, dit-il, ne peut entrer 
en parallèle avec celle-ci. Elle est assez bien bâtie; sa 
situation , ses points de vue sont beaux et délicieux ; 
elle est. fort peuplée : la rivière de Garonne est si large 
Rêvant la ville, qu'elle ressemble an port de Constan? 
tinople» 

10*. Je remarquai avec plaisir le flux et le reflux de 
FOcéan, qui arrive deux fois en vingt-quatre heures. 
Le reflux dure cinq heures , et le flux en dure sept ; il 
monte jusqu'à quatre ou cinq lieues au-dessus de Bor- 
deaux. Le courant de la Garonne , à la suite du reflax , 
est très-rapide vers la mer. J'ai vu, de mes propres 
yeux, les eaux du fleuve s'élever, croître et s'abaisser 
ensuite de. plusieurs pieds, et les bitijnens qui étaient 



Digitized by VjOOQIC 



JUSTIFICATIVES. aS? 

dans le port demeurer k sec dans le reflili: , et se releyer 
au montant de la marée'; 

II*. Il parle d'un beau jardin orné de toutes sortes 
de fleurs, et dit qu'étant parti de Constantinople dans 
Tarrière- saison , on lui présenta, même dans le cœur de 
rhiver , des fleurs de printemps , telles que les jacinthes 
et les violettes ; 

i2<». Le maréchal, dit Mehemet-Effendî , crut qu'il 
n'était pas de sa dignité de me venir rendre visite ; 
mais sa femme et sa fille vinrent me voir sans aucun 
scrupule ; 

1 3«. Ce fut le maréchal qui me fit prier d'aller visiter 
la citadelle , pour avoir occasion de me voir ; déstr que 
)e partageais avec lui ; 

i4^ Je séjcmmai trots jours à Bordeaux. Poitiers, 
•ville misérable; 

i5®. Orléans: elle est dans une trisrbelle situation; 
la Loire passe dans la ville et tes faubourgs ; 

16^. Il appelle smi&Is Divan-Effendisi , ou secrétaire 

d'ambassade. C'est pour cela que le roi lui envoya un 

très-beau cheval avec une bride garnie en or et en 

-pierres précieuses, à l'occasion de son entrée publique 

à Paris ; 

1 7''. Le premier maréchal, qui était le marquis d'Es^^ 
•trées, n'y parut pas, parce que je voulus faire mon 
entrée à cheval. Le grand âge et les infirmités du ma- 
réchal ne comportaient pas cette manière de voyager, 
et il ne convenait pas qu'il fût en carrosse. Il y en avait 
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un du roi , et d^aatres pour les gentilsbommes qrâ 

étaient du cortège. En même temps on vit paraître cent 

carrosses , avec les compagnies des gardes da roi à 

.cheval; 

i8<». Pour montrer la puissance et la grandeur dm 
monarque I on rassembla, de divers endroits, des files 
de soldats qui bordaient la haie, depuis mon palais 
jusqu'à la cour du roi ; 

19®. La fidélité et la valeur des Suisses sont une 
chose digne de remarque ; 

20*. Etiquette dans les visites ; 

21*. J'allai à la chasse du roi ; on y chassa à la béte 
fauve, ti au. vol avec le faucon , Taigle et d'autres 
oiseaux ; 

0,2^. Il y avait dan$ les cours , près du palab du roi 9 
cinq ou six cents carrosses qui attendaient avec impa-* 
.tience le souverain ; 

23®. Exercice militaire en présence du roi; 

24®. t.e palais. des officiers et soldats invalides est 
.un grand et superbe édifice : ily avait alors.environ trois 
mille hommes; 

25^ Je vis les joyaux de la couronne : le grand dia* 
mant pèse cent trente-six karats ; il est beau, sans aucun 
.défaut, et plus gros qu'une noix ordinaire; 

26''. Je fus au théâtre de l'Opéra. Une autre fois fe 
. me suis trouvé au spectacle de la cour, à côté du roi. 

27 <^. J'admirai Versailles et les délices de ses jardins 
et de ses fontaines; Mais, le jardin de Marly m^'étonn»; 
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et alors je compris le sens de ce beau passage du Coran ': 
« Le monde est la prison des fidèles et le paradis des 
» infidèles. » 

28^ Je visitai le laboratoire de chimie et le jardin 
des Plantes, où je vis des productions de la Perse, de 
la Chine et de T Amérique; 

29*. Je fus Tôir les manufactures, les tapisseries, 
les brocards avec figures et fleurs en or; 

3o*. Au milieu de cette ville , qui , après Constan- 
tinople, na point d'égale, coule la Seine, qui y forme 
une ile fameuse pour les verres à lun'etles. C'est dans 
cette ile qu est Tancienne église de Notre-Dame : on y 
entre par deux ponts entre autres , qui sont tout cou- 
verts de boutiques, et qui empêchent de voir la rivière* 

3 1^ Sur la fin du Ramadan pour célébrer le baïram, 
Renvoyai cinq de mes gens découvrir la nouvelle lune 
à r Observatoire que Louis XIV fit construire à la 
prière de Cassini , fameux astronome .J*y remarquai le 
miroir ardent, grand comme nos tables , qui embrase 
le bois et fait fondre le plomb sur-le-champ. J'y vi$ 
des machines de géométrie, des sphères et des astro- 
labes , avec une nouvelle machine pour imiter artifi^ 
ciellement les éclipses de soleil et de lune. 

32^. Je voulus faire usage du télescope, et je vis 
Ténus, la Lune, Saturne et ses satellites et son an- 
neau; Jupiter avec ses quatre petites planètes; 

3>. Je causai avec le fils de Cassini. Il me donna 
en écrit les questions que son père avait faites contre 
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les tables de Ptolémée , parce que ses œuvres n'étaient 
pas imprimées. Comme il est lui-même habile astro- 
nome , il a dessein de les perfectionner avant de les 
donner à Timpression. 

34** Je fus voir la chasse du cerf, à laquelle M. le 
duc m'avait invité; 

35^ Je séjournai une semaine à Lyon. Cette ville 
^n vaut bien la peine; c'est nn autre Paris; 

An reste , la relation de Mehemet-Ëffendi montre 
tm homme instruit , ami des arts et des sciences ; mak 
elle se ressent de la discrétion diplomatique, et ne 
contient rien ni sur Tétat de la France à cette époque, 
ni sur son gouvernement. {Littér. des TurcSy tom. m.) 

Mehemet^Effendi est célèbre parmi les écrivains 
turcs, dans la classe des philosophes. Il est auteur d'un 
livre intitulé : Des Moeurs , ou Sagesse-pratique, cano- 
nique et politique. Il a été traduit au commencement ds 
dix-huitième siècle, par Jean Modun, interprète de la 
république de Venise. On trouve rassemblés dans cet 
ouvrage les principes de M assîreddin, philosophe per« 
san; la morale de Gelali; les moralités de Muchzin, et 
presque les mêmes choses que les anciens Grecs et les 
Latins ont écrites sur les moeurs. Il définit l«s vertus, 
en montre les avantages, enseigne les moyens d*y 
arriver , et fait connaître les dangers et les remèdes 
des vices. (Voyez Philosophie morale des Turcs ^ Tode- 
rini^tom. i.) 
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N*. VII, pag. i54. — Saidr^Effendî, Jils de Mehemet, 
^ui avait accompagné son père ^ etc. 

Saïd-Effendi vint à Paris, d'abord en qualité de 
Di^anEfftndisi^ ou secrétaire d'ambassade de son 
père Mebemer, ensuite comme ambassadeur lui-même : 
il avait enrichi son esprit des connaissances européennes 
sur la culture des arts et des sciences , et fut , ^près 
son premier voyage , le fondateur et le père de l'im- 
-primerie de Consitantinople. Il eut pour coopérateur 
Ibrahim-Effeiidi y Hongrois de nation, qui avait aban* 
donné sa religion pour embrasser le mabométisme : 
c'étrit un bûmme d'esprit, industrieux, intelligent, 
-plein de valeur dans tes armes , grand jimateur de 
littérature , et -qui pariait les langues française , turque 
et italienne. ( LiHér. des Turcs , t. m. ) 

N^ TIII, pag. i34* Trois d^eusc obtinrent du grand 
Ibrahim-mirja permission authentique d'imprimer^ etc. 

he grand- visir Ibrabim, toutvolnptuesux qu^il était, 
n^en fut pas moins homme de lettres et homme de 
guerre ; il se déclara le plus zélé protecteur de la 
jiouvelle imprimerie. Il fonda, vers 1719, la biblio^ 
thèque publique qui parte son nom, ainsi que le rapporte 
le continuateur des Tablettes chronologiques d'Hajî- 
Calfah. ( Toderini-, t. m. ) f{bvahim,, appuyé du mnphti , 
ne négligea rien pour prévenir le peuple en faveur de 
cette innovation. Ut ne permirent Timpressioa ni du 
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Coran, ni d^aucun livre qui traitât de la doctrine et de 
a loi du prophète, reconnaissant que ces ouvrages, 
ayant été transmis en manuscrits , devaient être égale- 
ment transmis sous les mêmes caractères. ( Tab. ^de 
r Empire ottoman^ t. ii.) 

Plusieurs auteurs, en parlant des impressions de 
Turquie, en ont dit des choses étranges et pleines 
d'erreurs. L'illustre Sculz entre autres s'est brisé à cet 
écueil dans son Histoire ottomane , traduite du françab 
en allemand. L'abbé Mignot , sur de fausses relations 
et sur de plus fausses idées , affirme qu*on a imprimé 
le Coran et la sunna , article expressément défendu pac 
la religion dans le diplôme impérial et dans le privi- 
lège de l'imprimerie. Le même historien dit que les 
imprimeurs étaient venus de France, que l'imprimerie 
fut fermée à l'occasion de la révolte des copistes , et 
débite d'autres fables qui font peu d'honneur à son 
livre. (Toderini, t. m.) 

Fort de l'assentiment solennel de tout l'uléma, 
Achmet III accorda un khatty-schérif pour l'établis- 
sement de l'imprimerie. Le préambule de cet édit 
remarquable parle d'abord des avantages inappréciables 
de l'écriture; que c'est par son moyen que l'on con- 
serve d'un cAté les principes de la loi et de la doctrine, 
ainsi que les réglemens de Tétat et de la nation; et 
que, de l'autre, on instruit les peuples, on propage 
et on perpétue les lettres et les sciences , en les trans- 
mettant d'une génération à l'autre. On y lit ensuite 
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qu^outre les productions des anciens philosophes» 
rOrient, à compter de Theurense époque de la nàis^ 
sance du soleil de Tislamisme, abondait en toutes sortes 
d'ouvrages d'énidition et de littérature , mais princi- 
palement ceux qui concernent la parole de Di&u , les 
lois arabes du prophète et la législation religieuse ; que 
tous les^jouvrages auxquels tant d'ulëmas et de gens de 
lettres avaient consacré leurs veilles et leurs sueurs, 
étaient propres à procurer à Thomme des mérites 
'étemels et des prospérités tempoi'elles ; que , par une 
suite de la révolution' des temps etdes vicissitudes hu- 
maines, cette multitude immense de manuscrits avaient 
«obi la destinée commune à toutes les choses du monde ; 
qu'ils avaient péri dans les, ravages, des incendie$,4a9$ 
les calamités, des guerre^ »^ns les dév^statîosiis des 
villes, -mais surtout dans' tes temps désastreux de 
d^Singhuis-Khan, le fléau de TOrient, de Hélakéou; 
le destructeur de Bagdad , et d^s princes chrétiens qui 
Qtii expulsé les msdiométans des divers royauipes de 
r Espagne ;' qu'après la perte irréparable de tant -de 
bibliothèques publiques et particulières, une infinité 
d'ouvrages, sur- tout les plus voluminojax, n'existaient 
dans les états musulmans *qu'en très -petit nombre 
d'exemplaires ; que peu de sujets avaient la patience 
4tle les transcrire, et très-peu le talent de les copier 
exactement , de sorte que le haut prix et la rareté des 
jpianuscrits corrects et parfaits faisaient le pins grand 

4. 18 • 
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tort à la propagation des lettres et des seiénces (i); 
que, pour remédier à ce m^I , sa hairfesse , ayaat pri$ 
en considération le méipoire des enlrepteneors Saïd el 
Ibrahim y oik Ton détaillait tous les siy^tlges de Tira- 
primerie , les autorisât , en vertu du fejt& du mapltti 
(qui est cité tout au long d^s l'édit mê^e), à établir 
une imprimerie et à donner au public tous les «pi^vrage» 
qui traitent de la philosophie, de la médecine^ de l'as- 
tronomie , de la géographie ^^de Thistoirç ^ ou dq toute 
autre science quelconque , txcepii les livres cnnoniques^ 

; (i) En ^087 les livres éloiemt s» rares, qu^uhe comtesse . 
d'Anjou achète un Recueil d'Homélies pour deux cents brebis^ 
un muid de b lé , un muid de seigle , un muid de millet ^ et 
ttn certain nombre -àe peaux de martres. 

En 1404» ^^^^ » ^"^ ^^ Berry, acbeta trois cents écus d*or 
le livre de Lanc^ot-du>Uc. ( /«//vsf. à tHUt* de Charles VI ^ 
par Le Laboureur. ) 

En i47ij quand la Faculté de médecine prêta le Rasir au roi 
Louis XI , qoi désirait lé faire copier, le président de la Dreîsche , 
^i le demandait de sa part, donna en gage douze maàpctf 
d'argent et un biUetdece,nt écus d'or. {^Re§utns dfi la FaeuUc 
ée. médecine de Paris ^ année 174». ) 

En 1393, Àlaiacîe de Bleyis, dame de Ramolles,' femme du 
itiagnifiqne Boniâicè de €astéUme| baron d*Âllemagne , faisant 
SQO'deni^er testament, laissa ,ài une jeune demoiselle , sa ifille * 
le Co^us juris. ciHlis ^ formé et peint en belles lettres de xnada 
sur parchei^in^ Ten chargeant qu'au cais. qu'elle vint à se marier 
elle eût à prendre un homme de robe longue , docteur juris^ 
eonsulte | et qu'à tes fins , elle lui laissait ce beau et riche tréaor , 
eetexqui^'et |)réfâeiix volume, en diiiiinution de sa do^ ^ 
( Nos>.ada;nus , Hisi. de Prpf.) , Kote de Vmitemr. 
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t'^est-à-dlre , le Coran, le Haâdiz ouLais orales jiu pro-- 
phète , leuts commentaires^ et les liçres de jut^rudence; 
ijtt^enfin, Sa hautèsse se félicitait de ce i^à'un établis-^ 
iemeitt de cette nâtaire avait ht réservé par la Provi* 
dence à son règne glorieux, et qu^ellè ne doutait pas 
d'accumuler sur son auguste personne lesi^énédictièns 
de ses sujets et de tous les musulmans des siècles à 
venir. L'ëdit est daté de Tan de l'hégire i iSg , le i5 
2ilcadè, ce qui revient au 5 juillet 1727 de J. C. Le 
thatty-scbérif , le fetfa du mupbti , lès approbations des 
ulémas , furent imprimés par ordre impérial à là tête 
dfi premier Irvre qui fut imprimé : le Dictionnaire arabe 
de Wann-Couljr. (Mouradjah , t. n , p. 496) 

C'est une chose destituée de tout fondement , et qui 
n'est ^puyée que sur un bruit populaire^ que le 
conte qu*an imprime et réimprime partout^ que ce 
furent les copistes qui y par leurs instances, firent sus- 
pendre et défendre rimpriaérie jpar ie gouvemelnenf. 
Il est vrâ qu'il y à un très^gtaad nombre de personnes 
qili. m€nt:de ce métier ; mais là plupart sont occupées 
à transcrire le Coran, les commentaires, les, oiraisonSj, 
les prières, les livrer ascitiques et de religion, tous 
d'an usage très-cdmmun , et oont l'impression, comme 
nous Favons vu, était expressément défendue. De plus , 
si on y joint tant dé manuscrits que les Turcs font 
transcrire tous les jours, selon leur génie, leurs em- 
plois, leur goût, la nécessité ou le caprice de chacun; 

le travail d'une seule imprimeriei dans une capitale aussi 

18. 
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vaste, ne pouvait porter auciin préjudice aux copisfes, 
d'autant plus que ]es Turcs aiment beaucoup les livret 
faits à la plume, parce que Von peut former des manus- 
crits arabes et turcs d'une beauté et d'une élégance qui 
surpassent toutes les impressions. (Todérini, t. m.) 

Ce qui déipontre la fausseté de la révolte chimérique 
4es copistes , c'est que le soidèvement du peuple arriva 
en 1 7 3o, et que rîmprimerie n'en ointinua pas moin» 
ses travaux jusqu'en 1 742, époque de la mort d'Ibrabim- 
Effendi, dit Basraai^y ourimprimeur, qui avait obten» 
le khatij-schérif à^ Kchmti ÏII. Ce ne. fut qu'à la mort 
de Ca7.y-Ibrahim , successeur dlbrahim-Effendi, q^e 
rimpriraerie tomba dans la langueur, fei ensuite dan» 
l'oublî^ (Todérini , idem. ) 

Sous le sultan Abdul-Hàmid , les- genr de lettres et le» 
politiques sentirent le tort que la cessation de rimpri- 
merie.faisait aux sciences et à l'étal. Le souverain eut le 
désir de remettre smpied l'iapriiBJerie turque. En 1 1 9S 
de rhégire, ou 1784 ^ sons le visiriat d'Hamid-Khalil* 
Pacha, rimpriiberie^fiit réfaiblie; (Monrac^ah, 1. 11.) 

Diplômé du sultan Abdul-Hamid ^ souscrit du khattj- 
schérij on chiffre impéçal ^ traduit par Cala^ro Im-- 
berti^ drdgman de Venise. 

« Comme l'art de rimprimerié n'avait jamais été coniiv 
dans les états de mon vaste Empire , tous les livres 
qui étaient à l'usage de mes sujets ne pouvaient se 
transcrire qu'à la main. De là il arrivait qu'un exem- 
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plaire de*inëdioere yaleur se payait des prix énormes > 
et que Wann-Couly^ et autres livres semblables d'un* 
gros volume ; côùtaieiift trois cents piastres ou deux* 
cent cinquante, et que ceux qui étaient écrits en carac- 
tères ordinaires coûtaient cent et. cent cinquante pias- 
tres (i) ; aussi les personnes studieuses étaient forcées de 
^ s'en passer, et toutes les voies étaient fermées aux 
moyens de pouvoir se les procurer. 

» Au temps heureux du sultan Ahmed-Khan ^ victo- 
rieux et conquérant, qui maintenant repose dans le 
paradis , le feu imprimeur Ibrahim fit goûter au gou- 
vernement le projet d^établir dans la ville impériale de 
Constantinople Fart si utile 'de Timprimerie; et, en 
ayant obtenu le privilège du souverain , il composa et 
forma en fer , en acier , en cuivre et eh plomb , les 

. (i) Les premiers livres Imprimés se vendirent aussi fort cher 
«n Europe. Ceux de la yiile de Mayence, que Jean Flirst ap^ 
porta le premier à Paris , se vendirent jusqu^à cinqua^nte et 
■soixante e'cus pièce. ( Jean Walchtny. ) 

' Les Éphémerides de Regio-Montanus se vend^iient douze 
ducats, monnaie de Hongrie. (Voyez Ramus, In prttmw 
viathémai. ) 

Robert Gagein ne voulait pas prêter à Badins son apoJogie 
ide Bessâriah contre Trapesonce. « Id te scire volo, inquit 
y» epist. i3, lib. Sa, volumen pulcherrimis tssit caracteribus » 
», signala habens rubro capita cuîh totius libri majestate quâdam , 

» qtiam ob rem iilud maxime rarumjbabeQ. » 

"ËéXiîiTv Codrus Ureus, dans sa lettre à Baptiste Pahnaritis» 
«ie plaint grandement de ce qu* Aide, vendait trop cber ses im- 
pressions grecques. {Note de V Ediieur.) 
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caractères de rimprinterie. Quelques aanees d*«ii f rainfl 
assidu le mirent en état de faire voir les heiureiix ^fets 
de cet art si estimaUe. On lai conféra ensaite Foffice 
dHmprimenr, en vertu da barat impérial. Ses livres 
s^étant bientôt répandos dans les villes et les pays de 
la domination ottomane, les persimnes adonnées aux 
sciences et à la culture des belles^lettres pouvaient 
acbeter , pour vingt ou trente piastres, ce qu'elles n'aur 
raient pas eu pour trois cents dans les années d'aupa- 
ravant.* Le susdit Ibrahim' étant venu à mourir, on lui 
substitua dans Toffice d)imprimeur son élève , Cazj-* 
Ibrahim. Celui-cir^n^prima plusieurs fois les livres àt 
son prédécesseur, et les vrais croyans en un seul 
Dieu en retiraient de grands avantages , 'quand les pre- 
miers mouvemens de guerre et les objets qui attiraient 
alors l'attention du gouvernement sous le règne da 
prédécesseur du sultan Mustapha-Khan, de glorieuse 
mémoire, dispersèrent les ouvriers de Timprimerie et 
ralentirent le zèle du susdit Ibrahim. Enfin, celui-ci 
étant mort , les instrumens et les outils nécessaires à 
Vimprimerie . sont, restés che?; la veuve de cet im^ 
primeur. 

Une si belle entreprise et un travail si avantageux 
et si désirable ayant été abandonnés depuis vingt ans par 
Teffet .des circonstances et sans aucun obstacle marqué, 
on n-a plus imprimé de livres. Ceux qui Tétaient déjà 
s'étant perdus ou dispersés dans les pays étrangers , 
étant par conséquent advenus plus irares et ayant 
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angi^entë de prix, il est certaiii>que peu à peu ils vien- 
dront à manquer entièremefit ; et , s41 arrivait outre 
cela que le fonds d^imprimerie qui se trouve actueUe*- 
ment cbez la veuve de Cazy-Ibrahim vint à s'égarer 
ou à se perdre^ il serait difficile d'en former un nou- 
veau, et impossible de s'en servir avec avantage : car, si 
les instrumens de Part existent encore dtins mon au-^ 
guste capitale, on ne pput se dissimuler qu'il reste à 
peine deux ou trois personnes qui soient en état de 
savoir les employer. Avant dcme que Part de Timpri^ 
merie soit entièrement miné , et afin d'étendre encore 
davantage les raoniimens de ma bienfaisance impériale, 
comme aussi pour empêcber que les amis des science» 
et des arts 11& manquent 4'nn moyen d'en profiter, et 
d'en faire profiter les autres; et enfin, pour ne paa^ 
laisser ensevelir dans Foubli une entreprise si avanta-* 
gense, il s'est formé une société entre le biiliski de 
mon auguste divan (le président de la cbancellèrie 
d'état) Mehemed-Rascid, et le 9akaji-nm*hc (bisto^ 
riographe de la cour) Almed-^Vassif , et ifs ont acheté, 
sous le bon plaisir de k susdite dame, les instrumens . 
et les cboses nécessaires à rimprimerie, dans l'intention-^ 
de la faire revivre et de te renouveler. Ces^ imprimeurs 
ont ensuite présenté leur mémoire par écrit ponr^ 
obtenir la permission en : titre d'office f d'imprimer et 
de vendre à un prix raisonnable, comme nous* Pavons 
annoncé plusbaut, à l'exception cependant des com-^* 
menfaires i^ccés, des traditions prophétiques, et deë^ 
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écrits qni traiteiit de la Teligion, èsml nous n^snrons pas 
dé pennettre rimpression ; tous, antres Uvres turcs, 
arabes , persans, de langue, d'UsIoire, de morale, 
d'institution cÎYile , de médecine , de poésies , et autres 
livres semblables, pour Tédition desquels on a déjà 
obtenu la permission ou fetfa , en ajoutant cependboit 
au privilège demandé la condition que*, quoique dans le 
principe on efit assigné pour Tiraprimerie des fonds sur 
le trésor impérial, et des pensions sur les fermes pour 
les compositeurs et les ouvriers, les imprimeurs ci- 
dessus nommés ne pourront dorénavyit rien prétendre 
sur le trésor ni sur les fondations pieuses, -et qu'ils se 
cbargeront eux-mêmes de trouver et de dwisir rem- 
placement destiné à Fimprimerie , . comme ausû de 
payer les compositeurs, correcteurs et autres ouvriers , 
et de fournir aux dépenses pour le papier, Tencre, et 
les autres cboses nécess»res.Que, relativement à cba^é 
partie d*on livre évabié i dix feuilles de p^ier entier, 
ils paieront i la fondation royale des oeuvres pies un 
aspre pour i^qué cahier, et le droit ne sera perçu 
qu^après que le livre sera relié et montré à Tintendant 
de la fondation, qui y apposer^ son sceau , afin quHl 
conste de l'acquit du droit , et qu'on ne puisse pas le 
frauder. En outre, qu'on ne pourra imprimer hors de 
ladite imprimerie aucun livre dans les idiomes en usage 
chez les musulmans. Et comme l'avancement et les 
progrès de. cet art dépendent du soin et de l'exactitude 
des personnes capaUesde corriger'ks livres, capables 
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aussi d'écrire éîëgamment en prose et en vers, et ins- 
truites dans les diverses sciences ; et afin que' les effets 
de ces. bienfaisans travaux puissent être de durée, il' 
importe de ne point admettre à Timprimerie , autant 
qu^ii plaira à Dieu , des hommes ignorans, et qui n'ont 
aucune connaissance des sciences et des beaux-arts : 
il faut aussi que les compositeurs , les protes , les copistes 
et autres ouvriers soient pris avec le consentement et 
le choix dès imprimeurs, et qu'on empêche que des 
îgnorans et des personnes incapables ne s'y ingèrent 
par protection, par intrigue, ou par force. Sur ces 
représentations, et conformément à mon auguste khatty- 
schérif^ on a enregistré dans le bureau de la révision 
4es comptes ponr la Mecque et Médine le privilège 
accordé aux deux susdits imprimeurs, «t notification 
en sera faite à la chambre impériale des fi^tf^ott/i ou 
étabiissemens pieux. Le i8 rebial-akhir 1198 (1,2 
mars 1784). » (Todérini-, t. m.) 



N^ IK, pag. iSy.—- £«5 Aghuans sont un peuple ori- 
ginaire du Shiroan , etc. 

Dans le Tarihi-Sejiah (Journal des Voyageurs), 
ou Histoire de rirruption des Âghuans et de la des- 
truction des sophis , ouvrage latin d'un missionnaire , 
et traduit en langue turque par Ibrahim-Basmadji, le 
fondateur de l'imprimerie à Constantinople, voici ce 
qu'on lit sur ce peuple : « Les Aghuans avaient d'abord 
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» habité le long de la meç Caspienne. Mais ^aysoit été 
» subjugués et vaincus par Tamerlan , ce prince les 
» relégua dans les Indes pour tes courses et les invasion? 
» continuelles qu'ils faisaient dans la Perse et les pays 
» voisins. Quelques historiens ont pensé que les, 
» Aghuans étaient une tribu d'Arménie, et Toéme 
» .chrétienne. Encore aujourd'hui, dit Fauteur du Tahin- 
» Sejiahy avant de faire cuire lé pain , ils le jnarquent 
» avec le signe de la croix , usage qu'ils ont consfcrvé 
» de r Arménie 9 leur patrie. Transportés dans Tlnde, 
» ils ont par la suite du temps abandonné la religion 
» chrétienne et embrassé le mahométisme. » 

N^. X y pag. 189. — Aschraff proposa un traité iê 
paix à la Fùii» ottomane^ etc. 

On lit dans les tablettes chronologiques d'Hagi- 
Caliah, à Tannée 1727 : ^ambassadeur du prince de 
Perse fait son entrée à Constantinople , monté sur un 
éléphant. 

N^ XI, p^. 159. — Lali^Tsehimgany. 

Les Turcs aiment singulièrement les fleurs ; plusieurs 
^ ont dans leurs chambres presque tjoute l'année. 
Quelques-uns se ménagent dans un coin de l'appar- 
tement, ou dans une pièce séparée par de simples 
vitrages, des espèces de parterres composés de josiers» 
4'orangers^ de citronniers, de tulipes, d'anémones, de 
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jasmin», d'oeillets , tle tnbëreaseft^ etc. Parini les flenn 
latuHpe tient le premier rang. On attribue ce goftl 
particulier de la nation au fameux grandyisir Ibrahim-: 
Pacha, gendre d'Achînet III, qui entretenait un par- 
terre' immense de tulipes dans sa maison de campagne^ 
située- sur la rive du Bosphore, au-delà de Bechiktashd 
Dans une fête qu'il donna au sultan , son maître , il fit 
illuminer ce parterre de plusieurs milliers de petites 
lampes de cristal , disposées' avec beaucoup d^art 
Âchmet III le redemanda plusieurs fois à Ibrahim, ef - 
voulut qu'au sérail même il fût renouvelé chaque année 
dans la saison de ces fleurs. Ce divertissement, d'un, 
genre nouveau, fut consacré sous le nom ?e Lalii 
Tschiraghany y qui veut dire illumination de tulipes. 
( Mouradjah , t. ly. ) 

N^ XII, pag. i55. — Ainsi périt ce viAttard {tê 
grand-çinr Ibrahim). 

Son souvenir se recommande à l'intérêt de la pos«{ 
tenté , plus impartiale dans tous les pays que les coa-^ 
temporains. Le grand- visir Ibrahim fut Tami des lettres, 
et leur protecteur. C'est à son zèle pour les études qna 
Constantinople doit rétablissement de sa première 
imprimerie eni727. On lui doit aussi, outre les mxH 
mimens publjcs d'une utilité universelle , la fondatioB 
^e la bibliothèque qui porte son nom, et qu'il fit ( 
traire en 1719, près de Jami-Chézadé. 
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• N^ XIII 9 pag . 2 1 7. — Xtf sultan offiii sa médiation 
eux princes chrétiens^ 

« Le comte de Montécuculi rapporte dans ses Më- 
» moires , que les Turcs ne font jamais la paix avec 
» les chrétiens sans en demander pardon à Dieu, et 
» représenter' humblement à leur prophète qu'ils j 
f* sont forcés par la nécessité. Mahomet a établi sa 
» religion les armes à la main; il a ordonné à ses 
«'sectateurs de Tétendre par la même 'voie; et, tant 
» que les Turcs ont eu des troupes assez bien disci* 
» plinées et assé% braves pouc faire heureusement lai 
^ guerremet s'agrandir , ils ont dû croire qu'ils pèche- 
ii raient contre ce précepte, s'ils faisaient une paix 
j» définitive avec les chrétiens ; et de là est née leur 
M méthode de ne conclure que des trêves passagères et 
M bornées à un certain norabre-d'années. Toute religion 
V sait se prêter aux besoins de la politique ; et depuis 
>» que le Grand-Seigneur et. ses ministres se sont vus 
w dans la nécessité d'avilir les milices, et n'ont pu^ 
» après la guerre de Candie, rétablir leurs forces de 
m' mer, leur ambition militaire a dû peu à peu dimi- 
» nuer : et le muphti , les mollahs et les imans ont 
'» établi des principes plus conformes au droit de la 
» nature et à Ta règle de' la raison. Depuis plus d'ua 
» demi-siècle, les Turcs ne sont point en effet des 
u voisins plus ambitieux ou plus inquiets que les autres 
>*' peuples de l'Europe, qui professent une religion de 
» paix , d'union et de charité. Ils commencent à faire 
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» quelquefois Ses paix perpétaelle&; et, ce qui doit pa- 
* raltre une espèce de prodige, la Sorte, dans la guerre 
M de 174X9 invita elle-même les princes chrétiens à se* 
» réconcilier, et leur offrit sa siédiaHon. La lettre que: 
» le grand-yisir écrivit à ce sujet aux différentes puis^ 
H sances de PEurope , mérite d'être connue/» (Mably ,- 
t-Yi, p. 83.) 

N*. XIY , pag» %B5. — Quelle désastreuse noupeUe 
se rendit Umt-à<oup dans Consiantînople, eic* • 

Dans la caravane se trouvait une fille du prince 
persan Kérim-Khan ; elle avait à sa suite un nondire. 
a>nsidérablcl de fenmtçs magnifiquement vêtues, et 
des équipages remarquables par leur faste et leur, 
nombre. Le chef de la txibu arabe , cimrgé de les pro- 
téger jusqu^à Damas, observant la richesse de la cara- 
vane et la qualité des pèlerins, demanda une somme 
plus forte qu'à Tordinaire. On refusa de le payer : on 
s'adressa au chef d'çne autre tribu, qui se conte;nta 
du prix accoutumé. 

Quand la caravane fut au milieu du désert qu'elle 
^tait obligée de traverser, le chef de la première tribu 
dont on avait refusé les conditions, se montra à la 
tète d'un corps considérable de. ses gen«, tomba sur» 
les pèlerins et sur leurs conducteurs : il fit un gr^d 
massacre de ces derniers , dépouilla tous les autres,, 
n'épargnant pas même la fille de Kérim-Khan ; et , 
après Içs avoir pillés , il les laissa continuer leur voyage. 
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^ Dâanasi o& ils arrivèrent dans Téfat le plus misé' 
nèle. J'tt ya un de ces infortunés , un marchand riche 
de cinq cent mille piastres, pen de jours auparavant ^ 
védnit à demander VaumAne; 

Cet événement fit la fortune d'un Français établi - 
à Tripoli de Syrie. La princesse persane était dans 
le plus extrême embarras ; elle ne trouvait ni pitié , 
ai secours auprès des Turcs, à cause de leur haine 
costre sa nation. Xe FrançMs lui offrit généreuse- 
ment sa bourse,. qu^elle accepta. Au retour de la prin- 
t f Kérim-Khan lui fit non-seulement rembourser la 
qu'il avait avancée à sa fille , uKiis il y joignit 
des ptésens si magnifiques , que le marchand fut enrichi 
l^our le reste de ses jours. • 

Kérim-Khan envoya mi:> ambassadeur à la Porte 
fçm se plainte de cet attentat : la cour ottomane ne 
fit d'abord que des réponses vagses et évasîves; Kérim- 
.Khan menaça d'assiéger Bagdad , et le Grand-Seigneur 
convint de lui donner salKsfals^il. ( Elias - Abessi , 
tom. I, pag. ii3. ) 



' N^. ' XV, pag. â97.«^ Ctim^&ueM açait ravagé en 
Hpijmm toute ^la, MMacie^ ete. 

Nôus'ttouvâmes à Kichelà ce iniouifeaii kKaà , avec 
une partie de ses troupes, chargées des' dépouilles de 
la Moldavie qu'H vidait dé ràtagèîr. On'n^a pas dldée 
d^n pillage *aussi "prompt et aussi rapide; et il est 
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difficile de conéeveir qu'en sept jours une année de 
quatre-vingt iniHe hommes puisse parcourir une grande 
province et enlever quarante mille esclaves, tous les 
bestiaux, tous. lés troupeaux, tous les haras, et une 
lénorme quantité de butin. !(^ous Vîmes la plaine de 
Kieheto couverte à perte de vue , d'esclaves , mâles et 
et femelles de tout âge, de bœufs, de chameaux, de 
chevaux, de brebis et d'effets de toute espèce, amon- 
celés à'^diverses distances. Crim-Guéraï ,' après avoir* 
montré sa pufssaiide au gouvernement < ottoman-, voulut 
aifôsi donner un exemple éclatant de sa justice : il ren- 
voya les esclaves, qui n'étaient plus qu'au* nombre de 
viagt mille/ portee* que plusieurs étaient morts , et 
d'autres avaient été dépaysés. H fîli rendre tous les 
ttoupeaux, les bestiaux, tes* chameaax'et les chevaux 
qti'il put arracher à la rapacité et à l'appétit carnassier * 
de ses Ta!rtares, et restituer aux propriétaires les 
^ts qui furent rétrouvés e't reconnus. ( Peissonnell. ) 



N^ XVI, pag. 5i5. — Malheur aux chrétiens impù- 
âéni que la 'cufiosUé parierait à tracer «n pareil danger. 
: L'expositton de l'étendard de Mahéînet, qu'on pro-' 
mène enpfocesBiondansles principales rues de Cons- 
Éantinople avant de le transpoiter à l'année, est une 
^eimitéieii si' f|rande fénération parmi les Turcs, 
èl regardée comme' si sAnié^ ijii'il, n'est permis qu'aux 
Musuimâiit dW être lef témoins^: aucun étranger, 
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quels qae soient son rang et sa religion, ne peut s'y tron- 
yer. Trois jours avant la cérémonie « des hérauts Tan- 
noncent au public avec la défense, soi|s peine de 
mort, à quiconque n'est pas de la religion mahomé- 
tane , de paraître dans les rues où passera le sahit 
étendard , et de songer même à le regarder des fenêtres 
de quelque^ maisçns. 

Malgré cette, défense, rinternonçe impéiial Yonlut 
satisfaire sa curiosité , celle de ses deux filles, qui 
avaient encore plus d'envie que lui de voir cette 
mémorable procession. Il loua une chambre dans la 
maison d'un mollah, située d^^s une ,des.> me^ par 
lesquelles devait passer Fétendard^crék Le pffix ht 
fixé à cinquante; piastre». Mais, deux jours ayant la^ 
solennité , son excellence, trouva mi. autre appartement 
•à un prix inférieur,et abandonna le premier» Le mollah,; 
qui avait regret de la rupture d^n^i^ché., lui représenta, 
vainement que les Ëuropé^is t^naifnt.lejur parole» et 
que c'était surtout le devoir d'un ministre public. Le 
mollah ne murmura poiiit^ mais il se promit de se 
venger.. , ; ; 

Lorsque le saiint étendard, passa dans la rue où le 
ministre, sa ^mu^e et ses deMx..fiiles, avaient loué une 
chambre, au moment même ou la foule approcha de 
la maison d'où ils regardaii&itf «b'pompe , d'nne fenêtre 
à demi ouverte, le mollah , qui les avait é^és , éleva 
la voix, en criant que l'étendard sacré était proËmé 
par le regard dep Infidèles, placés :à une fenêtre qu'il 
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désigna. La multitude s'émeut, et une troupe furir. 
bonde de plus de trojfi cents janissaires enfonça la porte 
de la maison, jurant de sacrifier au prophète les Infi- 
dèles qui avaient osé porter leurs yeiix sacrilèges sur 
rauguste étendard. L'intemonce s'avança devant le« 
Carieux, en leur déclarant qu'il représentait l'empe- 
reur d'Allemagne ; il fut renversé à terre et foulé aux 
pieds- Les janissaires forcèrent la porte de la 4;hambre^ ' 
où ils trouvèrent l'ambassadeur, qu'ils dépouillèrent, 
^e ses bijoux et de ses habits. Ses jeunes filles étaient 
tombées évanouies sur le plancher; elles ne furent 
tirées de cet état que par les douleurs qu'elles éprou- 
vèrent aux oreilles , qu'on leur déchira pour en arrachée 
les boucles précieuses qu'elles portaient. Elles furent 
dépouillées de leurs vêtemens , et subirent toutçs les 
indignités qu'on peut attendre de la brutalité la plus 
barbare. On rapporte que quelques janissaires eurent 
pitié de leur jeunesse et de leur beauté, et qu'ils 
joignirent leurs larmes à celles, qu'elles versaient. Mais 
le plus grand nombre fut sourd à leurs prières et à leurs 
jgémissemens ^ ils se retirèrent lorsqu'ils n'eurent plus, 
rien à' emporter; et cette malheureuse famille se fit 
reconduire secrètement le soir à Péra, dans Tétat le, 
plus déplorable. 

Aussitôt que le grand-visir fut informé de l'outrage 

commis sur la personne de l'ambassadeur et de ses 

'dames, il en fit part au Grand Seigneur ; et , quoique le 

ministre fût dans son tort , il lui envoya des complimens 

4- ^9 
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de condoléance et de5 ex^cuses en son nom. II les accom- 
pagna d'une ricli'é pelisse , cfufi est ék Turquie nn témei- 
l^age de bienreOIànce et d'amitié. 'Celte sc^e ^sas- 
tlpènse anïàit pu fiiiir là ; mais le ditan jtigea qn'on 
devait qnel^né cïïose dé plus à Vordre pîAKc, et qa*nh 
ex'emple de sévérité 'était nécessaire en poUt^qoè ponr 
tranqnillisier les autres ministres étrangers 3fûr la sûreté 
de letirs personnes. Oh fit des recberclies pour cfécotiVrfr 
ceux qui s^étaient partrculîèrement rendus ddà|)a!lbfes ; 
mais elles furent Sans effet. On coupa trois cents tîéftes 
de janissàfres et antres personnes qui avalent in ^Èxt à' 
Nmeute. Cette exécution ayant été faitie, 6n éa informa 
Ilnteimoncèv en le priant de déclarer è'il trôii^àlt cettte 
satisfaction suffisante. Il répondit que , tpiant % lui et à 
sa famille, H Itait satisfeit; mais qu^jrant envoyé des 
dépêches à Vienne à ce sujet , il ne pouvait en dire 
davantage jusqu'à l'arrivée dejs répohseè. Le 'caûmer, 
aittendu de <patt et d'autre avec une égâlle imips^nce ,> 
arriva enfift : il appôrfci me réponse telle qtfdn devait 
l'attendre d'un prince afussi juste et aussi édaîré que 
Joseph II. Elle ne 'coMenaft peint de plaintes contre la 
Porte, car il n'y eh avait aucune à faire; niâîs un ordre 
qui rappelait rintetnonce; L'ordre était clûînçu 'de ma-' 
nière qu'il en tomba malade de chagrin*, iet ihô'nrht e» 
jl^ende jours. (EKasÂbesci, fom.2, pag. 96.) 
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• m?: ÎVII » pag. '53 j,^^ Depuis ce tetnps ,' /es 'iréMfs 
ie lUflolêavU et de Vahchie^ jkMmoine'é^s'Greprêa 

^analy etc. ■ ;;■.'•. •» l ."..•■/' : 

, Il primo pnpçipe grecd.della Valacbia cxeato del|a 
Porta, è fitatp Nic.colo MaurocordatcK, figlio del célèbre 
;Alessandro plenipplendario délia Port« ^Ha pace di 
Carlovitz. Dopo la sua morte ebbe ^er. ^uçce^isore il 
figlio Gostantino.Giovanetto, ma ^egno poco per questa 
voUa, sbalzato dàun altro.parûto di Greci del Fanale, 
chè avèralao côminciato a gusfare il dolce del governo, 
et délie dovizie délia Valachia e MoïdaVia. lia na- 
riofnè gteca ffiVèiiiAa 'sôhîaVa de*^ TurAî , èd àvilita^ 
dà più di due secoli avevk perdûto ognî idèà di no- 
biltà e gentWlèzza, e û contetit^fva di esèïcitare in Coi- 
tantinopôfi la mercatura et ïe Vrïi méchanîche. f^er 
àna «traiiîr coîtfKrnûsdbiie e pér seirVîzî résî al visîr 
Chîuperli sotto V^àindra colite iiîlérpreifa délia lingna 
îtaliàna, tih Gtedo, lïèttiihatô IPàhkjetti , ïu îî ^rîmo ad 
essere dcrchîaï'atto înterprtîtë dellà Porta ottoihaha , posto 
occupato prima dà qualché renégato; e, pèr un altra 
"comMnàzibne , 15Î ffovîsl prôntè alla sua morte l'ahfq 
Greco, Âlessandiro Maurocordato , oriundô 1dà Scio, 
^mo pieifù 'M âtrfïizidriè , e 'di capâdftà pér nil tsde 
empiego. Il po^ô 'di interprète e K doè principati 
risvegliiTono r«ftft)i2Îane -e lô spiritod^ntrigo natu- 
rale ai Greci. Molli mandarono i figli a stidiare la 
medicina m ItaH^ , ed altri li posero al seguito deili 

^9- 
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Bttovi prindpi greci: di modo die costoro m Mevc 
tempo acqwstarono lumi /denari , « credîto corri»- 
pondente alla loro capacità ; e comc pochi potevano 
divemre in un tempo interpreti, c poi prindpi, e tutti 
Tolevano dominare, cosi comindarono a caballizzare 
presso la Porta, « ridussero li due prindpati alla con- 
dizione di unà ferma che la Porta lia yenduta ogni 
anno al pià offerente. 

Enumerazione delli Gred , ValacH et Moldavi împic- 
calî, et decoUali in questo secolo per causa delK 
due prindpati. 
19 14. Il prindpe l&rancorano con quairo figli, ed un 

Bojaro Vacaresculo. 
1 y 1 6. Il prindpe Cantacuzeno col padre. 
.1716. L' arcivescovo di Valactia, annegato* 
1719. Giovanni. Maurocordato , principe di Yalàchiaf. 

awelenato dalfratello Nicolo. 
1737. Janachi Ipsilanti capo deir arte de'pelliciari in 
Costantinopoli, prozio del principe Âlessandro 
Ipsilanti , impiccato. 
\^l\o. Costantino GUcca, dragoinanno déliai Porta, de^ 
collât 0. 

1 7 60. JanaccU -Suzzo , fratello maggiore- del prin* 

cipeMichde Suzzo, impiccato. 
1 765. Stravacchiji agente di Yakchia e Moldavia, im-> 

piccato. 
Due Bojari Yaladii , poco prima d' ordine del 
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^ fsddetto m Buccaresta, c tre jlarpopolo am- 

mazzati dai Arnauti in iinr sôIhN'é^ione. 
tyGg. GregerioKanmia€lii,priiicipediMoldéyia, de- 

coUatOw 
1 7 69. Nieokcclii S«zzo , dragbmafniio* délia Porte, de-^ 

1777. Gvfigotio fiikicca ^ principe di Moldivia , 

açamiAlo» dà «n capidgi m Jaask ^ 
9778* Il Vestiari Bogdano , discettdente;dat. prineipi di 
Moldavia, fatto decapitare dal principe Morosi 
. Sa .Jaasi 00» un €i»mpagB0«% ? 
9786^.Petrac(Dhi della Zeçca, decell^to^ ^ 

( Osserçadimi istôriche- scpra ta Vatachia 
ta Motda^a.) , 



^ Fetraccliî ëtaît mtendaol de la- momuiki à ComtaiitiiiO|Je| 
3 gagnait ji dit-on,, mille piastres par )OHr« Ses richesses lui 
avaient acquis un erëdit immense. Il ëlevait et fafsait destituer 
des pacbas; il'mfluait méitfe sur l^nomiiiation dès TÎsîrs. 
liauro)ein> prinœ de* Valachie, à-réiëvation duquel il sVâft 
o|^pDsë,.sc snKvît^. pour le. pendre^ de- Tasce^dant qaHl'a^â&tsiil' 
le capitan-j^cha Hassan,^ alors tout-puissant. Il obtint que 
Petracchi serait mis à mort et envoyé au supplice après avoir 
été témoin des Bônneurs rendus à son- ennemi. Oii ramena* à 
1 «porte 4ri.s^M au909m«Bi QU-Maûrojern en sortait; monii^ 
sur un superbe dbeval , et entouré d.*un cortège nombreux. 
Xie. malheureux ^etracchf tendait les bras au visir pour lui de- 
mander gràte; mais celui-ci fut inflezibie, et fit signe ^ux 
kdttrreaiix .«(e lui tranche» U Ut#. ( V^agé4e là Prôfontide^^ 
^ar liâU te Cb«vali«rv> 
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éçrU sur le içsft^i^.- .: t. '. '. : -\ . 

DaB&le voyà^ pithires^%! dela^ràce^, qu^il suffit 
de nommer pour rappeler à l'estime puUiqiie tet l'au- 
teiir ,et ^ouvrage., IL le- con^e ^de QKoiseQl^ Gotifter 
a représenté la Grèce sous la figure àHHe femme 
çn'diffiil , pleurant! au .milieu 'dei ruiner, ^k .^iii 
appuyée sur uiic 'pieiirèyioi^r'On'.ttt •:* Exwiaré aliquis 

N^ XIX, pag. Zi^^.r^JBuhai^dMs^li^^fiholLdu sérail 
les frais dé la guerreï^ s*{kppUiiâtgshni:''â9T^ùt£m0 unt 
^uçrreijn9i^ ^an^,f(^lerses,^ie;f^p{^ III j etc. 

« Dans l'empire ottomcjn^ Je cev€»iu,fixe de Tétat est 
de quatre-vingts millions; il se forme des douanes, du 
iî/rj/rîiTou capîtàtîon levée sur les sujets non maEo- 
métara», étisùr lès mtkfmikam'lMtéàri ft^ésf^-^^SiTe ^ 
bui ne sQnt'attâfcliés à 'aucun corp? de miiiéès : il se 
C9^pojA,eRCQr^:,de i^ .ve^te^^ç^ii ti«gî»,jçtiizî^jpftti^ pu 
&efe^ iftiUi^idwsi. Jifois yipitiieiUk& f:de'iK4vçntiiel est 
îttciteïlàble. Il consiste' dans Se ptbdiiit'ffu*^ hammo»^ 
ôù'domaihes particuliers au ^ranrf- SeîjjnevjVi des sucçe^j' 
jiûps^itft^^ les ^i»JAfliqiiî WWffiçili^ *a»#<f»ï«»%aft4^gif 4 
idela^toi, eifenïJ^^biens'SoiibdwR^èétretiis^fcisbii^e'* 




Tadministrateur , et dont Temperei^-dispose daà& le^ 
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besoins de l'Etat sous la forme d'emprunt. L£â.p^.QxîflC€^ 
n'envoient au khasna qu'une partie de leurs contribu- 
tions : il en reste :^^ ^^^cunf iii^e .grande partie pour 
ses besoins, pour^ réparer les forteresses et fournir aux 
autres travaux public^ : ejl^^oi^ei^t^^eai outre, iles 
subsides en £iOilimes et en vivres/» •(Téfss^nnell , Ché- 
aier, liv. De V Empire q Homa n. Elias Ah^sci; Eiat 
actuel de r Empire ottoman.) 









/• i. 
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;,:;;■. PIÈCES:,:..- 

; j USTIFIÇ ATI VÉS.: 



Notes et éclaircîssemens à Tappui de l'Histoire 
de l'Empire Ottomaiir 



TOME QUATRIÈME. 

!N^ ly pag. yS. -— £« prince Repnin^ ambassadeur 
de Russie y fit son entrée publique à Constaniinople cm 
milieu de six cents soldats russes , qui traçersèrenê les rues 
de la capitale l'arme au bras, 

- Dans les articles préliminaires da traité de Kai- 
nardjik, il avait été convenu qne l'ambassadeur rosse 
aurait k sa suite un certain nombre de soldats , et que 
les officiers traverseraient, Tépée nue, toutes les villes 
ottomanes qui se trouveraient sur leur cbemin. Le 
prince Rèpnin entra de cette manière à Andriuople : 
ce spectacle irrita les janissaires , qui regardèrent cette 
innovation dans Téfiquette comme un affront, et cou- 
rurent aux armes. Les Russes tombèrent sur les janis- 
saires, qui étaient en nombre très-supérieur; quelques- 
uns furent tués, ainsi que deux ou trois soldats russes^ 
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JUSTIFICATIVES. 597 

- Le prince Hepnin envoya un courrier informer la Porte 
de ce qui était arrivé , et continua sa route. Le grand- 

- visir consterné , ii^dsant poiift annoncer cet événement 
au Grand-Seignénr , tint conseil,' et il fat convenu 
secrètement qu^il trait avec Paga des jaUisâàire^ //zr()- 
^iVoàI)aottâ-Paèha au-devant du prince Repnin. Cette 
négociation retint le prince et sa suite pendant plu- 
sieurs )0urs dans ce village. Après beaucoup d'allées et 
•ïc Venues de là part du gfanrd-'wir^et de' Paga des 
janissaires^ V]ta( convint d'un terme moyeti. D'un côté, 
le gran<!Mrisir défendit, sous des peines sévëres, qu'au- 

"clin musulman, janissaire ou autre, ite pariit dans les 

irneà pendant l'entrée publique de Tambài^sadeur ; et 

'ensuite Oil dbtint du {Grince Repnin que' ses officiers 

n^anraient leur épée tirée qu'à moitié liors du fourreau. 

'^Le coriégé, aussi brillant que nombreux, traversa les 

rues qui, malgré les défenses, étaient remplies de 

motide. ]Mais la terreur duiioni dé russes était telle , 

-' que, quelque temps après son arrivée ,- lé priùce Repnin , 

^ précédé de deux îâfniésaires,'se' trontva indiiter la col- 

ititte qui va de Tbphana à PÔra, tandis que \e fùpéi- 

paeha\'Oîi le- général de'Partillerie turque y la descën- 

-^t. Lès deux janissaires du priîicë- s'àirrétâielit par 

1res{>èct pour le iopéi-pachà' : ne voulant ni saltler le 

-pacba le premier,' ni Hii- céder le pas, PàmSàîsk^enr 

-russe 'poussa ses janissaires à veé sr canne,' jfftWir^ les 

* obliger à continuer leur routé/ Lé '^aébà'o^lbë tA- 

* moigna son raécontedtemettt par des éxpé£SiSMis en 
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.peu^yives,, I^ prince, ip^e^nija epyoyapc^fter an.réîs- 
effeodi ses plaintes de ce qu'^rapppl}^U:uqft insulte. Ea 
jBXoins de dei^x l]\e];!;res, il reçut pour répqnse que le 
J,Qlléi-^acha aycjlt été dest^tué^et que^si cela ne sati^ 
faisait pas sou excellence , ayapt dej^x hçixres on lui 
^çnvçrraitla tétç dç.cçi^.oflîiçiei, (miaaAbe«ci,pagi 85.) 



cùupable, de çpnnff^^ceMOff Us I^^sf^ , r^fc. . , 

Gli ospjU;.piji^4gcribilj son^ i €f(gi4gi-:Ba^i c^ie ^ 
j Porta ii^pfega.neIl|;^&o,miDissioni relf^^aq^, .^ ^pessop<;r 

leyajçfî iayita. J^-^frr{yo4'!fRP;.^î ÇÇrfWJ ft»§WP^^ ^^' 
mnve.pivfi%^^^$}jSt}jfTs\ il goy^r9ft.1«riî9;pec îevare 
Ja.iîit^.a (jrrçgopairtèHic^ipti^ipe dfJ^l^^ 1>TO0 
:»'ï?7^ XrÇ9f t«iL^8»nS|«f^ ^^gçwaRBftdeîb.Porta ,- e 
P°^Eïî^B®.4i.^f4^?^B^W 4«JPag«Hfiiï çoftiRussi, 
ed^ayei^ ^^^vqif.^!^ gf^^i^ cap^\§, cm applîkwa^ M 

.f^pifeso da.ttfjif^sa^te. rus^aq cy^d^o ^rigioniçxo 
.•jw.Çi^ro]^g|D^; §ii:pr^tçndfi che «toMî lyç^ .9^(|pta cou 

. t|^nf^,,Mn|çà -«fcSR^^i^î :ia^\T/Wii<ttî^P» yjdwiiplinali. 
^PfW^if^rf^ ^fiS%^s^rfaa&b ail' f^i?9at9 ÎQ Moldayiacpm- 

^W>ï^4iîWfi s^fii;?*f ija^/i .T¥rçkiB Aayftjr^ggï^l* poca 
f*yirtlKQ> v 4^''?iP^ FVjiajtfy ,|fiue^tQ, tyaU9,di straya- 
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Çfaz^df è, d'îng^atitadinie «degpQ al sobudo^ il^onte ^ ch^ 
Ipi^içpe gajrdace, a yistà lontano dal campo. Qib noil.i 
estante f l'iniperatrice. colla sua so^ij^amagm^udiii^ 6 
ç^^m^z^^ àimea!àcç TQlIçsa., ed al|a pace codchiu^^ 
r^nno 1774,1 «V^tfece.jQomiiiarç gfipcipe di IMEoldavia^ 
4oye, £i} ^plicq^ui^icap^^nie a far danaried iatright 
mal concertafiw, Eç3e]xda qo^inciaU g^ torbidi d^lb 
Çrîmes^^ la PoctP) pei^&o ^i lev^m d'altoiiip q» tal 
ÇQggettOy ma inj^gçaçûqdp viJk €J*%^^ Spe^i up C^pidgîr 
Baschi sç£^Ii^^o^gçei(isameiiJ;e. uhq $ti;fUo ^code! 
Çhîcc?^, cAdaiidaliâlxjarattçre .4it;^ayaUeicizzo.del giatt 
signore, e d'ispettore délia fortezz2(<^Çiboa^i|i- Qa^sta 
carattere straordinario solito conferirsi délia Porta otto- 
mana appunto in occasione 3i qualche esecuzione di 
moUà i^poi:t^ç^,,£t le^s^f^^gaii^Q c^mm^^di costai 
ip ,yaJjjp^ft^^;dgxeYaîjo^d«i:'«\ sospel^P al. GhkfA gîà pre- 
venuto délie contrarie disposiziail»deUÀPlOîta jet dellà 
stranezza delcf^i^^^dalli âjaqiamici ii Costaatinopoli, 
e da ui^% le^tçj^ i^l pripcipa^di y.^bi^,die àcttie nA 
iTippipptp cke r^^Ue^a^ajp ^- yis\t^ii(i i^ Ct^nââ il parère 
dà siioi più affezionati, essendosi ce^ui &iito suÉmalako» 

^U^ccgJlQ^ uojçio. :bfftv;o,<; eç^rç8|girtsft, .moBeiacciwn- 
P?§P?ri!^.4 apWo„;^ft^,^glito fi^p&^'ediealrD solo 
nella $t^i}4 :4?1 7nrçf):^|G)^ ;^aj40^a & dofaunid^i idel 
tab^cco^ e.Qpgep^oi' ^(i^ {90^11,;^/ pfiieefsie.t .or^n» aé 
uijip de -suov^^.^BQaJopfiçf ^pftdfAiihftiJiptêîO^ ctaî» 
ui^ scatplà fetanfeq rfi§§^Wiftrii'ptt«4î?0Kgw:#ielay gli 
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diede doe o tt^ pngnalatë nel pèlto : il principe si alaS 
p«r aaltàre éaWk finestrà, essendo molto agile ed ardita 
délia persona j ma infelicimente fii impedito dalle em-- 
poste che erano assai ristrette, e frattenuto dà pià 
sicari elle finirono di pognalailo. La testa (ilf solûto 
tagUata e spedita a Costantinopoli, dove r^sto esposta 
pertre giprni alla porta del seraglio ; il cocpo lasciato 
âi'parenti, e la sua roba, e denari confiscati dal Gran- 
6igiiore. E dà osservare che il Gicclia nsava portare 
sempre ono stilo alla cintoTa, e cBe th questàcircos^ 
tanzà fatale non lo aveva inâosv:^. {Osseivas. intom» 
la Fal. et ta Moli.) 



N^ III, pag. lat. ^^On misq^t mmubnans Jbndre à 
toute bnde sur un,.régimeni russe j tpd les reçiU au bout 
de sf^ h€HOfinettéii ^lèi^ 

, Il est atissl piquant qa'instractif dVibsetver un peaple 
aux 'différentes ^poqses de sa yigûenT ou de sa dégë- 
nératioB, Marsigli k mohlri le soldat turc de 1680; 
voki.cefaiide 1789: 

*-' « Je'Tois de» Tttt«8 qui passetil pour n'avoir pas le 
sens commun -à^la; guerre^ et qui la font avec une 
espèce de méthoie^^^^tparpillës pour que îe feu de TartiU 
Ieiie)ëtxttlui des l^hiltoils né puissent pas être dirigés 
iur esx; vis^à morviâle ,- et tirant toujours ^ur desr 
s&jrts iéonis;'^ssiniiibnt.,par cette tiraillerie « leurs 
èspècési de nmaqsiivf è»; cadkés dans tous les ravins ^ les^ 
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créas, oa sur des arbres; on bien s'pançant , au nombre 
4e quarante ou cinquante 9 avec un drapeau qu^ilis courent 
vitç placer en avant pour gagner du tèmun, ils font ti^eir 
les premiers, genou en terre; ils les font alter en 
arrière, recharger leurs armes, et se succéder ainsi 
jnsqu^à ce qu'ils courent encore porter leur tourbillon 
et leur drapeau en avant. Ces drapeaux sont dans une 
^spèce 4'aIigiEiement , pour qu'aucune . tête de ces pe- 
tites troupes n*en couvre une autre. Imaginez des hur- 
lemens affreux , des cris de allah^ encourageant les 
musulmans, efiSrayant les chrétiens, et des tètes cou- 
pées ajoutées à cela, qui font, à ce qu^l me semble, 
un terrible effet..M....M.*. » 

Ayons des tentes aussi bien entendues que celles des 

.musulmans, et tâchons de donner, comme eux, des 

outils à ia cavalerie, qui, allant plus vite que Tinfan- 

terie , construit les retrancheroens que celle^i n'a plus 

^qu'à garnir en arrivant. 

^ • Les Turcs ne connaissent guère que deux ruses de 
guerre, et se croient bien fins quand ils les emploient; 
rune ^st de faire tirer tous les canons en signe de 
réjoutssance d'une bataille gagnée ou d'une prétendue 
ville prise ; l'autre c^est de faire prendre un de leurs 
courriers, avec la fausse nouvelle que vingt ou trente 
pachas arrivent .pour les renforcer avec cent mille 
liommes. 

En compensation de ces denx stratagèmes puérils , 
ils'ont deux usages excellena; l'un de faire retrancher 
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kur camp .par les spabis/et Tautre de faire àes trotis 
^ans la terre mt àjmsvstkT^sathetùeùl poùi-se mettre 
à colvert des boulets* Cbâq^e^bûftitiie a son creux, où 
il reste tapi jtifipi'à fa 6a dé là canonnade. 

Leur> artillerie, dans les sièges^ és^ servie par les 
premiers soldats qoi la titcftt, et =<jui voiit tirer leùt 
coup de canon: pour s'amuser. 

Le«tr feiVeÂr t^étigîetf^lrédèublè ^véfc le danger': 
letrrs cris àeàtlah àtigWeîftentWu^ les jouts;«t Tofe 
est eàr, (ftiéi(jfit biruit <}fie Fcfil fa^e^dene pas étrfe 
entendu en 6uv5^aift la trancbée. 

Ce qui feit que «ous voyons Sotrverit 'de grands traits 
de courage de la part du Htusnhnan*, ^c^e^t qu'il ne se 
bat jamais sans en avoir envie. Ce n'est qti'en bonne 
«anté, en bonne humeur^ et souvent après «voir pris 
son café, qu'il s'arme ;pour aller au ebmliar; il attend 
. mente sauvent un beau jour et Unèeahi'scfièil. Au cont- 
mencement du siège , je me Iev)iis i 4a pointa du jonr, 
qui, dans^Bcfs arméesenr^p^enses', est'scmventiii^ure 
, d'une entreprise ; à présent , je ht kfe géiie {lliis ; la 
boime compagnie, que!je redonnais a<ii:l)eriti?ddi^vQuk 
et aux couleurs tranchantes des vètei&a»s>, 'tté'"s;otft 
lamais avant dix heures pour togag^ Hife âfl^ît^. 

Ceftte liberté qu'on laisse «nixTiin^ faft Mljftte'^fe 
moitié de le»r -armée ^e^se ti:oûve'ipâ$>ài1a batiâllé^, 
dont le sort dépend toujours des premiers i^rdVf, qnî, 
loi^qu'ils-soitf dégoûtés, dégoûtent (XûX'qffii>e9tniivent.» 
-(Lettres au Princt de lagne.) ' t . 
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N**; IV, pàgri34. -^Belgrade ^'assiégé par le tnaré- 
€hal Laudhon , capitule après ttùis ^emàines^ dé siège ^' tic 

Extrait d^une relation de Ta prise de Hdgrade j 
' ï8 oùtôhre 1789. 

« NoB% y voici dans de reAipatt de l'Orient , dont 
nous n'avons pasiîrtivért îes portés avec des doigts de[ 
rose comnrïè FAurorè , mais avec dfes doigts iê fer. Là 
hardiesse et Ta ■^rémfAitudfe du passade Se là Save , là 
rapiiKt^ de ta tnîÉfrchte et dé l'èàtrée daïis lèslîgne's dvt 
prince Eugèh« (311^1718)-, l^iûdâcè de la récdnnaîs- 
sance' faîte jùs^qu^à là piafisbde , tô^it cela est f ouvrage 
d'une qt^ii£ài9ie de yoSirs 'et digne 'du plus b'eâii temps 
du marëctel hstnSbcrn. Il a attaqué Betgrâde sur là rive 
droite de la SàVe, fet md stfrla riVe gâûciië, où j'étais 
l'aigle de c'e Jupiter dont je portais la foudre. La prise 
de la forteresse à été assurée ^àr cfelle 3è la ville , qui 
èst^ue à 'la *j3lHrS briHaaitè, ta phis éclairée, la plus 
active des valeurs , celle du comte de Brown , ^gne 
i^eveu du maréchal Lascy. Je faisais, pendant cette 
superbe et vigoureuse entfe^rise , une diversion avec' 
la flotte, sur le Danube;' et ensuite, pour réparer la 
perle èè quelques jouts et de "bi'eil du inondé à l'at- 
taque du chemîii couvert, je Redoublai le feu de mes 
batteries , et j'en établis u^e nouvelle dans une île , à 
cent cinquante ïoises Ôe la forteresse , qui capitula tout 
dé suite» Je voyais, avec un grand plaisir militaire, et 
«ne grande peine philosophique , s'élever dans l'air 
douze mille bombes que j'ai fait lancer surces pauvres 
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Turcs; j'entendais lears cris d'ef&oi, car ceux des 
blessés étaient étouffés pat le feu et la mort. A peine 
le mot capitulation avait été prononcé , que dix mille 
vaincus se mêlaient déjà avec autant de vainqueurs. 
La férocité faisait place à la douceur, la fureur à la 
pitié , la ruse guerrière à la bonne foi , rachamement 
à la bienveillance ; on prenait du café , on vendait , on 
achetait. Le Turc, loyal dans ses marchés, fixait un, 
prix , livrait ses effets précieux cachés dans ses case- 
mates, allait à ses affaires, et^ sans empressement, 
recevait son argent quand par hasard il rencontrait son 
acheteur. Philosophes sans, le savoir, les riches pro-. 
priétaires fumaient sur les débris de leurs maisons et 
de leur fortune. Le sot gouverneur de Belgrade fumait 
au milieu de sa cour, rangée en cérémonie comme s'il 
commandait encore, et comme s'il ne s'attendait pas à 
voir, d'une heure à une autre , un capi4gi bacfai venir 
lui demander sa tête de la part du sultan Sélim. La 
beauté et la variété des couleurs riches et tranchantes 
^es janissaires, nos bonnets de grenadiers, leurs tar-. 
bans, notre garnison ; les spahis point abattus , quoique 
battus; leurs chevaux fiers comme eux; leur air ferme, 
jamais bas, malgré le malheur; les, rives du Danube et 
4e la Save , bordées de ces figures pittoresques , ré- 
créaient les yeux et réjouissaient l'ame. On était seu- 
lement attristé^de voir emporter , par terre et par eau, 
les cadavres d'hommes, de chevaux, de bœufs et de 
mputons, qui, pendant le siège ^n'avaient pas pu étre^ 
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enterrés : on sentait à la fois la mort , le brûlé et Pes- 
sénce de roses. {Letîres du maréchal prince de Ligne.) 

N®. V, pag. iSo. -*- Leur imagination brillante^ leur 
riche poésie^ etc. 

Les Turcs cultivent beaucoup la poésie ; ils y sont 
engagés par leur génie et par le plaisir. Ils ne manquent 
ni d'instructions poétiques , ni de précepteurs , ni de 
maîtres. Oiv leur a traduit en arabe la Poétique d'Aris- 
tote. Us ne se bornent point à Tétude de l'arabe; ils 
apprennent aussi le persan, comme une langue savante 
€t riche en belle liltftature. Ayant sous les yeux ces 
excellens modèles de poésie, les Turcs ne pouvaient 
manquer d- avoir des poët;es et de bons poètes. On en 
trouve la preuve dans divers écrivains. Absul-Lufti, 
dans son livre intitulé : Teskieretus-Suart^ parle de 
trois cents poètes qui ont vécu depuis le temps de 
sultan Amurath I jusqu à Soliman-le^Grand. Le Zuh--: 
detus Ezaar^ ou Fleur de Poésies, renferme un choix 
de cinq cent quarante poètes. Le docte et érudit 
Revicski dit que le» Turcs ont dans leur langue^ et 
surtout en poésie , des morceaux très-bien écrits , pleins 
d'imagination , de feu et de délicatesse. Les plus cé- 
lèbres poètes turcs sont : Baki>£ffendi , Efii, Mesihi, 
Kasiri. Parmi les poëtes modernes , on cite Nabi-£f- 
fendi ; et parmi les ouvrages , le Diyan , ou Chansonnier, 
par le grand-yisir Raghib-pacha. 

4. 20 
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Il y a à Constantinopie une académie de poi^sle, qui 
4onne à ceux qui cultivent cet art des noms acadé* 
niiques qui les distinguent. C'est d>Ue que les Rami 
( satirique ) > les Rascid (fidèle ) , les Lia^crri (lumineux) , 
ont reçu leurs noms. C'est ainsi qu'on a surnommé 
/ftf/>/(bon) le reis-effendi , qui devint kiria-bey en 
I -ySS. Jones, dans ses Commentaires sur la poésie asia- 
tique , parle fort au long» de la mesure des vers turcs. 
[y o'jez Y diixàt Poésie turque , tom, III ^ Littérature 
des Turcs , par Toderini; et , dans la Biographie uni^- 
verselle ^ Farlicle Mésihi, ) 

N^ VI, pag. iSi. — .Mais la ineilUss^ chez /r» 
Ottomans peu^elie s'* appeler décrépiêude? etc. 

€c Pour réformer les Ottomans , îl ne faudrait qu^un 
esprit supérieur, qu'un sultan sage, éclairé, entrepre- 
nant. Le pouvoir que la religion met dans ses mains , 
Taveugle obéissance qu'elle prescrit aux sujets , en ren- 
draient l'entreprise moins hasardeuse et le succès moins 
incertain» Par la disposition textuelle de la loi, le sou- 
verain a le droit, la force, la pufssance de changer à 
son gré les ressorts de l'administration civile et poli- 
tique de l'empire, et d'adopter les principes que pour- 
raient exiger les temps, les circonstances et llntérêt de 
l'Etat. Tout dépend, comme on le voit, d'une seule 
tête. Qu'un sultan et un grand-visir se réunissent à^ un 
muphti , et que ce chef des ulémas veuille, de concerl 
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avec eux, faire tourner au bien de sa nation l'influencé 
que lui donnent la dignité de $a place et l'opijiion des 
peuples, alors on verrait ces mÂmes Ottomans^ jusque 
là si concentrés dans eux-mêmes, et si tyranisés par 
Terapire des préjugés populaires, changer absolument 
la face de leur empire. » ( Tableau général de r Empire 
ottoman.) 

N**. VII , pag. iSa. — A Vempire toute sa puissance , 
au croissant toute sa splendeur, 

<c L'empire ottoman est un composé des plus belles 
contrées du globe, dont la plupart sont couvertes de 
villes, de villages , de bestiaux, de troupeaux, de gibier 
de toute espèce. Sa population est immense , quoique 
très-inférieure à celle que pourrait comporter retendue 
et la fertilité d^ ses terres. En un mot , il y a dans cet 
empire beaucoup de, choses à perfectionner , mais rien 
â créer. 

» La Turquie produit , avec une extrême abondance, 
tous les grains possibles, les vins, les viandes, le gibier, 
les poissons, les fruits, les herbages, les légumes , les 
huiles, les miels, le sucre même, qui serait abondant 
en Egypte si on le cultivait avec plus de soin. 

» L'empire ot'oman surabonde en soies, en laines, 

en cotons , en poils de chèvres, de chapieaux, en lin, 

en chanvres, en cuirs, en peaux.de toute espèce : il y 

a même des fourrures et quelques teintures , comme le 

20. 
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vermillon et TaliKari. 11 a des manufactures dé toiles 
blanches et peintes, d'étoffes de laine, de superbes 
tapis, ^e couvertures de lit et de carreaux, d'étoffes de 
soie , d'or et d'argent; de satins unis, rayés et à fleurs ; 
de tafctas, de croisés, de sirsacas, de camelots les plus 
beaux du monde , dettoiles de coton de toutes les qua- 
lités; de broderies magnifiques en laine, en soie, en or 
et en argent; de cuirs , de maroquins. 

» Les Turcs ont des architectes , des maçons , des 
cordonniers, des tailleurs habiles,» des forgerons , des 
serruriers, des orfèvres^ des peintres, des doreurs et 
des ouvriers de tous les genres, tl y a, dans toutes leurs 
grandes villes, des temples, des fontaines^ des édifices 
publics, qui font Tadmiralion des Européens, dont its 
ont rarement emprunté les secours pour les élever. Ils 
ont de belles maisons, des palais magnifiques, des mai- 
sons de plaisance bien bâties , bien distnlpées , décorées, 
meublées avec luxe; des jardins délicieux , des parterres 
charmans, des jets d'eau', des bassins arrangés suivant 
leurs goûts, et conformément à. leurs usages. Ils ont 
des mines riches et abondantes de tous les métaux et 
de tous les fossiles; des carrières de be^ux marbres et 
de belles pierres. Pour la guerre , ils fondent très-bien 
aujourd'hui les pièces d'artillerie ; fabriquent les canons 
de fusils et de pistolets, les plus beaux et les meilleurs 
qui existen^, et les armes blanches les plus parfaites. 

» Pour leur architecture militaire, ils ont les bois^ 
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les tailes et les métaux : aucim camp européen n'a des 
tentes aussi belles et aussi commodes que les leurs. 

» Pour leur architecture navale, ils ont les bois de 
construction, les mâtures , les toiles , les chanvres, les 
goudrons, le bronze, le fer elle salpêtre. » (Peissonnèll, 
Réportse^ aux Cansidinalhns sur la Guerre des Turcs, )^ 



N°. VIII, pag. i56., — Lés sultan se rend-il à tck 
mosquée de Sultan- Ahmed ^ etc* 

« Le jour de la naissance dje Mahomet , j'ai vu \e 
sultan Âbdul-Hamid se rendre à la mosquée d'Achmet 
avec tout son cortège : il était précédé par le visir , le 
capitan-pacha, et tous les grands de la Parte, mont,é^ 
sur des chevaux magnifiques. Le muphti seul était dans 
un araba ou carrosse à la turque , avec deux tchoadar^ 
aux portières. Parmi les officiers du Grand-Seigneur, 
on distinguait les eunuques noirs et blancs , les nains et 
le beau corps des tchorbadjis ^ dont les casques et lés 
faisceaux rappellent si parfaitement ceux des soldats 
romains- 

» La place de TAtmoïdan était rempîie de specta- 
teurs de tous les rangs ; les dames turques étaient dans 
leurs carrosses, et les femmes du peuple étaient pla- 
cées sur des estrades particulières et séparées des 
hommes. Lorsque le sultan a paru, chacun s'est incliné 
et s'est couvert la figure ayec les mains : personne ^ 
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excepté les étrangers , n^osait envis;iger Sa Haatesse. » 
(Voyage de laProponiide^ tom. I,p. 129.) 



N^ IX, pag. 162. -— La bienfaisance est pour 
V Ottoman un besoin ^ rhospitalité une habitude^ etc, 

« Les Turcs sont fort charitables envers les étran- 
gers, même de quelque religion qu'ils soient. Les plus 
commodes d'entre ceux qui demeurent dans les villages 
proche des grands chemins , vont se promener avant 
midi et sur le soir, pour découvrir s'il ne parait pas 
de passager. En trouvent-ils quelqu'un, ils Tinvitent 
à loger chez eux, et même disputent-ils souvent à qui 
le recevra. >» (Marsigli, pag. Sg. ) 

Leur charité s'étend jusqu'aux animaux. J'ai vu dans 
File de Candie, près de la Canée, un hospice pour les 
chiens : tous ceux qui ont été par mer de Constanti- 
nople aux Dardanelles, connaissent le tribut qu'on lève 
sur chaque sac de grain arrivant d'Egypte, pour les 
oiseaux qui planent sur le Bosphore. {Note de^ l'Auteur.) 



I}^«X, pag. i63. — Plus au repos qu'au moupement* 

« Les Turcs sont plus portés au repos qu'à l'acti- 
vité : cependant ce penchant a quelque chose de plus 
fort dans une nation que dans une autre de toutes celles 
qui composent l'empire ottoman; les Turcs d'Asie 
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aiment beaitcoap leurs commodités ; ceax d'Albanie 
trouvent plus de leur goût une rie active et laborieuse. ' 
Ceux de Constaqtinople se plaisent à avoir quantité de 
coussins pour s'y asseoir et pour s'appuyer : languissant 
dans cette molle «oisiveté, je Tétais moi-même devenu 
et je perdais mon activité ordinaire; car on est, en effet , 
assis si commodément cbez eux qjse tout le corps jouit 
également du repos. La plus grande partie dès Turcs 
se reposent ainsi non seulement la nuit, mais encore 
la plus grande partie du jour : lea artisans vivent même, 
de cette manière, ef tâchent de se procurer la facilité 
de travarller assis. Ils n'agissentque par pure nécessité; 
et la cautume que le grand-visir Kiuperli, tué à la 
bataille de Salankemen,. avait de se promener pendant 
quelques beures dans une cour pour rêver à ses affaires ,, 
comme nous le pratiquons , leur paraissait extraordi- 
naire. » (Marsigli, pag. 35.) 



îî^ XI, pag. 164. — Sa sobriété dédaigne les plaisirs 
de la table. 

« Les Turcs sont fort sobres dans lé manger ; ils se 
contentent que les viandes soient saines et nourris- 
santes. Le mouton est leur viande ordinaire la plus 
exquise ; ils ne mangent que fort peu de bœuf, point 
de veau qu'ils laissent former, et rarement du poisson ; 
mais le riz, le froment mondé ^ les lentilles, les pois^ 
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le miel, le sucre , et toutes sortes d^épiceries, surtout 
le poivre, font leur commune nourriture. Enfin, ils 
mangent beaucoup de fruits, tant nouveaux que secs, 
et surtout du jardinage. Du reste y ils se passent à peu ^ 
mais non pas de tout , pas même un seul jour. Tant de 
places fortes en Hongrie, que les Turcs ont été obligea 
de rendre à l'empereur d'Allemagne, après avoir été 
longtemps affamées, sont une preuve de leur sobriété 
naturelle. Us divisent le peu de nourriture qu'ils prennent 
en plusieurs repas par jour, de sorte que l'estomac à'est 
jamais trop rempli, ni ne reste Aitièrement vide. Je 
crois que cela est assez sain , persuadé que le principe 
de la fermentation conserve par là un niouvement 
réglé, j» (Marsigli, pag, 32.) 



N". XII, pag. 171. ■— L'opium les lui procure, 

« Ces pillules leur causent d'abord une extrême 
gaieté, suivie d'un profond sommeil, accompagné de 
songes qu'ils disent être célestes, et qui durent quelques 
heures. Il est ridicule que les auteurs qui ont fait men- 
tion de la Turquie , aient voulu persuader que les Turcs 
prennent de ces pillules dans les armées pour se rendre 
plus intrépides et s'étourdir sur le danger ; ils n'au- 
raient pas écrit ces absurdités s'ils avaient connu l'effet 
de ces pillules, qui est de mettre en une sorte de délire 
pour une heure aii plus, et feraient tomber tel homme 
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que ce soit de cheval, et le rendraient incapable de 
donner ou d'exécuter des ordres. » {Etat Mililaire de 
l Empire Ottoman,) ^ , 
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Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQiC 



TABLE 

DES MATIÈRES 

CONTENUES DANS CET OUVRAGE. 



AbAZA se révolte sous prétexte àê venger la mott â^Oth- 
man II, tom. II, pag. 218. Progrès desarëv^tte, 
id, , p. J123. 11 se rend, et est conduit à Amurath, id,^ 
p. 228. Le sultan lui pardonne et le fait pacha de la 
Bosnie j îd j p. 229. ^ 

Abdi-pacha, gouverneur de Belgrade sous Abdul-Hamid , 
t. IV, p. 110. Il rend Belgrade au marëchal J^andhon , 
id. , p. 184. Il est mis à mort par ordre de Selim HI, 
id. p. i34. 

Abdul-Hamid monte sur te trône après son frère Musta- 
pha III, t. lY, p. 53. Il déclare la guerre à la Russie , 
îd.j p. 106. Sa mort, iVf., p. 122. 

Achmct-Ghiédik , grand-visir sous Mahomet II et sous 
Bajazet, 1 1^ p. '241. BlJke le traité de paix entre te 
sultan et Tordre de Rhodes , id. , u^9. Sa disgrâce , id. , 
^49* Il est mis à mort, tV., p. 25 1. 

Achmet , fils de Bajaset II , est appelé au trône par soa 



DigitizedbyVjOOQlC 



3i6 TABLE 

père , t. I , p. 26g* Il arme contre son frère Selim I , 
qui le fait mettre à mort, i^if.f p. 278. 

Achmet I monte sur le trône à quinze ans, t. II , p. 17t. 
Mollesse et luxe d' Achmet I, id. p. i83. Un derviche 
essaie de le tuer, id. , p. 184. Il sacrifie aux murmures 
de ses peuples le grand-visir Nassuh-Pacha, id/^ p. i85. 
Il fonde la superbe mosquée dite de Sultan- Achmet J iJ^ 
p. 189. Sa mort , id.^ p« i8g. 

Achmet II succède à so.n frère Soliman' II, t. II , p. 366. 
Sa mort, iJ. , p. 395. 

Achmet, grand-visir, succède à Rustan , t. II , p. aô. Il 
prend vivant le prétendu Mustapha, armé par Bajazet 
çt Roxelane contre Soliman, id,^ p. ao. Sa fin tragique, 
iVi , p. a3. 

Achmet III succède à son frère Mustapha II , t. III , p. 55. 
Hdonne asile au roi de Suède Charles XII, id, , p. 71. 
Sa vie molle et efféminée, /J. , p. i3'i. Sa déposition, 
id, , p. i52 et suiv. 

Aghuans , peuple de l'Orient; leiir origine, leur irruption 
en Perse, t. III, p. i35 et suiv. 

Aingi^oliman , grand-visir , combat le duc de Lorraine à 
Mohacz, et est vaincu, t. Il, p. 3^7. L'armée se révolte 
contre lui, id, , p. 328. Le sultan, pour satisfaire Tar- 
zpée , le fait mettre à mort, id, , p. 33o. 

Aladin , sultan d'Iconium , tppelle dans sf s états Estogrul 
et S9i tribu de Turcs , t. I, p. 11. Malheurs de ce sul- 
tan , id, , p. 28. Il meurt prisonnier de Michel Paléo- 
logue , id. , p. 29, 



Digitized by VjOOQIC 



DES MATIERES. Si; 

Aladin , fils d'Othman , frère aine de sultan Orchan , est 

le premier des grands-visirs , t. I , p. 19. ' 
Alexandre VI , pape , successeur d'Innocent VIII 5 t. I , 

p. 260. Ses relations étranges avec le sultan Bajazet II , 

id, , p. 260 et Suiv. 
Aliadouht, souverain de rArménie, trahit Palliance de 

Selim 1, t. I, p. 287. Il est puni et mis à mort avec 

toute sa famille , id, , p. :^88. 
Ali> Pacha commande la flotte ottomane à la bataille de 

Lëpante , t. II , p. 80. Sa bravoure , id, , p. 83. Sa mort 

glerieuàe , id. , p. 83. 

Ali-Bej, gouverneur de Gran sous Mahoçiet III. Ré- 
ponse de ce vieux guerrier au comte de Mansfeld , qui 
le sommait de rendre la ville, t. II, p. i35. Il se fait 
tuer sur la brèche, id, , p. 137. 

Ali-Beji chef des Mameluks ; sa fortune, t. IV, p. 61 
et suiv. Il est trahi par Mohafomed-Bey, t^., p. 63. Sa 
mort , id, , p. 64* 

Ali-Comnourdgi , favori du sultan Achmet III , t. III , 
p. 76. ir prend la Morëe sur les Vénitiens , iW^, p. m. 
Il est fait grand- visir , id. Il est tué à la bataille de Pë- 
terwaradin , idf^ p. n6. 

Ali , janissaire, un des trois chefs de la révolte de 1750 , 
t. III , p. 244 fit suiv. Sa mort, 1 J. , p. 171. 

Altundgi^Oglou , janissaire de la soixante-cinquième oda ; 
anathème prononcé* contre cette oda pour le crime 
d'Altundgi , t. II , p. 220. 

Amir, (ilsd^Aidira, prince musuhnan, souverain de l'Ionie, 
ami de Jean Cantacuzène, t. I, p. Sx. Il arme pou!^ 



Digitized by VjOOÇIC 



3iS TABLE 

ie secourir dans la guerre que ce prSnce grec soutint 
contre rimpëratric^ Anne de SaYoie , id. , p. 5i. NoBle 
caractère d'Amir, id, , p. Sa. Il est tué en comba tant 
le roi de Chypre et les chevaliers de Saint-Jean de 
Jérusalem , id. , p. Sa. 

Amurath I, fils d'Orchan, troisîëme sultan, 1. 1 , p. 62. 
Il est surnommé Y Ouvrier de DieUy id. p. 63. Il prend 
^drinople, et y transporte le sié^e de l'empire, id,, 
p. 64- Il institue les janissaires , id. , p. 69. Il combat 
les Serviens et les Valaques , id. ^ p. 78. Bataille de Cas- 
sovie, où Amurath est tué , id., p. 76. Son caractère, 

' son éloge ^ id. , ?• 77« 

Amurath' II monte sur le trône, 1. 1, p. i4o. Il assiège 
Conslantinople , id. , p. j^S. Il assiège Belgrade , id, , 
p. i5o. 11 gagne la bataille de Varna sur les chrétiens, 
iJ., p. i54. ïl abdique iâ souveraineté, id. ,ip. iSy.Il 
reprend les rênes de Tempire, id., p. i58. Il bat les 
Hongrois à Cassovie, id. , p. 161. Sa mort, son éloge, 
id.j p. 162 et suiy. 

Amurath III monte sur le trône ottoman , t. II , p. ^4. Il 
fait étrangler cinq de ses frères, id.,f. 96. Sa crédulité 
à l'astrologie judiciaire, «/. , p. 98. Vision d'Amu- 
rath m, id., p. 125. Sa mort, son caractère, id. , 
p. 127. 

Amurath IV est proclamé sultan après la seconde dépo- 
sition de Mustapha I son oncle, t. II, p. 224. Sa force, 
son adresse , son caractère ferme et sanguinaire ^ id. , 
p. 229. Il fait la gûerré aux Persans et prend Erivan , 
id. , p. aSo. Terreur que son caractère inspire ^ id. , 



■Digitized by VjOOQIC 



DES MATIERES. Sig 

p^ aSi. Son goût pour le TÎn, id.^ p. sSa. Siëge et 
prise de Bagdad , id. ^ p. 23g et saiv. Son triomphe 
dans Constantinople , îd. , p. a49- Sa mort, son carac^ 
tère, id,^ p* 2i5o et suir. 
Andrînople : origine de cette ville , 1. 1, p. 62. Prise par 
Amurath I, ià. , p. 63. 

Angleterre XI') ^établit ses premières relations commer- 
ciales tivec la Porte, sous Amurath III , t. II, p. > i3. 

Annibal (le général russe), t. III, p. 353. II jette les 
fondemensde Cherson, t. IV, p. 87. 

Aubusson (d^). Le grand-maître de Rhodes d^Aubnsson 
repousse Tarmée de Mahomet II ^ qui venait attaquer 
Pile , t. I , p. 23i et suiv. • 



B 



Bade (le prince Louis de) bat, à Nissa, le sëraskier 
Ryeb, t. II , p. 353. Il repousse Tëkéli, id.^p. 363, Il 
gagne la bataille de Salankemen, id,, p. iyS. 

Bajazet I succède h Amurath I , t. I , p. 80. Pourquoi il 
fut surnommé Ilderim , id. , p. 82. Il est battu par 

• Etienne de Moldavie, id.^ p. 83. Ses exploits en Asie 
et en Europe, id.^ p. 85. Sa libéralité, son esprit de 
justice , id, , p. 86 et suiv. Sa guerre contre les Hon- 
grois, les Polonais et les Français , id. p. 89. Bataille d& 
NicopoHs, îd, , p. 9t. Il menace Constantinople, id, ^ 
p. 96. Il provoque Tamerlan , iW., p. 102. Il est vaincu 
et fait prisonnier à la bataille d'Ancjre , id.^ f. 107. 



DigitizedbyVjOOQlC 



Sao TABLE 

Sa èd|>tîvité, id,^ p. ito. Sa mort, id. , p. ii3. Son 
caractère, id.^ p* ii4| 

Bajazet II succède à Habomejt II son père , 1. 1 , p. 238. 
Son anîmosité contre- "Son frère Zizime, id,^ p. 241 II 
Attaque le Soudan d^^gypte , id. , p. 255. Il secourt les 
Maures d'Espagne, id, , p. 269. Il attaque le Frioul, 
id.j p. 263. Gouvernement de Bajazet, îd.^ p. 2()6. Il 
lait mourir deux de ses fik , qui coiftpirsfient contre 
lui', id,j p. 268. Il appelle, Achmet au trône, i J. , 
p. 269. Il est forcé de combattre son fils Selim , iJ., 
p. 270. Il cède le trône àSeiîm, iJ. , p^ 272. Il meurt 

' empoisonné par son fils, iVf. , p. 278. Ses vices et ses^ 

' qualités , id, , p. 274* Parallèle de Bajazet II et du roi 
Louis XI, id.^. 274. 

Bajazet, fils de Soliman et de Roxelane, conspire contre 
son père, t. II, p. 19. Soliman lui pardonne , t J. , 
p. 22. Il sWme contre son frère Selim , id. , p. 24. Il 
est vaincu et s'enfuit en Perse , id. ^ p. 25. Sa fin tra«- 
gique, fJ. , p. 25. 

Bajazet , frère d'Amurath IV, fait ombrage à ce sultan, 
.t. II , p. 234* Il est mis à mort par ordre de son frère , 
lU, p. 247. 

Barberousse, amiral de Soliman I; son origine, t. I, 
p. 355. Son expédition d'Afrique , id, , p. 355 et suiv. 
Il assiège Çorfou , id. , p. 366. Il attaque Nice cott- 
jointement avec une flotte française , id, , p. 5. 

Bataille de Cassovie^ t. I, p* 76 ; de Nicopolis, zJ., 
p. 91 ; d'Ancyre, id.^ p. 107 ; de Varna, iJ., p. i54; 
de Tchaldiran , id. , p. 205 ; de Burj^Vaik , ^id. , 
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{K ùQi; Je h Matarié , ûf. , p. 3oi ; de Mobacz ^ id. ^ 
p. 33^ ; de Careste, t. II, p. i5i ; d'Olacb, t. III ^ 
p. i3; de Zenta, id,^ p. ai; de Péterwaradin , i4.^ 
p. ii4; de Belgrade, itf., pt. 128; de Caboul, t. lYy 
p. a49 ^^ Focsianî, /J. , p. i3i ; de Kiumik^ «tf.^ 
p. iSa. 
Bectas, aga des janiasaires, confire avec la aultane Kio* 
sem contre Mahomet lY, t. II , p. a68. U est mia à mort ^ 

Bekîr^Aga : &yeur de ce jeune noir auprès du sultan 
Mahmoud, L III, p» 220. Ses exactions, ses cruautés, 
iJ., p. 221 et suiv. Mahmoud consent à son sup- 
plice , N?. , p. â3o. 
Belgrade (situatioti de), 1. 1, p. 149* Siège de Belgrade 
par Amurath II, i<f., p. 149 ; par Mahomet II , id. , 
p. iXo6. Prise de fielgrade par Solithan t , id* , p. 3à3* 
Prise de Belgrade par les Impériaux, t. Ill, p. iu6. 
Prise de Belgrade par les Ottomans, id.^ p. an. 
ÏPrise de Belgrade par les Impériaux , t. IV, p« i34* 
BMciUo, doge pensionné parla cour d^Espagne, pour 
aenrices rendus â la couronne dans la guerre contre les 
PéruTiens, t. U, p. 78. 
Bogdan, prince de Moldayie, se soumet volontaireinenl 

ii Soliman 1 , 1. 1 , p. 349 et suiv. 
Aonneral (le comte de) se signale à Péterwara£n, t. lII, 
p. xi5. Passe chesleaOttomttia, et prend le turban, id.^ 
p. 194 et suir. 
Bosphorone, odalisque , mère du prince Mustapha, misé à 
mort par Tordre deSoIiman-le-Grand son père, t B^ 

4* ^^ 
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Bdukharl (Mohatnnicd) , 6afnt musulman sous Amnrathllf 
' t. I , p. t44* Haute opinion que les Ottomans atûent 
' de ^a salnfeté , td. , p. 14^. 

Bragàdino, noble Ténitlen^ tommanilant de Famagouste, 
* t. II, p. 74. Sal belle dc^fense ; sa fermeté ; sa mort dé- 
plorable , au mépris du droit des gens, id.^ p. 76 et s. 
Brancorani , hospodar de Valacbie ; sa conduite double ; 
' ia fidélité de circonstance , f. III , p. 84. B est mis à 

mort avec toute sa famille , id, , p. 98. 
Bude (prisé de) pai* Soliman le-Grand, t. I, p. 34o. Prise 
' de Bude par les Impériaux, t. Il, p. 3 19. 



Cabiz j-EfTendi , hérésiarque musulman , qui soutient la 
divitïité de J. C. , t. I , p. 333. Il est mis. à mort, iJ., 
p. 33-4. 

Cait-Be^ y Soudan d'Egypte , secourt 2izime contre Ba- 
jazet il , t. ï , p. 242. II soutient la guerre contre les 
Ottomans, iJ. , p. 257. Il meurt, îJ. , p. 257. 

Calaiti , grand-visir sous Acdmet III ; son origine , sa ri- 
dicule élévation , sa chute , t. III , p. 62 et suiv. 

Cantacuzi^ne (Jean), grand domestique sous IVinpereur 
Ân.dronic le jeune, t. ï, p. 44* auteur île ifean ifaléo- 
iogue, irf. , p. 5o. Devenu empereur, il fait un traité 
d* alliance avec Ok'chàn , id, , p. 53. Il . lui donne en 
. mariage, sa fîlle^ Théodora, id. , p. 53. Agitation* y hti- 
^iliaiions pendant son règne,. id,y p. 58 et suiv. Jean 
Canfacuzène abdique et se fait moine du mont Athos, 
id, , p. 60. 
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Caatîmir (D^métrius) , prince de Moldavie , trahît la Porte 
ottomane , et suit en Russie Pierre I, t. III , p. «33 et s. 

Capistrao ( Jean de ) , cordelier , lë^at du pape , défend 
Belgrade avec Huniade, contre Mahomet II , 1. 1 , p. ^o6. 

Caracash-Mehetnet , un des chefs de la révolte de 170a , 
est mis à mort par ordre d'Achmet III , t. ïtl , p. 60. 

Caravane de la Mecque pillëe en 17S7; impression que 
fait cet événement, t. III, p. a63. 

Cara-Mustapha , grand - vîsir sous Mahoiftet IV, t. ÎI , 
p. 299. Il entre en Hongrie , id. , p. 365. Il assiège 
Vienne, iW., p. 307. Il est battu par Sobieski, l'J... 
p. 3 12. Il est mis à mort par ofdre du sultan, id,^ 
p. 3i6 et suiv. 

Catherine II envoie une flotte russe dans TArchipel, t. lit, 
p. 353. Sa politique habile et astucieuse pour s^ emparer 
de la Crimée , t. IV, p. 83 et suiv. Son voyage en Cri- 
mée , id. , p. 97 et suiv. Son caractère fier et ferme, id.^ 
p. 1 26. Sa grandeur d^âme , id. , p. r47* 

Charles XII perd U bataille de Pultawa , et se réfugie à 
Bender, t. III , p. 71. Ses intrigues auprès de la Porte- 
Ottomane , id, , 'p. 7 a et suiv. Il refuse de partir de 
Bender, et s^j laisse assiéger, id,\ p. .io4 et suiv. 1} 
r quitte le territoire ottoman, 1J.9 p* 108. 

Chio (description de Tile de), t, II, p. 392. Elle se donne 
aux Vénitiens sous Achmet II, id. , p. 393. Elle est 
reprise par les Ottomans , souslMtustapha II , t. Ill , p. 9. 

Chypre (description de Tile de) , t. ïï , p. 69. lïétails his- 
toriques, id.^ p. 70 et suiv. Attaque de l'ile deCtjpre^ 
»(i., p. 72. Conquête de l'île, t^., p. 76 et suiv. État 
de Tiie de Chypre depuis la conquête , id. p. 78. 

21. 
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Cinejs f p9c)ia rd)elle^ arme contre lùliomct I; qui li 
soumet etkii pardonne, ^ I « P» ^^S. Cineis se rétolt» 
Ae nouireau, id.j p. i3j. II est retena prisonniet par 
remperenr grec Manuel , jusqu^à la mort ie Mahomet I , 
ûf., p. f38. Cméïs rq;>arait, id.^ p. i4i' Ileat mis k 
mort, lui et toute sa famille, par l'ordre d^Amuratk 11^ 
«.,p. i48- 

Circoncisicoi dSs fitid^AmUrath IIl, t. It, p. loS. Circu-^ 
laire remarquable envoyée k toutes les puissances à ce 
sujet, id. , p. log. fêtes bizarres et natioitàies k cette 
occasion, ûf., p. iià« 

Cicala-Pacba bat, près d*Agria, tes Impériaux, t II, 
p. i5i. Origine de sa fortune , iW. , p. i53. 

G^UTg (le prince de Saxe ) s'empare de Chocsim , t IV, 
p. f 17. Il gagne sur les Russes la bataille de Focziani , 
û7. , p. t3i. Il gagne la bataille de Rimnik, iVf., p. i32. 

Combat naval [de Grerbes, t. tl , p. 2&. Combat naval de 

' Lépante, id,f p. 81. Combat naval de Tchjrmé, t. lY, 
p. 5 et suîv. 

Comnènes, empereurs de Trëbisonde ; destruction db 
leur empire par Mabomet II ; leur tige impériale sub- 
siste encore, 1. 1 , p. 208. 

Cdmorre (traité de paix de), en 1606, t II, p. i8a. 

Constantin Dracozès , dernier empereur grec de Cens- 

fantinople , 1. 1, p. 166. Belle défense qu^il oppose aux 

armes ottomanes, î^., p. 176. Son courage, sa mort 

' glorieuse ; honneurs funèbres que Mahomet II lui rend, 

id,^ p. 186 et suiv. 

Copstantinople , anciennement Bj^nce ; son orîgîne , sa 
' situation , 1 1 , p. ao. Prise par les Latins, îd,y p. ai» 



■ ^-^n 
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Assiégée par Amurath II , id. ^ p. i4S. PrSie p«r Ma^ 

bomet II , iW. , p. 178 et suiv« 
Contuze, fils d^Amurath I, conspve contre son picet V If 

p. 65. Amurath marthe contre lui ^ le soumet) et lui (ait 

crever les jreux , id. , p. €5 et suiv. 
Corcud, fik de Bâjazet, 1. 1, p. aSgi. Son goût et sott 

latent pour la musique ^ i^.,^ p. aSg'. Il marche contre 

le rebelle Schéitau-Culi , et est vaincu j iVT. , p. a6S. Sa 

mort f id. , p. 278. ' 
Grillon ( le bf ave ) combat sur les galères de Malte à îe 

bataille de Xépante ^ t II , p. 80. 
Crim-Guéraî , khan desTartares sous Mustapha III , t III^' 

p. 296. Il pille la Moldavie, id. , p. ^7. Il est exilé 9' 

id.^ p. 3o5. U revient pour commander en chef Tannée 

oUomane, en 1768, i<f., p. Sia. Il incendie la nouTella 

Servie, i<f., p« 3 17* II meurt empoisonné, lâT^, p« 3ao. 
Curdlsca, sultane validé , mère d^Achmet III, L III^ 

p. 66 et suiY*~Son enthousiasme pour C]iarleaXII,^ûfc> 

y. xoa. 

I> 

Oaher (origine do sheik) , t lY; p. 56: Causes de sa puis- 
sance, iJ. , p. 57 «. Sa politique, id.^ p. 58 etsuiv. Il 
protège et secoxurtAIi-Bey, id.^ p.63« Sa mort, p. 79* 

Ilaoud-Pacha , grand-visir lors du rétablissement de Mus^ 
tapha^I,^t. II, p. ai2« U ikit périr Othman II, m/. , 
p. a i5. Soulèvement conti:e Daoud<«Pacha , id, , p« di8. 
U est mis il morl, id. , p. 220» 

P^taban ( Mustapha ) est fait grand-visir, t. III, id. , 
Origine de sa fortune jid.^p. 35. Sa querelle ayec le 
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puphtî FrûoIIah^ t. III , p. 38 et saîv. Il est mis à morf, 
" là. \ p. 43 et suiy. 
I^danelles (description historique et géographique des) , 

t. ï V, p. 1 4 et suiy. 
Dgiamun-Coggia commande I^ flotte ottomane sous Ach- 

met III, t. III, p. III. Il tiie, en plein divan, Patrona 

Kalil, et est {ait capitan-pacha, id. , p. 171 et suiy. 
Dilaver , grand-visir d'Othman II : il est taille en pièces 

par les janissaires , t. II , p. 208. 
Polgoro^ki ( le prince ) prend la Crimée , t, IV, p. 38. 
Dorosensko , hetman des Cosaques , quitte Talliance des 
j .O\to[;^ans ^ et se donne aux fusses avec ses tribus, t. II , 

p. 209.., 
Dragut 4<^fend l'fle de Gerbes contre les cheyaliers de 

Malte ^t les Espagnols, t. U , p. 27. Il commande U 

flotte ottomane au siëgç de Malte, iVf., p. 32. Il jr est 

tué 9 i^i. , p. 33. Son éloge , /d. , p. 43. 

••■•■' • ■ É 

Edébaly, premier muphti des Turcs sous Othroan 1 , 1. 1 , 
p. i5 et suiy. 

•Sjob-Ensari , général arabe, disciple de Mahomet, t. I, 
' P* '9^* ^^° tombeau retrouvé miraculeusement apr^ 
h prise de Constantinople , ii. , p. 193. Pieuse super- 
cherie consacrée par une mosquée fameuse, où les 

. sultans vont ceindre, ^ leur avènement au trône, le 
cimeterre d^Othman, Q» , p. 194. 

Elias-Pacha , grand-visir sous Mahmoud I , 'assiège et 
prend Belgrade, t. III , p. 208. 
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VphînstofTt m^rin- anglais au. s^ice db Tii^p^r^tnce 
Catherine, t. III, p. 356. ï'orceie jdétroit des Darda- 
nelles,.!. IV, p. 19. 

£stognil, père d''Othman, aîëtablit entre Alep et Césa- 
fée, t I , pv II. Aladin, sultan d'IconiuiD> Tappelle 
dans Te royaume de Roum^ et lui donne le territoire dfe 
Sogut, /J., p. i7t, FoIir%ue d'Estogrul, 1^.,. p* i3 et 
suiv. Sa mort, iW*, p^ 20. ' ' 

Eugène (le prince) de Savoie eomthande les linpérîauT'J 
t. III, p. 18/ Il gagne la bataille de Zenta , lâl \ p. 21. 
Il gagne la bataille dé Péterwaradin, 1^., p. 11 4* H' 
prend T^meswar, idf. , p. 117. H gagne la ba4aAIe,dê* 
Belgrade, id, , p^ 12^ Il prend Belgrade, id,, p. 126. 

Expëditiott. des Russes dans: rArchipel grec,, en 1770^, 



Fâtes poj^^daîres. des Oltoma^ sons Amurath III <, t I , 
p» 1 10 et fi}iv.^u5 Nustapjia IIl».!;. III , p. a9J et ^pîv. 

Fèzzulah-ËfTj^ndi , préc^teurda Mustapha. II, t. Ulf p. 6. 
U est uogimé m^phti, id^ Or.igine de Fe^sulah,, .y/. , 
p. 3^. $on desipotisme, id,, p. 34. Ses intrigues, ||our 
perdrAOaUabili), i4' tP* 3g, et suiy. Il est mis eijL pièa^ 
par ia soldatesque y lU, p- 54* . 

François I fait alliance offensive et défensive ayeciSoli^an- 
le-Grtnd , t. II , p* x et suiv. . . \ 

Frédéric 11^ roi de Prusse : son influence à la Pprte- 
Ottomane sous Mustapha III, t. I^I^ p. ac^5. 

Frëdéric-^Guillaume ,, roi de Prusse.,, se porte pour mé- 
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£at«iir dans h paix séparée èô Léopdid II «t de lu 
Poite^Ottomane^ t IV/p. i56« 



iSmrif aouidan d'Egjpte ^ saeee$aear de Ctk-B^, r^sîst» 

k Selim I, t^ I^ p^ agS. Il périt^ le$ arme& i U maia^ 

à b bataille de Kirg-Vaik, «tf., p. 494. 
jBMrfces (description de THe die)« t. II ^ p<, 27. Yictoire de 

C^eriieft, remportée par les Ottomans snriesi Espignols^ 

ûl.,p. a8. 
Grecs (porlmt deO i^odemes., t. III, p. 34a et $aiT. 

H 

Bi^BecktaA, derricbe^ coBsacfes»lffim<llcm<wl Vjps^ 
dtutîoa des janissûres sons Amnrafh 1, 1. 1 , p. 69. 

Bassan-Bey (portrait d^^ t. IV, pu 1 et màw. Son coMbal 
à Tchesmi» id.^ p. 7 et suit. U altMpie les Susses 4 

' Lemnos, id.^ p* 35. Il est fiût cajHtan-p«c1lie, id. ^ 
p. 37. Il va réduire les bejs d^Ëgjpte , lUl , p. 107. 41 
combat les Russes sor mer, dansleliman^ jtf., p. 12a. 
n lés combat sur terre en Moldavie, ié^^ p. t3i. H est 
^t grand-v^, âf. , p. i33. Sa »oH, idl, p. i44* 

Hollandais (première amhassaA* «nvojéft pwles) k Ccms-. 
tantinople, remarquable en ce qa^ik j i^pottèrent 1% 
nicotiane ou le tabac, t. II, p. i83. 

Suniade défend Belgrade contre Amurath II , t. I , p. i5o^ 
Il est vaincu à la braille de Yania , îdL , pw i54. U èè^- 
feud Belgrade contre Msihomet II » id.j p. aa5« Sa nior( 
glorieuse, id.j p< ao8. 
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Ibrahim-Khan, grand-visîr sous Mahomet 1, 1. 1, p. i4o. 
Service quM rend au sultan successeur de Mahomet I ^ 
je/., p. i4i- Récompense qu^ii fu reçoit, »</., p. i4x« 
Prérogatives hérëditaires attachées à seSide«c«idanS| id. ^ 
p. i4i. 
Ibrahim, grand-^visir de SoIiman-Ie-^Grand ; origbe d» 
«a fortune, t, I, p, 33$^ II protège Jean Zapoli,. m/., 
p. 343. Il assiège Vienne , id, , p« 347* U conseillB U 
guerre de Perse, û/., p. 35g. Haine de Roxelane contre 
lui, û/., p. 36o. Sa disgrâce, sa mort^ son caractère , 
îdL, p. 3Ç4 ^t suiv^r 
Ibrahim succède à Amuri^ lY, son firère, t II, p. 2S4: 
Ordonne la guerre de Candie , uf. , p* :96a* &cès hon- 
tel} auxquels il se porte, /i^., p. aG5. Il est déposé, 
id. , p. ^67. Il esit nçMs à mort, id. , p. a68* 
Ibrahim ( Basmadgi ) , fondateur et chef de la prennère 
iniprimenQ établie k Conatantinople , t. lU, p. i34 
et fuÎT. 
Ibrahim- Pacha, grand -vi$ir d^Achmet, favorise réta«- 
bassement de Timprimerie, t. III, p. i34* Son luxe, sa 
mollesse, id, , p. 1 40. Sa fin tragique, id. , p. i5a* 
leoglans (ce que sont le$), t II «p. So. Leur institution, 

leur éducation, id, , p. 5i et suiv. 
Imprimerie fondée à Constantinople, sous le sultan Ach«< 
ni^t I|I, t. III, p. i34 et suiv. 
Sou élog»! iJ.y p. 3o3. 
|$9, fils de Bajazet , est mis à p^ort par ^on frère Mahopiet^ 
1.1, |i. laS. 
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Ispiri-Zad^ , prédicateur de la cour , sous Âckmet III ; 

rôle qu'il joue pendant la révolte de lySo^ t) III, p. l54 

et suiy. 



Jacoub" Aga , iJounnier de Balta , créature de Crîm^ucrat ; 
indaenee qu'il eut sur la déclaration de guerre en 
1 768, t. III , p. 3 10 et SUIT. 

Jacoub-Chélébi , troisième fils d'Amurath I, confire 

. coBtre isultan Ba^aeet I, t. I, p. St. Son frère le fait 
mettre à mort, i</.^ p. 62. 

Janissaires (création de la milice des) » *• ^ t p^'S^g. Esprit 

. de son institution , ul., p. 70. 

Janissaires (révolte des), sous Amurath III, remarquable 
en ce qu'Ole fixe Tépoque de Timpunité dé cette solda- 
tesque, t. H, p^ t ift et suir. 

Jannachi, boucher de profession, grec du parti de Patrona 
Kalil, est fait par lui'hospodar de Moldavie, t. III y, 
p.'i63. ' 

Jem ou Zizime , frère de B^ajazet II, 1. 1 ,. p. 38. Il se ré- 
volte, et est vaincu, iJ., p. 2,1^^. Il se réfugie àKbodes; 
iJ., p. a45. Il passe en France, /3. , p. 246. Il est livré 
ftu pape Alexandre VI, «f., p. a6o. II meiu^ empoi- 
sonné, tlJ. , p. 2 62» ' 

'Jonction (projet de) du bon et du Volga,' i. II, p« 6av 
Causes remarquables qui font échouer cette entreprise, 
id. , p. 66. ' 

Joseph II déclare la guerre à Abdul-Hamîcl,!. IV, p. m. 
Il prend en personne la ville de Sabacz, ûf. , p. 1 14' ^^ 
mauvais plan de campagne, id.^ p. 1 15. Sa mort, id, ,. 
p. 134. 
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JoussoufSînan Paclia , grànd-visir, favori de Sâixn 1, 1. 1^ 
p. 288. Son caractère, id. Ses exploits, id.^ p. 29^. Sa 
mort à la b^ts^ille de la Matjirée, en £|;jpte^ id, , p. 30^^ 
Joussouf- Paella, grai^d-visif so^s Abdul-Hamid, t. IV , 
p. 1 1 1. Di^nj^ec |u'fl court en introduisant dans Taripée 
ottomane ladiscipJvj^ et les pianoeuvres européennes ^ 
t. IV, p, ï i^'ïl ejQtfç d?i]r)s Je BsHinat,. et le met k feu et 
à sang, idf^.ff 116. Il est déposé par Sélim III, iJ. , 
p. 1^8. Il ç^t r^pelé au yi$iriat, id,^ p. i45. 

" K 

Ki]idir-Bah^r.^le cadenas de I4 mer), le château d'Ei^ 
rope à l'entrée iptérieure des Dardanelles , est bâti par 
Sélim II ^ en yingt-cîno jours, dans le preinier effroi oà 
le jeta la nouvelle de la bataille de Lépante, t. II, p. 85. 
Kiosem, sultane mère .d'Othman, d'Amurath, d'Ibrahim^ 
règne sous le nom de ce dernier, t. ÏI, p. 258. Cons- 
pire contre Mahomet IV^.'son petit -fils, id,^ p. a68. 
Elle est mise à mort. 
Itiuperli (Mehémet), grand-visir de Mahomet IV, t. If, 
p. ityS. Sa haine contre les janissaires; sa conduite pour 
opérer leur destruction , id, , p. ;i79. Mort deMehemet- 
Kîuperli ; son éloge, iW. , p. 280. 
'Kiuperlî CAchmet) succède à son père Mehemct dans le 
visiriat, t. II, p. 280. Il perd la bataille de Saint Go* 
ihard contre Montécuculi, id. , p. 28a. Il conclut le 
* glorieux traité de Témeswar, id,^ p; 284. H va faire en 
personne le siège de Candie, W., p. 285. Il prend la 
Tille , p. 288 et suiv. Il fait ,1a guerre jiux Polonais et 
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' p^end Kamihiek, id.^ p. 298. Sa mort, son éloge, ù/.^ 

P- *99- 
Kiuperli (MtisUplia) devient caïmacan sous Mahomet IV, 

' t. n , p. 325. Sa conduite à Fëpoqne de la déposition 
de ce sultan, idL, p. 33 x et suiv. Il est fait grand-yîsir 

' par Soliman II , id. , p. 355. Sa vigueur, sa capacité^ 
confiance des musulmans en lui , û^. , p. SSj, 11 entre 
en campagne , itf. , p. 357. Il prend Nis$a et Belgrade , ' 
id, , p. 358 et suiv. Il place Achmet II sur le trône , ili. , 
p. 366. Conspiration contre lui, déjouée par un muet^ 

4 id.jip, 369. U rentre en Hongrie, td. , p. 3ji, U esl 
tué à Salankemen ; son éloge, cJ., p. 3j6, 

Kiuperli (Ogli-Niumann) , grand-vîsir d'Aclunet IIÎ, 

t, III, p. 78. Sa disgrâce, id. , pw 82. 
ILusaliin, pacha de Caraïnanie, se révolte contre Maho-> 
met III , t. It, p. 157. II est livré par un de ses lieutiH 
nans, et esit mis à mort , ^« ^ p. |58« 



liadîslas, roi de Pologne et de Hongre , attaque Amu«- 

rath II, t. I, p. i5i. II périt à U b^taille^de^ Varna, 

iW.,p. i58. 
Laudhon (le maréchal) e&t rappelé par Joseph II, t. IV, 

p. 1 16. 11 prend Belgrade, /J« , p. x34« Sa mnrt , id^^ 

p. i36. 
liéopold II, successeur de Tempereur Joseph II, t. |V, 

jfp i36. U consent aux conférences de Reichembach, 

id,y p. i36. Il fait négocier la paix de l^cistovira^ {i., 

p, iSy, 
Itépimte (bataille de), t. II, p. di et suiv. Faute des Ov- 
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tottians renouTeUe à Tcheané deux siecltts après, id,^ 
p. 85. Faible résultat de cette victoire , compare à 
l'ef&roi qu^elle causa aux vaincus, id,, 87. 

liOufti-Pacha ; sa disgrâce , 1. 11 , p. 8. Sa mort, son éloge , 
id., p. g. 

Louis n , roi de Hongrie ; à la bataille de Mohacz il perd 
ta tie, 1. 1, p. 337 et suiv. 

M 

Mahomet I,'fils de Bajazet, termine finterrègne qui du- 
rait depuis la bataille d'Ancjre, 1. 1, p. i3i. Sarecon^ 
naissance pour Tempereur Manuel, iJ., p. i3ii; ISa 
générosité envers ses ennemis ; sa bonne foi envers sti 
alliés, iW., p. i3a et suiv. Il est battu sur mer par les 
Vénitiens, îdL, p. i35. Sa mort, sou caractère, sa 
modération, son amour pour les lettres, ûf., p. x4o. 
Mahomet II monte sur le trône à Tépoque de Tabdication 
de son père Amurath II, 1. 1 , p. 157. 11 en redescend, 
£d,j p. i58. Redevenu sultan à la mort de son père, il 
assiège et prend Constantinople , VJ., p. 173 et suiv. 
Il protège les lettres et les arts, iJ., p. 196 et suiv. Il 
met le stége devant Belgrade , et est repoussé tîl., p. ao5. 
Il détruit Tempire de Trébisonde, iJ., p. :io 811 sou- 
met la Grèce, et va visiter Athènes, iW., p« 209. Il combat 
Scanderbeg, id. , p. 21a. Il met la Valachie au pillage^ 
£d., p. 219. n fait mourir son iîls aîné Mustapha, 
id. , p. aai. n attaque et prend Négrepont aux Véni- 
tiens, id. , p. aa3. Cruautés qu^il y exerce, mH, p. aaS* 
M^omet enva&it le Frioul, tU, p. 227. Il envoie atta* 
buer Tilt de Rhodes, iVf», p. 229. Prise d^Qtrante ai:| 
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nom de Mahomet II , t. I , p. a34. Sa mort, ion carac- 
tère, jugehient sur ce prince, «J., p. aSS. 

Mahomet III; soft avènement au tronc, t. Il, p. iBs. Il 
fait mounr dix-neuf de ses frères, wf., p. i33. Entre eh 
Hongrie à la tôte de son armëe, id.j p.. i44« H ^>t 
mourir un de ses fils qui conspirait contre lui, iid. , 
p. i6S. Mort de Mahomet 111, lÛ, p. t68. 

Mahomet IV succède à Suttan-lbrahim son père, t. II, 
p. ^68. Conspiration de Bectas contre lui, û/., p. 269. 
Il ordonne la guerre de Hongrie, iJ. , p. 3o5. 11 fait 
mourir le grafid-visir Cara-Mustî^ha , û/. , p. 3 1 6. 
L^armëe se révolte contre lui,' id.^ p. 329. Il est dé- 
posé, iJ. , p. 33 V 

Malhounn-Khathounn, fille d^Edébalj, épouse Othman, 
t. I, p. 19. Elle est mère d^Aladià et d'Ofchah, £d,^ 
p. 19. 

Mahmoud I succède i Achmet tll , t. III , p. 1 58. Sa ri- 
gueur envers les révoltés qui avaient déposé son frère 
Achmet, iW., p. 170 et suiv. Politique de Mahmoud, 
îd.j p. 179. Belle conduite du sultan vi$-à*1ris des princes 
chrétiens avant que la guerre de 4741 ^t commencée, 
id. , p. 2 1 7 et Suiv. Luxe de Mahmoud -, son influence 
sur les mœurs, id. , p. 223. Il sacrifie Bekir-Aga, son 
favori, à la haine publique, iJ., p. 228. Sa mort; son 

* caractère, îd. , p. 2^9 et suîv. 

Mahomet- Elmas, grand-visir de Mustapha II ; sa fortune, 
t. ni, p. 7. Il est massacré par ses soldats à la bataille 
de Zenta, id, , p. 24. 

Manuel, prince grec, trouve grâce devant Amurath I, 

i 1. 1 , p. 68. Il monte suf le trône de Constantinople , 
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* t. ï, p. 96. Il va en Europe implorer le secours des 
princes chrétiens , id, , p. 97. Amitié du sultan Mahomet I 
et de Manuel ; ses causes,. iW. , p. i3o et iSa. Politique 
de cet empereur grec, id,j,f, 137 et 146. Sa mort, 
id.j p. i47« 

Mehemet^ grand-vi$ir.f ous Solioian^e Grand, t» II., p. 67. 
Sa réponse au baile de Venise, à Tocdasion da la 
bataille de Lépante , l'J. , p. 87. Sa conduite à Tav^e* 
ment d'Amurath lil, id.^ p. 94. Il meurt «tssassinë par 
un spahis, id,j p. io3. Réflexions à ce sujet, id,y 
p. 104. 

Mehemet Baltadgi ; origine de sa fortune, t. III, p. 65. 
Il signe le traité du Pruth , i J. , p. 94^ Il est disgracié 
et envoyé en exil, /</., p. 9&etsuiv. 

Mehemel^Effendi , ambassadeur de la Porte auprès du 
roi Louis XV , t. III , p. i32. Son goût pour les arts et 
les lettres, id. , p. i34* Dangers quUl court à la révolte 
de 1730, id.j p. 161. 

Mehemet-Emin ; origine de ce grand-visir, t. HT, p. 32i. 
Sa présomption , id, , p. 324* Sa disgrâce , sa mort , id^f 
p. 3a 9, et suiv. 

Mercœur(Ph.-Emm. de Lorraine, duc de), général de 
l'empereur Rodolphe , tente la délivrance de Canise , 
t. II, p. 160. II prend d'assaut Albe-Rojale, id,^ p. 160. 

Blezzomorto devient capltan-pacha sous Mustapha II, 
t. III , p. 7 et suiv. 

Misri-Effendi , mollah de Pruse , suscite un soulèvement 
contre Achmet II, t. II, p. 38 1. Récit de cet événe- 
ment, iW., p. 382 et suiv. Ce fanatique retourne à 
Pruse , I J. , p. 386. Rôle singulier qu il a joué jusqu'à 
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m mort, id,, p. 3Ô7. Sa doctrine, iiL,p.388.IUIIad«éi 
à ce sujet, id. , p. 589. 

Moldares (situation politique des) en 1768, t III, 
p. '6ij et saÎY* 

Moldovmdgi débloque Œocnm assiégé par les Russes , 
t. III, p. 329. n succède dans le visiriat à Méhemet-' 
Emin, id. , p. 33o. 11 passe le Niester et attaque les 
Russes en Poloçrie, r/t^^ p. 33 1. Déroute de toa 
armée, id,^ p< 333. Sa disgrâce, iJ., p. 335. 

Montluc, évéque dé V<ilence, agéât du preiiiier traire 
d*aUiance entre les Français et les Ottomans, t. Il, 
p. A. 

Houza, fils de Bajazét I, reçoit de Tamerlan la souve- 
raineté de la Natolie, 1. 1 , p. tzi. Son frère Soliman 
Fattaque, et le force à fuir en Valachie, id. p. isS^ 
Mouza reparait , et règne àÂndrinpie, iW. , p. 128. 
Mahomet son frère marche contre lui, îii., p. 129* 
Mort de Mouza, id. , p. i3o. 

Mpuslu , rebelle , complice de Pafrona-lCalil , t. III ^ 
p. 244 6^ SUIT. Il est massacré dans le diran , i J. , p. 171. 

Munich, général russe , entre en Crimée, t. Il], p. 198^ 
Cest à lui qu'est dû le plan d^insurrection de la Grèce, 
iW., p. 199. Il prend Oczakof d'assaut, iVf.y p. 2oo* 

Mustapha, fils aine de Bajazet I, laissé parmi les morts à 
la bataille d'Ancjre, 1. 1, p. 110. Son .sort ignoré favo- 
rise Tapparition de plusieurs imposteurs, /J.^ p. l36 
et suiv. 

Mustapha, personnage problématique , qui prit le nom du 
prince Mustapha , fils de Bajazet I, tom. I, p. i36. 
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Cillais lui sert d'appui 9 id-^ p* i37. Il est déténu par 
Manuel dans lile de Lemnos, id. p. i58. Il repérait , 
et est pris par Amurath 11, id. p, i44* P^ prince ^ vrai 
où prétendu, est p^idu à un. ^ibet,. îd, , p. i45. 

Mustapha, fils de Soliman-le-Grajid , t. II, p» ii. Ca- 
lomnie auprès de son père^par Roxelane, V^. , p. 12^ 
Misa roprt, id., p. i5. 

Mustapha-Pacha assiège Malte, t. II, p. 32é Mustapha 
commande l'expédition de Chypre , id. , p. 72, Il as- 
siège et prend jNicosie, id., p. 7 3. Assiège et prend 
Famagouste , id. , 76. Ses cruautés et sa perfidie , id. , 
p. ,77 et suiv. Il fait la guerre contre Ijes Persans , id. ^ 

p. lOI, 

Mustapha I succède à son frère Achinet I, t. II, p. 190* 
Sa démence y id,j 19 1 • Il est déposé , id, , p. 193. Il est 
rétabli, id.j p. 2.12., Il est déposé de nouveau, id.^ 
p. 223. Il est mis k mort par ordre d'Amurath IV, id. , 

Alustapha-Bécri : causes de sa faveur auprès d^ Amurath lY^ 
t. II ,, p. 232. 11 est fait griand-visir ; sa bravoure au 
siégé de Bagdad , id. , p. 243. 

Mustapha II succède à Achmet II, t. III, p. 3. H entre en 
Hongrie et livre la bataille d'Olach, id. , p. i3. Sa fuite 
à la bataille de Zenta, iV., p. 2S. Sa déposition, id.^ 
p. 54 et suiv. 

Mustapha III, successeur d^Osman Ilf^ t. III, p. 267. 
Caractère qu^il annonce, id.y p. 267 et suiv. Son acti- 
vité et son amoor pour le travail, id. , p. 289. Sa cons-. 
tance dans les revers, t. lY, p. 25, Sa mort yid.^f. 48. 
Son éloge , id. , p. 49 et suiv. 
4. ^^ *^ 
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ioh faste, «es Hiyshesses, 9h ûofétsfàtàen j 5eii «r||iieîl^ 

1 II, p. tS6. Sa Ihort tragique , 187. 
Noailles {[François de), ivêque é'Aqs, fefkiie de 4ottttcf 

à \hte de tribut ,< le jirésent d'usage fkk pat ka bfiiba»- 

èadèurs cliré^hs & là Potte-Ottotnarie^ t. II, p. 69, 
Nouvelle Servie (situation g<^.ographique de k), t. ïtl, 

p. aSS. Origihede so'niiOtfi, tA, p. 238. £tcd)lîsstefRefit 

d^ Russes dab^ k thniVélIe Servie, td, p. 238. fnva- 

^otiàès Tartarcs^leitibraittném de cette provîiic'e , irf. , 

p. 817. 
KtA-ïSEetifi, fidâécm es \a cotfr ^oUs Mustapha II; 

étrange situation où il se trouve ; faveur doÀt le «Omble 

Axhhiet ÏIÏ, t. fiî, p. €5 « suiv. 

Occhiali, ou Kîsig-Ali Pàcba, combat à la bataille de 
Lésante, t.li, p.^a, ISâuve saàivîsiofi, î'i,' p. 83. Il 
coàsolé Selim II de ce d^sàsïre , id, , p. '85. Il est iait 
çapîtan- pacha, iJ., p. 85. Sa fortune, sa magnificence, 
sa libéralité , son éloge , id, , p. 87 et suiv. 

odalisque (mot juste d'une) à Âmurafli ïîî, pôtlr récuser 
l'usage barbare où étaient lès ^ùlfaàs dé verser te sang 
de leurs proches à leur avènement àù trôiie impérial , 

t. n,p. i3â, 

Orchàn monte isurle Irônte, t. I, p. S8. Son génie guer- 
rier, id.y p. 43. Prise de Nicée, id.j'p. 44* ^rîse de 
î^icomédîe, îfe?., p. 49. lî épouse Théddôéa , ï'^le de 
FemperèuriCàhtiacûzèné, /</., p. 53. Succès progres«fs 
àe la poiitîquè 'iastùcieuse d*t)rchata , H. , p. 58 et suiv. 
iHôftffOrcliaii, lA, p. «2. 

Osman Cusdemir, ou rhômmie de fèr ; sés^àccès conte» 
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les Pecsans et.contçe l^s Tartare&d^ Criiaé^; t. Il^ 
p. iq5. Récoç\peiises.$içadëe^(ju'iI reçoit d^Aniuradilir^ 
wf., p. io6 «t &uiy. 

Oikman (naissance d') , i ï> p* i4' Son ^d\icAti.on à la 
cour d'Aladin^ jtf. , p. 14. Présages qui o^t annonce sa 
grandeur future ^ »r/<, , p. i& et suîv. Sp^ge d'Othman il 
w/. , p. 17 et suiv^ Exploits d'Qthma», lA, p. ^4 çt 5, 
Conquêtes. dK3thmai\, id. ^ p. ^g. Sagesse de son gou-» 
vernement, tW, , p. 3^^ Ses institutions politiques ^ (1^. , 
p. 3:L Sa mort.^ son. caractère, soi^élç^e^ id,^ p^ Six 
et &uiv.. 

Othman II est prodaipi suttau^ t. ÏI, p» igS. Sa sevécit^^ 
sa vigilance; impjétuosit^ de soa caf «^ctère ^ m/. , p. 194. 
11 marche contre les Polonai^^ ,^ 1^., p, 198. Jfauvais, 
succès, de cette guerre ^ id\ , p, ap3. Plaintes dip l'arin^e 
contre le sultan, id.^ p. aoyjv. Çro^jet (FOthman de dé- 
truire les janissaires^ id. ^ p, :?p4. Ar^nonce du péle-i 
rinage d^Othman à la Mecque ,i<^,, p. apS.RëvoUe de& 
janissaires, contre Othman-, l'e/. , p, 206. Il est déposé ,r 
et conduit au château des. Sept-Tours.|^ îd,^ p. 21 ^ Il 
est mis. à mort, id., p« 21 5. 

Oaman-Aga, kiaia de Mehemet-BaHadgi,. t. III, p* 9,3* It 
est mis à mort par ordre d^Achinet HI, id. p. 97. 

Osman III, successeur de Majin^pudl,^ t., HI, p. M^r 
Son. caraptère cruel , M' , p* 249. Son. équité fondée 
sur sa religion., îd.j p, 2^1 etsuiv.Il fonde la belle 
mosquée de Nour-Osmaniè , t. III, p. 261. Il meurt ^ 
id,j p. 261, 

Panin (le comte), géitéralrus$e, assiégeetpfemdB^n^er,. 
t. IV, ç» 28 çt suiv.. 
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Pa(rona-Kalil, chef de la révolte de 1730, t. III, p. ^44 
et suiv. Il est massacré dans le divan ^ id,^ p. 171. 

PerscigUa, imposteur - qui suscita des troubles religieux 
sous Mahomet 1 , t. I, p. i38. Sa doctrine, ses pro* 
grès, sa résistance, sa fermeté, sa mort, iJ., p. i3g. 

Perses (parallèle des institutions de Tancienne monarchie 
des) avec celles de l'empire ottoman, "t.. II, p. 47 c*s. 

Piali-Pacha, amiral de Soliman-le-Grand : sa victoire à 
Gerbes sur les Espagnols, t. II, p. a8. Il assiège Malte, 
id. , p. 32. Sa fortune, son éloge, £>/., p. 43. 

Pierre I , czar de Russie, t. III , p. 16. Il attaque la Mol; 
davie, id., p. 85. Il est assiégé dans son camp, et signe 
le honteux traité du Pruth, id.^ p. g4. 

Potemkin, favori de Catherine II, succède à Grégoire 

Orlof, et commande les armées russes , t. IV, p. 91. E 

, prend possession de la Crimée , et reçoit le surnom de 

Tauriçensb*, i<f., p. gS. Il assiège et prend Oczakof^ 

i*//., p, 120 et suiv. 

JVaghib-Pacha , grand-visir sous Osman III, t. III, p.aSy. 
Degrés de sa fortune , \îd., p. 288 et suiv. Grand-visir 
sous Mustapha III , il réunit rharémaï aux attributions 
du visiriat, id,, p, 271. Profondjeur de sa politique, 
id. j, p. ^79 et suiv. Son éloge , t. III, p. 280 et suiv.. 

Kagostki , allié de$ Ottomans , se retire avec les Hongrois 
de son parti sur le territoire ottoman après la paix de 
Passarow^itz, t. III, p. i3o* 

]^ejeb, séraskier, commande farmée ottomane contre le 
prince Louis de Bade , t. II, p. 352. Infatué de l'as- 
trologie judiciaire , il est battu à Nissa , 1 j. ^ p. 353. 
^liman II le fait mettre à mort, id. , p. 354. 



Digitized by VjOOQIC 



DES MATIERES^ a4i 

JléToIte de femmes à Constantinople^ impunie sons le 
visirlat de Raghib-Pacha , t. ÏII , p. ayS. 

Romantzof (le comte) commande Tarmée russe, t. III f- 
p. 335. B bat les Ottomans II Cahoél , t. IV, p. a3- - 

Roxelane , isuHane, épouse de Soliman^le-Gcand, m^ dai 
Mahomet, deSelim'^de Baja^et etdeZéangtr, t. II, p. 1 1« 
Ses mtrigues pour faire périr le prince MustapJba, id.j 
p. 12 et suiv. Sa prëdîlectioa pour Bajaaet^ fV., p» '19 
et suiv. Sa mort, ïJ. , p. a3. • 

Rustan» grand-*yisir de Soliman I, t. II, p. 8.Trameatec 
Roxelane , U perte du prince Mustapha , 1 J. , p* lO^ U 
sort da visiriat, id, , p> ];6^ Il est i:établi, id, , p» ^3.^ 
Son éloge, i£^., p. 4^ . . . ,i 

Rustan^ génërs^ des armées ottomanes , t. ill, p. x')^: 
Réponse qu'il fait au c^ipidgi , qui venait lui demander 
sa tête, id, , p, 176. % 

Sabatéi-Sévi : apparition de cet imposteur, t. II,.p..:&85. 
U es( amené à, Andrinople , convaincu dMmpostu^e , et 
ce juif se fait musulman , id% , p. 287. . ^ 

S^Xm-Guer^ï , élu khan d^ Crimée par les, intriguea .des 
Russesi, t. Vf y p. 83. Il se donne à Catherif^ II, et est 
fait commaudant des. gardes Préob^in$ki , id. , p. 90. Il 
ç^de splenAellen\e]>t la Crimée , id. , p^ 9;^ II est m^s à 
mprt par les Ottomans^, id. , p. 96, 
Saraï, circassienne aiméa d'Achmet III, t. III , p.. 65. 

Çon crédit et son règne , id. , p. 67 et suiv. 
Scanderbeg'î s^ naissance, spn éducation,, t. I, p. i58. 
11 se révolte contre lès Ottomans, id. , p. iSg. Aqpiu- 
rath II le combat sans lé vaincre y id. , p. 169 et suiv. 
Scanderbeg résiste à Mahomet II, p. 2:14 et «uiv. Sa 
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Wfif^j ^^ p. :aiG. Respect «iipneralitbm de& Ottomaot 

pour sa méiDQOtfse, id.^yp^ 21& 
Ç<A^i^^-'Cl4i r sectj9Jve sou^ Bajâ^Qt ]]{ , t- 1 r p» aG5. Se* 

succès, p. :%$6. Sadjlspjirutuukt iV., p. s66. 

Mim l, as d» BafaiSiet, se rivohe cfootse son pi^re ; Ift 
combat «t preoâ la ftike, ^ I , p. ayo. Il fiwl mourir 
ce« fr^s AckoMt et Cotoaâ, itf . ^ p. 278^ II ii^fMre 
la gi^erretà SM^Iimiaï, û^^ P« a&i.llgagaB lacél^re 
bataille de Tchaldiran, ii,y p. »86. Il réimit U âiar- 
hèÈ» à IWipipe, id, p. 29^1. Il fait ta gQ^eira axu 
• MàiBi^Iii]»' d*£^pie^ »J. , p. 3g3. Il soumet la Sy- 
»ie^ i4* ^ p* 39$. U fréaà le Claire et soumet FEgjple, 
tJ. , p. 307. Cruauté de son «siriai^re^ id,^ p. ^7. 

. Sagefsi» des lois qu'il: donfie à l^Ë^pte, ûi, p. 3oS. 
Il reç(^t les dé^ d» KéalM ^ i^. , p. 3io. Il acquiert le 
droit de Timameth , £i. , p. 3i i . Ti^iomp^e^ ie^ Selim I, 
id.,p, âii. Sta moip, sou caraclk^, i<it, p« 3^4 ^^ ^ 

Selim , fis. de Soliman et de Roxetane , combat son fiire 
Bajazet, t. II, p, 2&, Succède à Soliman , son p^e , 

• /d^ , p. 57. B ordonne la jonction du DoA et du Volga , 
ii£ , p. 62 et SUIT. Il ordonne la conxjuéte de Tile de 
Cbypre , ùi»^ p. 6g. Sa douleur en apprenant le désastre 
de iiëpante, i9., p. 85. Passage du Coran qui le con- 
sole ^p« 86. Superslitien de JNefim If 9 id,j p. 91. Sa 
mdrt,. id. , p g4^ 

Ç^lim III : naissance âft Selinî , fils, de Mustaji^a. III ^ 
t«lI1,p. 290. Il succède à^ibdiil'Hamid, t* IV, p. i23» 
Ses revers , $f^ alarmes ,^ id, ^ p. i33. 

&ritt (Niçpl«3 > cojwte d^ d^i^ Ijk vfk 4e Sifetb ,, t. II » 
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p. 37. Sa beUe ^fi^nse; sa mort glorieuse, >£?.« p. 3^ 
et suiv. 

Shah-Isxïwïl, premier sophi <3e Perse ^ t. I, p. a8oi. Il 
protège les Shyis, dont iladopleladoctrioe^ id, ^ p. 28 1 . 
Sa guerre contre Selim I^ tW., p. aS:^ U e&t yabcu jt 
Tcl^aldiran^ id. , p. :^86. U envoie un. «^ïçit>assadeur 
rendre hommage à Selim I , id.y p. 3 1 2. 

Sbab-Abbas, aoplii de P^rse ; seç conquêtes sur les Otto- 
mane SQu^ Acîi»ût I^ t II, p. 175^ 

Shjîs, ou musulmans Wrétiqi*e4 , t. I, p. a8o. 

SiansPaçha, chef de rebelle^ ^ est fait grawl-visir par 
Mahomet IV, L H, p, Sag. H vçut soutenir le sujian 
et se dépopukrise^ id,^ p, 33 1. Il est taillé en pièces 
par les janî^saiires^ iU> p*^ 3^2. 

$iiit,on (le capitaine), enclave k bord du ^aî^eau amiral 
de la flotte ottomane, ^Vmpare de c^, vaisses^u et le con- 
duit k M^JtÇik ei^ ^760,, t. III^ p. :i.j$. 

^inan-Pacha^ général sous Selim 11,^ fonde la wégubliqu^ 
de Tripoli en Afrique, t H, ç, gi. K est fait grand- 
visir par Amuratli IH , id. , p^ 1 ©4:. Rétabli pour la troi- 
sième fois , il fait porter le pre;iiter le sandgiac^schérif 
à la s^uite des arn^e^ ottomanea, t. II , p. xzp. \\ combat 
Sigismond, prince de Transylvanie,, id.^ p. i3g^ Il est 
vaincu et disgracié pour La quatrième fois y H. , p. il^o. 
Il revient encore au visiriat , marche, à quatre-vingts 
ans, contre les Impériaux en Hongrie , et meurt à l'ou- 
verture de la campagne, id.^ p. i4a;. Ses richesse» ^ 
sojci caractère ^ son ëlçge, l'i, p. i43. 

Sobieski, roi de Pologne, délivre Vienne, t. II, p. 3jii 
et suivi, 
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SoEman-SBah, pire J*Estogrul, arrive à ht fête d^me 
borde de Turcs aux bords de TËuphrate , t. I , p. lo. 
Il se noie dans ce fleure, id. , p. lo. Soa tombeau élevé 
aux environs d'AIep, iflf., p. ii. 

Soliman y fils d'Orcban, passe eh Europe avec une armée 
ottomane, t. L, p. 55. Ses conquêtes , nf., p, 6i. Sa. 
mort funeste, îd, , p. 62^. 

Soliman y ^Is de Bajazet , se retire du cbamp de bataille. 
d'Ancjrc, et se sauve en Europe, 1. 1, p. m. Il refuse 
les offres généreuses de Tamerlan, îd. , p. 122. Il com- 
bat son frère Mouza, iVf., p. laS. Ses bonnes qualités 
et ses vices , îd. , p. 1 28. Son goût scand^eux pour le 
vîn, îd,y p. 128. 6a mort, id.^ p. 128. 

Soliman I règne en 1620, la même année que Charles- 
Quint, t. 1, p, 317. 11 prend Belgrade, id.^ p. 329. 
Il prend Rhodes, û/. , p. 33i. Législation de Soliman ^ 
id.y p. 334» Il entre en Hongrie j et gagne la^bataille 
de Mohacz, w/., p. 387 et suiv. Conquête de Budo et 
de la Basse-Hongrie , id, , p. 340. Seconde invasion de 
S'oliman 1 , îd. , p. 343. Siège de Vienne , id. , p. 345. 
11 se retire devant Charîes-Quînt , id,^ p. 353, 11 porte 
la guerre en Perse, rJ., p. 36o. R s'empare de Bag- 
dad , id. , p . 3G2. Il retourne à Constantinople et fait. 
mourir son grand- visir Ibrahim , îd. , p. 364 et suiv. Il 
porte la guerre en Italie, t. I, p; 365. • 

Soliman I fait alliahce avec le roi François I , t. II , p. 2. 
Rentre en Hongrie, iJ., p. 6. Perd son fils Mahomet , 

i et fonde la mosquée de Shéeadè-Giami , îd: , p. i o. 
Trompé par Roxelane, il fait mettre à mort son fih 
Mustapha, id, , p. 14. H fonde Solimanhié, id. , p. 3o. 
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Il ordonne le siège de Malte, îd.^ p. 82. H marche de 
nouveau contre l'empereur d'Allemagne, îd.j p. 35. H 
assiëge Zigeth, id, p. 87. Sa mort, id,j p. 4i* ^^^ 
ëloge, irf. , p. 4i et suiv. 
J^oliman II succède à son frère Mahomet IV, t. II, p. 34o. 
Il demande la paîx à l'empereur Léopold I , id, , p. 347* 
Il nomma Mustapha Kîuperli grand -visir, et gouverne 
par ses conseils, id.^ p. 355. Sa mort, son ëloge, id.j 
p. 365 et suîy. 
Spîritoff, commandant de la flotte russe dans l'expédition 
de 1770, t.|III, p. 353 etsuiv. Il livre le combat naval 
de Tchesmë, t. IV, p. 6 etsuiv. 
Sunnjs, ou musulmans orthodoxes , t. I , p. 280* 
Suvaroff (le général) est chargé de la défense de Kîlbum , 
t. IV, p. io8. Il gagne, avec le prince de Cobourg, la 
bataille de Focziani, id,^ p. i3i. Il gagne la bataille de 
Rim ik, zJ;, p. r32. Il assiège et prend d'assaut Ismail, 
id.. p. 140 etsuiv. 
Tamerlanlmarche contre Baja^et, et pour quelle querelle, 
id. , p. iQO. Il entre en Nétolie, iJ, , p. 106. Il rem- 
porte la victoire d'Ancjre, l'J. , p. 107. Générosité de 
Tamerlan, iJ», p. m. Il retourne en triomphe à Sa- 
marcande, /^*, p. iiS. Sa mort, jJ;, p. ]i5. Son 
caractère, son éloge, /Ji, p. 116. 
Tarabolus-Ali , grand-visir , veut s'opposer à la procla- 
mation de Mustapha II, t. III, p. i. Le sultan le fait 
mettre à mort, zW., p. 6. - 
Tchourluli-Ali , grand-visir d'Achmet III, t. Ill, p. 78. 
Ses grandes qualités et ses défauts, id. , p. 75* Sa dis* 
grâae, W., p. 77. Sa mort, ji., p. 98. 
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'JéïèU se mot àbtàte des rebelles. de ttongm^ et «ppeHe- 
les Ottomans, sous Maliosoet IV , t. Il, p, 3o:i. Ses 
succès et ses revers eu Transylvanie, soua Soliai^II , 
id.j p. 362 et suiv. Il suit Mustap^ II à U bataille de 
a^nla, t. lU, p. 18; A la paisi de Çariowîtai, î) se re^ 
tire en Tiirquie, id. , p. 39^ U i^euit 4 ^icoméi}ie^ ' 
<cf.,p. 3o. 

Thama&'Kouli-KJian : sa fortune , ses cnmes et sa puis-, 
sance, U III, p. 189 et suiv. Il usi^pe le tvéne de 
Perse, »dL, p. i85. U est vaincu par Top^-Qsiaan » 
id, y p. 188. Il est reconnu aophi de Perse par la Pqrte. 
Ottomane, id.^ p. iqS. 

Toman-Bej, dernîep ^udan des Iktameluka ; il conabai 
Seliofi I ^ la Matarée, t. 1, p. 3o r. U défend le Caire, 
id, , p. 3q3* U est livré vjvant 4 Selim , ^i te (ait 

. mourir ignonuoieqsement, id, , p. 3o6. Son éloge, id, 

T'omorée (Paql),.arclieyéqc(e de Çolpza , gé^érdlissime de 
Tarméede Louis It, tué à la bataille delM^ol^cz;, CGtnjtre 
Soliman-le-Grand , id.^f^ 887 et suiv. 

Topal-O^man , ^r«^^-^visi^ 90m MKabmoud I, t.. \\1^ 
p. 1 78. Histoire de sa ^e et de sa fi>itune , i^i. , p. 180 
et suiv. Il est djisgFa^^et envojré çojM]:e ThAmes-ILciali- 
IPia^^if/., p. 18&. Ses succès, id.^ p. 187. Sa mprt 
sur un champ de ba^ille,^ id,^ p. 19 u Beg^rela dû«i^é& 
à san^#i¥oire, sd., p. ^92, 

Jçlt (1^ baron de) est eavojc, par lttua<;apJba III, à la 
défense des Dardanelles, t. IV, p. 17 ?l $uiv. Ste- 
blis^mens iniii|aiire& quil fonde ^Covstantioople, id^ i 
p. ^,J, Il est protégé par At^lttl^Hamid , id- , p. 8i. 

Traités de paix de Sr«gâdiii\, 1. 1, p. i5q; de Gomorre, 
t. II, p. 182; de Témeswar, 1 J. , p. 284; de Bouc- 
9Ea€2, !</. , p. 297; de Carluwitz, t^ III, p.. 29» àj^ 
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PassarowîtE, lil., p. 4^7;âe Belgrade^ iW., p. an; 
de Kainardjik, t. IV, p. 74 » ^® Scistowa, 1^. , p. i45 ; , 
dTassi, îd. , p. 146. 

Tripoli d'Afrique : fondation de cette république, t. II , 
p. 91. 

Tulipes (goût d'Achmet lïl pour les), t. III, p. i3i. 
Fête des tulipes , palais des tulipes , £^. , p. 141 et suit. 

Vienne , capitale de l'Autriche : premier siège de Vienne, 
ti, p. 345. Second siëge de Vienne, t. II , p. 3o8. 

Viner-Effendi , coggia ou précepteur d'Othman II. Motifs 
de sa haine contre les janissaires, qu'il fait partager à 
son maître, t. II, p. 195. Sa faveur auprès d'OthmanlI, 
id. , p. 206. 

Wahabis (apparition des) , sous le règne de Mahmoud , 
t. III , p. 23 1. Leur doctrine , leur discipline, leur puis- 
sance naissante, zé/., p. 23^ et suiv. 

Zapoli (Jean) dispute la Hongrie à Ferdinand d'Autriche, 
t. I, p. 341. Soliman-le-Grand le couronne roi à 
Bude, t. I, p. 348. Il traite avec Ferdinand, t. I, 
p. 354. 

Zéangir, fils de Soliman-le-Grand et &ère du pritice 
Mustapha, t. II, p. i4* Meurt de douleur en voyant le 
corps de son frère, id.\ p. 16. 

Zel- Ali , rebelle du parti de Ru^alim , rentre dans le de- 
voir, et est nommé au pachalic de Bosnie par Maho- 
met m , t. II, p. 162 S'en met en possession à main 
armée, /cf., p. 167. Vaines tentatives pour se défaire 
. de lui y id. , p. 1 68. 

Zuaoan, riche juif, fournisseur en chef des janissaires. 
Belle réponse du sultan Mahmoud À son sujet, t. III , 
p« 243* 
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Htge 6, ligne ao, Tanglais Grèay, Ihez Greag. 
P. 3o » lîg. a6 , Egelstrohna , /. Igelstrohm. 
^. 109, iig. 16 y Jus-Pacha y /. Ins-Pacha. 
P.. 116^ Iig. |3 ^ Megadi^ , /. Mèhadiâi. 
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